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INTRODUCTION 

Cette recherche répond à un problème dont l'actualité 

est évidente et qui se pose dans le domaine de l'administra­

tion educationnelle, mais qui le dépasse aussi et atteint le 

niveau philosophique profond. 

Le problème des fondements de la prise de décision 

ne peut être considéré isolément ni de façon superficielle, 

cela signifierait une myopie intellectuelle et conduirait de 

fait à un testimonium paupertatis. 

Le lecteur trouvera, peut-être, que la problématique 

et l'approche du sujet ne sont pas courants, du moins dans 

le contexte actuel de l'Amérique du Nord. 

Le thème pourrait aussi sembler trop vaste dans son 

développement, mais en réalité il ne l'est pas pour les rai­

sons suivantes: a) le problème est posé au niveau épistémo­

logique, tout en incluant les niveaux ontologique et axiolo-

gique; b) la prise de décision implique toujours une concep­

tion de l'homme, de l'histoire et de la société; c) toute 

thèse doit constituer un avancement, même modeste, des con­

naissances scientifiques et non seulement un simple exercice 

méthodologique ou une application opérationiste qui reste­

raient stériles. 

La prise de décision est présente en tout acte spé­

cifiquement humain auquel ne participent pas ni pourront 

jamais participer les animaux. 



INTRODUCTION viii 

L'histoire de la prise de décision est un peu l'His­

toire de l'oeuvre des hommes et de chaque peuple qui sont 

sujets et objets historiques, c'est-à-dire créateurs de 

1'histoire. 

Dans ce sens, brièvement, le tissu des événements 

historiques est un tissu fait par les hommes. 

Lorsque le chercheur s'interroge, au-delà d'une 

vision superficielle, sur le sens des prises de décisions 

(le pourquoi ) elles n'apparaissent pas comme linéaires ni 

isolées, elles ont des implications au niveau de la famille, 

des groupes, des institutions, de la société et de l'Humanité 

entière. Elles se présentent comme un tissu non pas mécani­

que et sommatif-agrégatif où les hommes joueraient un rôle 

robotisant ou deviendraient des marionnettes sur la scène 

du monde commandées par des forces magiques extra-naturelles 

ou par des pouvoirs politiques surhumains. 

Nous pouvons dire, comme l'avait déjà signalé l'au­

teur de la théorie des cycles historiques, Gian Battista 

Vico (1668-1774), dans son oeuvre fondamentale Scienza Nuova 

(1725), qu'elle a un développement par "cours et recours". 

L'Histoire montre que le temps passe en laissant ses 

traces, les choses évoluent selon un processus circulaire, 

mais elles reviennent toujours plus haut, elles suivent un 

mouvement en spirale dont l'auto-dynamisme de la réalité est 

le moteur. 



INTRODUCTION ix 

L'homme se fait en faisant l'Histoire et devient 

ainsi toujours davantage maître de son propre développement. 

Mais l'homme n'est pas un être individuel, il est un 

être social et l'être social est déterminé par les condi­

tions matérielles dans lesquelles vivent les hommes dans les 

sociétés. C'est-à-dire, ce n'est pas la conscience qui 

détermine leurs conditions réelles d'existence mais ce sont 

leurs conditions, plus clairement, les modes et les rapports 

de production (structure économique et structure idéologique 

de la société), qui déterminent leur conscience. 

Dans ce contexte la liberté, élément essentiel de 

la prise de décision, consiste dans la corrélation entre 

l'activité des hommes et leurs conditions externes, la con­

naissance et la maîtrise pratique des lois objectives de la 

nature et de la société, connaissance qui augmente avec les 

moyens de production, avec les progrès de la technique et 

de la science, avec l'assimilation du milieu naturel. 

La liberté et la nécessité existent, dans la prise 

de décision, en étroite liaison mutuelle. Ainsi, comme la 

liberté est inaccessible sans la connaissance scientifique, 

sans prendre en considération les lois objectives, il est 

aussi impossible de comprendre et de maîtriser la nécessité 

et s'acheminer vers un but humain posé par les hommes selon 

leurs propres objectifs sans l'action libre. 



INTRODUCTION 

Sans tomber dans un formalisme dialectique, l'on peut 

dire à grands traits que dans cette recherche la première 

partie constitue la thèse (visée des auteurs nord-américains 

sur la "prise de décision" - Fondements du problême), al 

deuxième l'antithèse (visée phénoménologique sur la prise de 

décision - Focalisation du problème) et la troisième la 

synthèse (dialectique de la prise de décision), ouverte cette 

dernière à des possibilités de développement sur le terrain 

de la praxis. 

A titre d'orientation l'on a inclus un organigramme 

de la démarche suivie dans cette recherche et à la fin de 

chaque partie un tableau synthétique: le premier résume 

comparativement les positions théoriques et pratiques des 

auteurs nord-américains analysés; le deuxième résume la position 

spécifique à la phénoménologie chez Paul Ricoeur; le troisième 

présente la nature dialectique de la prise de décision. 

Les oeuvres ont été citées dans la langue originale 

ou bine dans les versions que l'on a pu obtenir, v.g.: 

anglais, espagnol, français, italien ou latin. 



Tableau I 

Organigramme de la thèse 

FONDEMENTS EPISTEMOLOGIQUES DE LA PRISE DE DECISION 

Objectif: trouver les fondements pour une explication de la prise 
de décision en tant qu'activité typiquement humaine. 

P a r t i e I FONDEMENTS DU PROBLEME (Thèse) 

Eléments d'herméneutique 

(Telle que présentée par le positivisme 
nord-américain la prise de décision 
"n'a ni sujet ni objet réels et concrets" 
et "n'est ni logique ni décision") 

Partie II FOCALISATION DU PROBLEME (Antithèse) 

Analyse phénoménologique du Volontaire 
et de l'Involontaire chez Paul Ricoeur 

L'eidétique et 
ses limites 

La philosophie de la 
volonté et son con­
tenu effectivement réel 

De l'eidétique 
à 1'herméneu­
tique 

L'herméneu 
tique et ses 
limites 

(Telle que présentée par la phénoménologie 
la prise de décision devient "décision 
sans objet réel et concret", c'est-à-dire 
une dialectique purement subjective sans 
contenu et dont les lois sont incompré­
hensibles rationnellement) 

Partie III - LA DIALECTIQUE DE LA PRISE DE DECISION (Synthèse) 

Problématique 
et méthode 

Philosophie de la praxis 
et prise de décision 

(à la recherche du réel 
concret: l'impuissance 
de la logique formelle 
et le dépassement dia­
lectique de l'abstrait 
au concret) 

La praxis comme source 
socio-historique et 
aboutissement de la 
prise de décision) 

{Essence de la prise de décision 

Dimension 
ontologique 

(Dialectique de 
la Réalité et 
de la possibi-
bilité) 

Dimension 1 
épistémologique! 

(Dialectique de 
la liberté et 
de la nécessité) 

Dimension 
axiologique 

(Dialectique des 
valeurs comme 
convergence du sujet 
et de l'objet) 

CONCLUSIONS 

(limites du positivisme et de 
la phénoménologie et leur 
dépassement par la dialectique 
scientifique; conséquences pour 
l'administration educationnelle) 



PARTIE I 

FONDEMENTS DU PROBLEME 

Dans cette première partie, nous ferons une étude 

des textes des auteurs qui ont traité de la "prise de déci­

sion" considérés comme les plus représentatifs dans le con­

texte éducationnel Nord-Américain , et leur critique épis­

témologique. Cette première étape de notre dissertation se 

subdivisera donc en deux sections: (1) un exposé synthéti­

que de la position de chaque auteur choisi; (2) une critique 

1 Pour nous guider dans la sélection des auteurs 
nous avons pris en considération deux points de repère cor­
respondant a la théorie et à la pratique: leur influence 
dans le domaine de l'enseignement de l'administration Edu­
cationnelle, d'une part, et leur popularité dans les ses­
sions de perfectionnement des cadres ou autres activités 
semblables, d'autre part. 

Dans le premier cas nous nous sommes référés aux 
divers traités d'administration educationnelle dans le Nord 
Amérique dont nous fournissons une liste dans l'Appendice 1. 

Une enquête dont les résultats sont rapportés par 
Michael T. Matteson, "Some Reported Thoughts on Significant 
Management Literature", dans Academy Management Journal, 
vol. 17, livraison de juin 1974, p. 386-389, vient appuyer 
notre choix. En effet Chester Barnard et H. Simon parais­
sent au 2e et 3e rang parmis les auteurs qui sont considérés 
comme ayant le plus influencé la pensée et la recherche dans 
le domaine de la gestion. 

William Gore, Benjamin Tregoe et Charles Kepner ont 
été choisis à cause du rôle qu'ils jouent au niveau d'impor­
tantes corporations d'Amérique du Nord (General Motors, 
Standard Oil of New Jersey, Ford, General Electric, IBM, 
etc.) et d'agences gouvernementales. Charles Kepner et 
Benjamin Tregoe ont fondé depuis 1958 la Kepner-Tregoe and 
Associates, Inc., Princeton, New Jersey. 
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épistémologique se terminant par un tableau synthétique des 

données mettant en évidence les points de convergence ou 

divergence et la visée propre à ces auteurs. 

De plus, pour éviter des répétitions superflues et 

encadrer les documents systématiquement, tout en leur res­

tant fidèle, une procédure générale a dû être conçue pour 

chacune des sections. Pour la première section (1), nous 

présenterons une description ordonnée du contexte, de la 

structure et des fonctions de la "prise de décision" tels 

que perçus par les auteurs, suivant une démarche en trois 

temps : 

(A: Contexte) - textes représentatifs de la position 

de chaque auteur sur la "prise de décision" par rapport aux 

fondements philosophiques (êpistémologiques), psychologiques 

(aspects internes), et sociologiques (aspects externes); 

(B: Structure)- lecture critique des documents choi­

sis afin de dégager dans chacun d'eux ce qu'ils considèrent 

être les éléments de la "prise de décision"; 

(C: Fonctions) - présentation analytique de la sé­

quence de ces éléments dans leur fonctionnement suivant cha-

2 que auteur . 

2 Pour cette ordonnance, nous avons suivi en lignes 
générales les suggestions de Mortimer Adler. Voir Mortimer 
J. Adler, Comment lire les grands auteurs, Québec, Bélisle 
Editeur, le Club des Grands Auteurs Enr. , 1964. 
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Tout en appliquant cette procédure aux auteurs étu­

diés, nous avons dû limiter nos distinctions et catégories 

à un minimum indispensable afin (a) de ne pas altérer les 

contenus des textes dans leur signification et (b) de con­

former cette heuristique aux buts herméneutiques de notre 

propre recherche sur la "prise de décision", qui sera déve­

loppée dans les deuxième et troisième parties. 

Une note préliminaire s'impose. Si le lecteur trouve 

que les textes de cette première partie contiennent des juge­

ments vagues ou des imprécisions conceptuelles, cela sera 

nécessairement dû au mode d'expression des auteurs étudiés. 

Par conséquent, nous avons été obligés d'éviter un excès de 

rigueur méthodologique et catégorielle qui risquerait de 

forcer la pensée propre aux auteurs ici examinés, en défor­

mant ou en transformant leur contenu et leur visée doctri­

naire. 

I. Visée des auteurs nord-américains 
sur la "prise de décision". 

Dans chacune des sections qui suivront, nous nous en 

tiendrons aux éléments explicitement montrés par les auteurs. 

Toutefois, pour donner du sens à notre exposé, nous référe­

rons, selon les besoins heuristiques, aux grands courants de 
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pensée dans le domaine philosophique (épistémologique) , 

psychologique (aspects internes) ou sociologique (aspects 

externes) . 

Nous présenterons les auteurs suivant l'ordre chrono-

historique. 

1. Chester Barnard (1887-1961) 

Chester Barnard a j o in t des études théoriques à un 

important t r a v a i l adminis t ra t i f dans les socié tés i n d u s t r i e l ­

l e s ; i l a prés idé pendant de nombreuses années la New Jersey 

Bell Téléphone Company. Son l i v r e le plus important es t 

The Functions of the Executive, Cambridge, Harvard University 

P re s s , 1938, qui es t considéré encore aujourd'hui comme un 

3 Le terme épistémologie es t p r i s i c i dans son accep­
t ion reconnue, comme théor ie de la science et de la connais­
sance, dialectiquement r e l i é e s . Voir Gaston Bachelard, Le 
nouvel e s p r i t s c i e n t i f i q u e , P a r i s , Presses Unive r s i t a i r e s - de 
France, 1934, (5ëme éd i t i on , 1949), e t ses nombreux autres 
é c r i t s dont on peut trouver une présenta t ion synthétique cen­
t rée sur le problème épistémologique dans Maurice Lalonde, 
La théor ie de la connaissance sc ien t i f ique selon Gaston Bache­
l a r d , Ottawa, Edit ions Fi des, 1966. Voir aussi Osvaldo Jorge 
Ruda, Dialectique de la pe r sonna l i t é , (Préface de Michèle F. 
Sc iacca ) , Ottawa, Les Editions de l 'Un ive r s i t é d'Ottawa, 1973, 
su r tou t p . 7-12. 

Historiquement, l 'Epistème s'occupe du "comment" des 
choses r é e l l e s , et dans son sens le plus l a rge , "ê t r e r é e l " 
s i g n i f i e posséder une existence propre . 

4 C ' e s t - à - d i r e , psychologiquement, pos i t ion des auteurs 
v i s - à - v i s l ' i n t é r i o r i t é personnelle e t ses conséquences pour la 
"p r i se de déc is ion" , et sociologiquement, aux notions plus ou 
moins c l a i r e s q u ' i l s ont à l ' égard de la nature de la soc ié té 
e t de l ' h i s t o i r e e t son importance pour l e processus de la 
déc is ion . 
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c l a s s i q u e de l a l i t t é r a t u r e a d m i n i s t r a t i v e n o r d - a m é r i c a i n e . 

C i t o n s e n c o r e un ouv rage de B a r n a r d , O r g a n i z a t i o n and Manage­

m e n t : S e l e c t e d P a p e r s , Cambr idge , H a r v a r d U n i v e r s i t y P r e s s , 

1 9 4 8 , q u i c o n t i e n t s e s r a p p o r t s e t s e s c o n f é r e n c e s . Son 

l i v r e E l e m e n t a r y C o n d i t i o n s of B u s i n e s s M o r a l s , B e r k e l e y , 

The R é g e n t s o f t h e U n i v e r s i t y of C a l i f o r n i a , 1 9 5 8 , e s t é g a l e ­

ment a s s e z p o p u l a i r e . A ces p u b l i c a t i o n s i l f a u t a j o u t e r 

son l i v r e Governmenta l and P r i v a t e T e l e g r a p h and T é l é p h o n e 

U t i l i t i e s : An A n a l y s i s , New York , American T é l é p h o n e and 

T e l e g r a p h Company, Commercial E n g i n e e r ' s O f f i c e , 1914 , e t 

deux a r t i c l e s , "Comments on t h e Job of t h e E x e c u t i v e " dans 

H a r v a r d B u s i n e s s Review, v o l . 18 ( 1 9 3 9 - 1 9 4 0 ) , p . 2 9 5 - 3 0 8 , 

e t "A N a t i o n a l S c i e n c e P o l i c y " , dans S c i e n t i f i c American 

v o l . 197 ( n o v e m b r e , 1 9 5 7 ) , p . 4 5 - 4 9 . 

A. C o n t e x t e s e l o n C h e s t e r B a r n a r d 

B a r n a r d c h e r c h e à c r é e r , à p a r t i r de l " ' a p p r o c h e p a r 

s y s t è m e s " , une t h é o r i e c o h é r e n t e de l ' o r g a n i s a t i o n . I l 

5 V o i r s u r t o u t C h e s t e r B a r n a r d , The F u n c t i o n s of t h e 
E x e c u t i v e , H a r v a r d U n i v e r s i t y P r e s s , 19 3 8 , ch a p . V I , p . 6 5 - 8 1 . 
B a r n a r d c i t e à ce p r o p o s l e l i v r e de L. J . H e n d e r s o n , P a r e t o ' s 
G e n e r a l S o c i o l o g y ( i d e m , i b i d . , p . 7 7 , n . 9 ) . 

La c r i s e m é t h o d o l o g i q u e de l a t h é o r i e " c l a s s i q u e " e t 
de l a d o c t r i n e des " r e l a t i o n s h u m a i n e s " ( p o u r p l u s de d é t a i l s 
s u r c e t t e d e r n i è r e , v o i r p l u s l o i n , n . 65 , p . 40) a eu p o u r 
c o n s é q u e n c e l ' a p p a r i t i o n d ' u n e n o u v e l l e é c o l e , c e l l e des 
" s y s t è m e s s o c i a u x " . Sur l e p l a n t h é o r i q u e , l ' é c o l e "des s y s ­
tèmes s o c i a u x " s ' e s t formée p r i n c i p a l e m e n t sous l ' i n f l u e n c e 
des c o n c e p t i o n s de l ' a n a l y s e s t r u c t u r o - f o n c t i o n n e l l e , d é v e l o p p é e 
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d é f i n i t s a méthode d ' i n v e s t i g a t i o n comme méthode g l o b a l e 

p a r T. P a r s o n s , R. Merton e t l e u r s c o n t i n u a t e u r s , de même 
que s o u s l ' i n c i d e n c e de l a t h é o r i e g é n é r a l e des s y s t è m e s de 
L. Von B e r t a l a n f f y e t a u s s i A. Rapopor t dans l e c o n t e x t e 
de l a " r e c h e r c h e o p é r a t i o n n e l l e " aux E t a t s - U n i s . 

D ' a p r è s T. P a r s o n s , l e s s y s t è m e s s o c i a u x s o n t d i s ­
p o s é s s u r q u a t r e n i v e a u x d ' o r g a n i s a t i o n de l a s o c i é t é : 
1) l e n i v e a u p r i m a i r e ou t e c h n i q u e où l e s é l é m e n t s a g i s s e n t 
d i r e c t e m e n t l e s uns s u r l e s a u t r e s ; 2) l e n i v e a u de l a g e s ­
t i o n , q u i r è g l e l ' é c h a n g e q u i s e f a i t au p r e m i e r n i v e a u ; 
3) l e n i v e a u i n s t i t u t i o n n e l où s o n t r é g l é e s l e s q u e s t i o n s 
d ' o r d r e g é n é r a l ; 4) l e n i v e a u " s o c i é t a l " q u i e s t c o n c e n t r é , 
d ' u n e m a n i è r e non é q u i v o q u e , dans l a s o c i é t é c o n t e m p o r a i n e , 
dans l e s s p h è r e s p o l i t i q u e s . 

Chaque n i v e a u s u p é r i e u r assume l e s f o n c t i o n s d ' o b ­
s e r v a t i o n , de c o n t r ô l e e t de r é g l e m e n t a t i o n s u r l e n i v e a u 
i n f é r i e u r , en vue de m a i n t e n i r un é t a t d ' é q u i l i b r e , t a n t 
dans l a s o c i é t é t o u t e n t i è r e que dans chacun de s e s é l é m e n t s . 

La s e c o n d e p r é m i s s e de T. P a r s o n s que l u i e t s e s 
a d e p t e s a p p l i q u e n t à l a d e s c r i p t i o n de t o u t sy s t ème s o c i a l , 
c ' e s t l ' i d é e des q u a t r e i m p é r a t i f s f o n c t i o n n e l s don t l a 
r é a l i s a t i o n a s s u r e l ' é t a t normal ou l ' é q u i l i b r e du s y s t è m e . 
Ces i m p é r a t i f s s o n t : 1) a t t e i n d r e l e b u t ; 2) a d a p t e r l e 
s y s t è m e au m i l i e u e n v i r o n n a n t ; 3) i n t é g r e r t o u t e s l e s com­
p o s a n t e s du s y s t è m e ; 4) i n t e r v e n i r s u r l e s t e n s i o n s d i s s i ­
mu lée s du s y s t è m e . V o i r s u r t o u t T a l c o t t P a r s o n s , The S o c i a l 
S y s t e m , New Y o r k , The Free P r e s s , 1 9 5 1 . 

Dans l e domaine de l a " p r i s e de d é c i s i o n " , on p o u r ­
r a i t m e n t i o n n e r a u s s i C. West Churchman, P r é d i c t i o n and 
Opt ima l D é c i s i o n ; P h i l o s o p h i c a l I s s u e s of a S c i e n c e of V a l u e s , 
Englewood C l i f f s , N . J . , P r e n t i c e - H a l l , 1 9 6 1 ; R. M. D i l l Cye r t 
e t J . G. March , A B e h a v i o r a l Theory of t h e F i r m , Englewood 
C l i f f s , N . J . , P r e n t i c e - H a l l , 1963 ; R. D. Luce e t H. R a i f f a , 
Games and D é c i s i o n s , New York , W i l e y , 1957 ; I r a H o r o w i t z , 
D é c i s i o n Making and t h e Theory of t h e F i r m , New York , R i n e -
h a r t and W i n s t o n , 1970 ; Lou i s Hough, Modem R e s e a r c h f o r 
A d m i n i s t r a t i v e D é c i s i o n s , Eng lewood , C l i f f s , N . J . , P r e n t i c e -
H a l l , 1970. 
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c e n t r é e t o u t e f o i s s u r l e s c o n d i t i o n s e x t e r n e s . I l n ' e s t 

p a s s a t i s f a i t de l a d é f i n i t i o n t r a d i t i o n n e l l e de l ' o r g a n i s a ­

t i o n comme g r o u p e de p e r s o n n e s don t t o u t e s l e s formes d ' a c -

- 7 
t i v i t e ou c e r t a i n e s s o n t c o o r d o n n é e s . I l e s t i m e que c e t t e 

d é f i n i t i o n a l e t o r t de m e t t r e l ' a c c e n t s u r l e " c o r p s 

6 C. Barnard, op. c i t . , (p. 6) : "The survival of an 
organisa t ion dépends upon the maintenance of an equil ibrium 
of complex charac ter in a cont inual ly f luc tua t ing environment 
of phys i ca l , b i o l o g i c a l , and soc ia l ma te r i a l s , éléments, and 
fo rces , which ca l l s for readjustment of processes in t e rna i to 
o rgan iza t ion . We sha l l be concerned with the nature of the 
ex terna l conditions to which adjustment must be made, but the 
center of our i n t e r e s t i s the processes by which i t i s accom-
p l i s h e d . " 

7 Barnard f a i t i c i référence à l a théor ie "c lass ique" 
de l ' o r g a n i s a t i o n qui a p r i s le nom, dans le contexte nord-
américain, de " s c i e n t i f i c management" sous l ' i n f luence des 
recherches de Frederick Windslow Taylor (1856-1915). Le pré­
décesseur le plus marquant de Taylor e s t le mathématicien 
angla is Charles Babbage (1792-1871), qui a cons t ru i t l 'une 
des premières machines à ca lcu ler dans les pays anglosaxons. 
En Amérique du Nord, Taylor avai t été précédé par l ' i ngén i eu r 
e t i n d u s t r i e l Henry R. Towne. Dans les années 20 e t 30, un 
grand nombre de chercheurs, parmi lesquels i l faut c i t e r 
H. Henry Gar re t t , Frank B. Gi lber th , Lill iam Gilber th , Noracett 
Hatway, Sanford Thompson, Harrington Emerson, é tudient les 
méthodes de Taylor e t se font les propagandistes a c t i f s de 
" l ' a d m i n i s t r a t i o n s c i e n t i f i q u e " . Le rôle d'une systématisa­
t ion de la théor ie "c lass ique" de l ' admin i s t r a t ion revient à 
Luther Gulick et Lyndall Urwick. L'on peut consul ter sur tout 
L. Gulick e t Lyndall Urwick, Papers on the Science of Adminis­
t r a t i o n , New York, I n s t i t u t e of Public Administrat ion, 1937, 
e t L. CTrwick, The Eléments of Administrat ion, New York, Harper, 
1943. L'on trouve la pos i t ion de F. W. Taylor exposée, dans 
son volume i n t i t u l é The Pr inc ip les of S c i e n t i f i c Management, 
New York, Harper, 19TH 

Pour l ' u sage et d i s t i n c t i o n du terme "c lass ique" par 
rapport à l ' é c o l e "néoclassique" ou des " r e l a t i o n s humaines" 
e t a l 'approche "moderne", voir Joseph A. L i t t e r e r ( é d . ) , 
Organizat ions: St ructure and Behavior, New York, Wiley, 1963, 
p . 1-5 e t p . 14-zu. 
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d ' o r g a n i s a t i o n " e t non s u r son f o n c t i o n n e m e n t . B a r n a r d 

v o i t , l u i , l a c a r a c t é r i s t i q u e p r i n c i p a l e du g roupe dans l e 

" s y s t è m e des i n t e r a c t i o n s " e t s e r a t t a c h e à l ' a p p r o c h e f o n c ­

t i o n n e l l e . En c o n s é q u e n c e , i l d é f i n i t l ' o r g a n i s a t i o n comme 

"un s y s t è m e d ' a c t i v i t é s consc iemment c o o r d o n n é e s de deux 

p e r s o n n e s ou p l u s " . B a r n a r d p e n s e i c i à l a c o o r d i n a t i o n 

de d i v e r s t y p e s d ' a c t i v i t é en v e r t u de q u o i chaque p a r t i e 

8 C. Barnard, i b i d . , (p. x x v i i i ) : "More than the 
topography and cartography of organization would be neces-
sary to understand the executive functions; a knowledge of 
the kinds and q u a l i t i e s of the forces at work and the manner 
of t h e i r opérat ion would also be needed. Furthermore, the 
s o c i o l o g i s t s , soc ia l psychologis t s , economists, the scholars 
in p o l i t i c a l science and h i s t o r i a n s , as I viewed t h e i r work, 
had described many of the phenomena r e su l t i ng from thèse 
fo rces , and had given some explanation of them, but I had 
found l i t t l e agreement among them. Always, i t seemed to me, 
the soc i a l s c i en t i s t s - - f rom whatever s ide they approached--
j u s t reached the edge of organizat ion as I experienced i t , 
and r e t r e a t e d . Rarely did they seem to me to sensé the pro­
cesses of coordination and décision tha t under l ie a large 
p a r t at l e a s t of the phenomena descr ibed." 

9 Idem, ib id . (p. 72): " [ . . . ] an organizat ion is 
defined as a System of consciously coordinated personal 
a c t i v i t i e s or forces17^ 

Idem, ib id . (p. 69): "A group i s evident ly a number 
of persons plus some i n t e r r e l a t i o n s h i p s or i n t e r ac t i ons to 
be determined". 

Idem, ib id . (p. 70): "In f ac t , i t i s the system of 
i n t e r a c t i o n s which appears to be the bas is for the concept 
of a "group'' in the sensé in which the word is used in con­
nect ion with coopérative Systems or s o c i a l l y " . 

Voir aussi idem, i b i d . , p . 77-80. 

Lorsque nous reportons le texte de l ' a u t e u r , tout ce 
qui e s t souligné l ' e s t par l ' a u t e u r lui-même. 
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e s t l i é e à chaque a u t r e p a r t i e de façon s a t i s f a i s a n t e 

I l a c c o r d e une g rande i m p o r t a n c e à l a " p r i s e de d é c i ­

s i o n " p o u r l ' a c t i v i t é de l ' o r g a n i s a t i o n . S u i v a n t son a p ­

p r o c h e , B a r n a r d p r o p o s e de r e m p l a c e r l a d é c i s i o n i n d i v i d u e l l e , 

q u i p e u t ê t r e b a s é e , à son a v i s , s u r une " r é a c t i o n i n c o n s -

12 c i e n t e e t a u t o m a t i q u e " , p a r une " d é c i s i o n o r g a n i s a t i o n n e l l e " 

( o r g a n i z a t i o n d é c i s i o n ) b a s é e , e l l e , s u r une a n a l y s e 

10 Idem, ib id . (p. 256): "The créat ive side of 
organizat ion i s coordinat ion. The securing of the appro-
p r i a t e combination of the éléments of the organizat ion to 
produce u t i l i t i e s i s the bas is for the endurance of coopéra­
t ive Systems. . . No matter what eff iciency i s obtained in 
the d i s t r i b u t i v e f ac to r , i t at l e a s t in most cases probably 
could not a t t a i n an aggregate grea te r than the aggregate of 
s a t i s f a c t i o n s ind iv idua l ly obtainable without coopérat ion." 

Voir aussi idem, i b i d . , p . 184; p . 232; p . 290. 

11 Idem, i b id . (p. 286): "The e s sen t i a l process of 
adaptat ion m organizat ions i s décis ion, whereby the physi-
c a l , b i o l o g i c a l , pe rsona l , and soc ia l factors of the s i t u a ­
t ion are se lec ted for spéc i f i e combination by v o l i t i o n a l 
a c t i o n . " 

12 Idem, i b id . (p. 186): "The discr iminat ion of 
fac ts and the a l loca t ion of acts by spec i a l i za t ion which co­
ordinat ion implies may quite appropria te ly be regarded as 
log ica l or de l ibe ra te thinking processes of organiza t ion , 
though not necessa r i ly log ica l processes of thought of the 
indiv idual p a r t i c i p a n t s . . . Moreover, much of the action of 
ind iv idua l s as p a r t i c i p a t i n g in organizat ion i s h a b i t u a i , 
r é p é t i t i v e , and may be merely responsive by organizat ion 
des ign--a r e s u i t , for example, of spec i a l i z a t i on intended to 
enhance t h i s non-logical p roces s . " 

Voir aussi idem, i b i d . , p . 187. 
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r a t i o n n e l l e . P a r t a n t de l ' i d é e non fondée que l e s d é c i ­

s i o n s i n d i v i d u e l l e s s o n t i r r a t i o n n e l l e s , l ' a u t e u r e s t o b l i g é 

de f a i r e un s a u t dans l ' a b s t r a i t e t a b o u t i t à une c o n t r a d i c ­

t i o n i n t e r n e i n é v i t a b l e : comment une d é c i s i o n ' r a t i o n n e l l e ' 

( d é c i s i o n o r g a n i s a t i o n n e l l e ) p e u t - e l l e s u r g i r de l a somme de 

d é c i s i o n s ' i r r a t i o n n e l l e s ' ( d é c i s i o n s i n d i v i d u e l l e s ) ? 

S e l o n B a r n a r d , l e s d i f f i c u l t é s a u x q u e l l e s se h e u r t e 

l a p r i s e de d é c i s i o n o r g a n i s a t i o n n e l l e s o n t g é n é r a l e m e n t 

l i é e s au f a i t que de nombreuses p e r s o n n e s p a r t i c i p e n t à ce 

p r o c e s s u s e t que chaque d é c i s i o n p a r t i c u l i è r e n ' e s t q u ' u n 

é l é m e n t de l a l o n g u e c h a î n e des d é c i s i o n s . P a r a i l l e u r s , 

s e u l e une p a r t i e r e l a t i v e m e n t i m p o r t a n t e des d é c i s i o n s p e u t 

ê t r e e m b r a s s é e f o r m e l l e m e n t p a r l e s o r d r e s d o n n é s , c a r l a 

13 Idem, ib id . (p. 187): "The second type of déci­
sions has no d i r ec t or spéc i f i e r e l a t ion to personal r e s u l t s , 
but views the ef for t concerning which décision is to be made 
non-personal ly from the viewpoint of i t s organizat ion effect 
and of i t s r e l a t i on to organizat ion purpose. This second 
act of décision is often made in a d i rec t sensé by ind iv idua l s , 
but i t i s impersonal and organiza t ional in i t s in t en t and 
e f f e c t . " 

Idem, ib id . (p. 188): "Thèse two kinds of dec i s ions - -
organizat ion décisions and personal dec is ions- -a re chief ly to 
be d is t inguished as to process by the fact tha t personal 
décis ions cannot o rd ina r i ly be delegated to o the r s , whereas 
organizat ion décisions can often i f not always be delegated." 

14 Idem, i b id . (p. 188): "S imi la r ly , the exécution 
of a décision by one person may require subséquent de ta i l ed 
décision by him as to various s t e p s , whereas the exécution 
of a s imi l a r décision in an organizat ion almost always r e -
quires subséquent de ta i l ed décision by several d i f fé ren t 
pe r sons . " 
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plupart des décisions prises ne manifestent pas de signes 

immédiats de leur existence . 

Bien qu'il se professe plus ou moins clairement 

éclectique , Barnard opte, en général, pour un pragmatisme 
17 

social teinté de pluralisme. 

15 Idem, ibid. (p. 192-193): "Not the least of the 
difficulties ôT appraising the executive functions or the 
relative merits of executives lies in the fact that there is 
little direct opportunity to observe the essential opérations 
of décision. It is a perplexing fact that most executive 
décisions produce no direct évidence of themselves and that 
knowledge of them can only be derived from the cumulation of 
indirect évidence. They must largely be inferred from gênerai 
results in which they are merely one factor, and from symptom-
atic indications of roundabout character." 

16 Idem, ibid. (p. 21): "I undertake no reconcilia­
tion of the opposition of thèse philosophies or whatever 
scientific théories they may rest upon. For the présent, at 
least, the development of a convenient and useful theory of 
coopérative processes , require the acceptance of both posi­
tions as describing aspects of social phenomena. What, then, 
is needed for our purposes is to state under what conditions, 
in what connections, or for what purposes one or the other 
of thèse positions may be adopted usefully..." 

17 Le courant du pragmatisme parut aux Etats-Unis 
dans les années 1870. Ses thèses fondamentales furent for­
mulées par Charles Peirce (1839-1914). En tant que courant 
philosophique indépendant, il prit forme à la fin du XIXe -
début XXe siècle dans les travaux de William James (1842-
1910) et de F. C. S. Schiller (1866-1937); 1'instrumenta-
lisme de John Dewey en fut le développement ultérieur. 

Le problème central de la philosophie pour le prag-
matiste consiste à atteindre la connaissance véritable. 
Cependant, il dénature complètement la notion même de vérité: 
une doctrine est vraie dans la mesure où elle est utile et 
profitable. Peirce considérait la connaissance comme un pro­
cessus purement psychologique, subjectif, en vue d'accéder à 
la foi. James substituait au concept de vérité, c'est-à-dire 
reflet objectivement fidèle de la réalité dans la conscience, 
la notion de 1'"utilité", du succès. De son point de vue, 
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S i l e s " f a i t s " a v a n c é s c o n c o r d e n t avec l a " r é a l i t é 

q u o t i d i e n n e " (ce que son e x p é r i e n c e semble l u i c o n f i r m e r ) 

l ' e x p l i c a t i o n t h é o r i q u e en e s t s i n u e u s e e t d i f f i c i l e aux 

t o u t e s l e s n o t i o n s s o n t v é r i d i q u e s dans l a mesure où e l l e s 
s o n t u t i l e s . Dewey va e n c o r e p l u s l o i n : i l d é c l a r e que 
t o u t e s l e s t h é o r i e s s c i e n t i f i q u e s , t o u s l e s p r i n c i p e s moraux 
e t t o u s l e s é t a b l i s s e m e n t s s o c i a u x ne s o n t que des " i n s t r u ­
m e n t s " p o u r a t t e i n d r e l e b u t p e r s o n n e l de l ' i n d i v i d u ; p e n s e r 
c ' e s t r é s o u d r e des p r o b l è m e s . 

En d e h o r s de W. J a m e s , C h a r l e s P e i r c e e t John Dewey, 
q u i s o n t c o n s i d é r é s l e s p r i n c i p a u x t h é o r i c i e n s du p r a g m a t i s m e 
n o r d - a m é r i c a i n , i l e x i s t e bon nombre de p e n s e u r s moins impor ­
t a n t s q u i fo rmen t des c o u r a n t s s e c o n d a i r e s . Parmi ces d e r ­
n i e r s , l ' o n t r o u v e l e " p r a g m a t i s m e s o c i a l " d é v e l o p p é p a r 
G. H. Mead (1863-1931) . 

Comme Dewey, Mead c o n ç o i t l a n a t u r e comme un ensemble 
s t r u c t u r é de m u l t i p l e s i n t e r a c t i o n s q u ' i l a p p e l l e des " s i t u a ­
t i o n s " , e t p o u r l 'homme, l e m i l i e u n a t u r e l ou i l s e t r o u v e 
e s t l a s o c i é t é don t i l s u b i t l ' i n f l u e n c e . C ' e s t donc en 
s ' a d a p t a n t aux a u t r e s hommes que chacun d é v e l o p p e r a s a v i e . 
En t o u t e a c t i o n q u i f a i t p r o g r e s s e r n o t r e v i e , i l y a d ' a b o r d 
une i m p u l s i o n v e r s l e mieux ; p u i s l a p e r c e p t i o n des c h a n g e ­
ments n é c e s s a i r e s à l ' a d a p t a t i o n ; e n s u i t e , l a m a n i p u l a t i o n 
( q u i r é a l i s e en f a i t l e s moyens c h o i s i s ) , e t e n f i n , l a con­
sommat ion (une f o i s l e b u t a t t e i n t ) . 

B a r n a r d ne c i t e aucun de ces a u t e u r s mais t o u t e son 
o e u v r e p u i s e l a r g e m e n t à l e u r s p r i n c i p e s , q u i d ' a u t r e p a r t 
s o n t p r o f o n d é m e n t a n c r é s dans l a v i e i n t e l l e c t u e l l e e t e d u c a ­
t i o n n e l l e des E t a t s - U n i s . 

18 Idem, i b i d . ( p . 2 9 5 ) : " T h i s i s s u e I f o u n d , n o t 
i n t h e p h i l o s o p h i e s or t h e t h é o l o g i e s o r t h e s c i e n t i f i c 
p a p e r s o r t h e p o l e m i c s of Marxism, b u t i n t h e b e h a v i o r of 
men i n c o o p é r a t i o n , i n t he s o c i a l l i m i t a t i o n s of o r g a n i z a -
t i o n s , i n t h e e s s e n t i a l b u r d e n s of t h e e x e c u t i v e . I found 
i t n o t as an a b s t r a c t q u e s t i o n u n r e l a t e d t o t h e d a i l y l i v e s 
o f men, b u t as one é v i d e n t in t h e c o l l a p s e of a c t u a l c o o p é r a ­
t i o n and i n t h e mora l d i s i n t e g r a t i o n of l i v i n g men and 
women." 
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d i r e s mêmes de l ' a u t e u r e t , nous s e m b l e - t - i l , l i m i t é e à 

des n o t i o n s b i o l o g i c o - p s y c h o l o g i q u e s : l a t h é o r i e de l a 

c o o p é r a t i o n p r o p o s é e n ' a d ' a u t r e s fondements que l a j u x t a -

20 p o s i t i o n de l ' i n d i v i d u a l i s m e e t du b é h a v i o r i s m e q u ' i l 

19 Idem, "Comments on t h e Job of t h e E x e c u t i v e " , 
dans H a r v a r d B u s i n e s s Review, v o l . 1 8 , S p r i n g 1940 , p . 307n: 
"The d o c t r i n e î~s dit" f i c u l t , l a b o r e d , a b s t r a c t , and a b s t r u s e . " 

Dans c e t a r t i c l e ( p . 2 9 5 - 3 0 8 ) , B a r n a r d r épond à l ' a r ­
t i c l e de Melv in T. Copeland "The Job of an E x e c u t i v e " , i b i d . , 
W i n t e r 1 9 4 0 , p . 1 4 8 - 1 6 0 . 

20 Le b é h a v i o r i s m e ou p s y c h o l o g i e du compor tement 
n a q u i t en Amérique du Nord au d é b u t du XXe s i è c l e . Vers l a 
f i n du XIXe s i è c l e , l e s i n v e s t i g a t i o n s de T h o r n d i k e s u r l e 
compor tement des animaux (189 8) c r é è r e n t l e s p r é m i s s e s e x p é ­
r i m e n t a l e s p o u r l a c o n s t i t u t i o n du b é h a v i o r i s m e comme c o u r a n t 
p s y c h o l o g i q u e . En 1 9 1 3 , J . B. Watson f o r m u l a l e s p r i n c i p e s 
de l a p s y c h o l o g i e du compor tement dans l ' a r t i c l e " P s y c h o l o g y 
as a B e h a v i o r i s t Views I t " . C ' e s t en 1919 q u ' i l d é v e l o p p e 
c e s p r i n c i p e s dans l e l i v r e P s y c h o l o g y from t h e S t a n d p o i n t 
o f a B e h a v i o r i s t , P h i l a d e l p h i a , L i p p i n c o t t , 1919 . 

P l u s i e u r s p s y c h o l o g u e s , s u r t o u t en Amérique du N o r d - -
L a s h l e y , H u n t , W e i s s , To lman , S k i n n e r e t p l u s i e u r s a u t r e s - -
a d h é r è r e n t à ce c o u r a n t . Au f u r e t à mesure q u ' i l s ' é t e n d a i t , 
l e b é h a v i o r i s m e p r i t un c a r a c t è r e ex t r êmemen t h é t é r o g è n e . 

En t a n t que c o u r a n t c o n c r e t , h i s t o r i q u e m e n t c o n d i ­
t i o n n é , l e b é h a v i o r i s m e c o n s t i t u a un phénomène complexe où 
s ' e n t r e c r o i s e n t p l u s i e u r s t e n d a n c e s . I l s i g n i f i e une r é a c ­
t i o n c o n t r e 1 ' i n t r o s p e c t i o n n i s m e - - q u i r e n d a i t i m p o s s i b l e l a 
t r a n s f o r m a t i o n de l a p s y c h o l o g i e en d i s c i p l i n e s c i e n t i f i q u e - -
r é a c t i o n q u i r é d u i s i t l e p s y c h i q u e au p h y s i q u e ( a l l a n t en 
c e l a c o n t r e l ' i n t e n t i o n o r i g i n a l e du f o n d a t e u r de l a p s y c h o ­
p h y s i q u e , Gus t av Theodor F e c h n e r ) s u r un p l a n de mécanisme 
v u l g a i r e (Watson , L a s h l e y e t a u t r e s ) . Le b é h a v i o r i s m e f u t 
a u s s i une t e n t a t i v e p o u r s i t u e r l ' é t u d e des p h é n o m è n e s , dans 
l e t e r r a i n de l ' é t u d e s c i e n t i f i q u e des f a i t s o b j e c t i v e m e n t 
o b s e r v a b l e s ( T h o r n d i k e ) ; s e l o n c e t t e t e n t a t i v e , i n t i m e m e n t 
l i é e au dogme p o s i t i v i s t e , l a s c i e n c e d o i t s e l i m i t e r à d é ­
c r i r e ce q u i e s t d i r e c t e m e n t o b s e r v a b l e (Tolman e t a u t r e s ) . 

Dans l a c o n c e p t i o n p h i l o s o p h i q u e des b é h a v i o r i s t e s , 
d i v e r s e s c o n c e p t i o n s s ' e n t r e m ê l e n t : l e m a t é r i a l i s m e 
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reconnaît inadéquats lorsque pris séparément 

mécaniste vulgaire, et le positivisme; le néoréalisme et le 
pragmatisme. Ce sont surtout ces derniers, en particulier, 
qui déterminent de façon fondamentale les formes subtiles du 
béhaviorisme contemporain. En effet, les tendances contem­
poraines de la philosophie nord-américaine en particulier et 
anglosaxone en général, comme le sont le néoréalisme et le 
pragmatisme, ne peuvent être analysées de façon sérieuse sans 
tenir compte du développement de la psychologie. Il n'y a 
qu'à comparer, pour s'en convaincre, le volume de B. Holt, 
The Concept of Consciousness, London, 1914, et le notoire décret 
des néoréalistes The Program and First Platform of Six Realists, 
1925, et certaines oeuvres de B. Russell, comme par exemple, 
The Analysis of Mind, London, G. Allen & Unwin, 19 21. 

Pour une pénétrante critique épistémologique du béha­
viorisme radical, voir 0. Jorge Ruda, Il problema epistemoldgico 
nella psicologia nordamericana del nostro tempo: la concezione 
di B. F. Skinner, in quaderni dell' Istituto per le Scienze 
Psicologiche e la Psicoterapia Sistematica, Genova, Italie, 
Sabatelli Editore, 1974, p. 7-15. Aussi, idem, Teoria y 
practica del behaviorismo radical, en Revista de Filosofia, 
Universidad de Costa Rica, San José, vol. 15, no 39, 1977, 
p. 3-28. 

21 Idem, ibid. (p. 294): "[...] the présent question-
ing and dis couragement do not corne, it seems clear to me, 
merely from économie disturbances and international conflict. 
Much more do they arise from a deep conflict of beliefs con­
cerning coopération itself. There are two beliefs that are 
far apart, both struggling not only against each other but 
also against unrecognized limitations. One of them centers 
upon the freedom of the individual and makes him the center 
of the social universe. At the présent time, on the whole, 
it is critical and pessimistic. [...] 

The second extrême faith is adulatory and optimistic. 
It places its emphasis upon the order, the predictability, 
the consistency, the effectiveness, of untold myriads of con­
crète acts that are cooperatively determined. [...] And so 
we find ourselves again with the very problem with which we 
began; for the issue between thèse faiths, I think, is un-
consciously centered upon the old question of free will and 
determinism, or on sentiments from which this question takes 
its origin." 

Voir aussi idem, ibid., p. 21. 
L'Auteur ne prend pas position pour l'une ou pour 

l'autre de ces tendances ni tente une conciliation par 



FONDEMENTS DU PROBLEME 15 

C e t t e j u x t a p o s i t i o n , don t i l e s t d i f f i c i l e de t r o u ­

v e r l e s b a s e s t h é o r i q u e s de f a c t o c o n d u i t l ' a u t e u r à r é d u i r e 

l a p e r s o n n e c o n c r è t e à une s i m p l e f o n c t i o n , c ' e s t - à - d i r e à 

une n o t i o n p u r e m e n t a b s t r a i t e e t r é a c t i v e q u a n t à son com-

2 7 p o r t e m e n t s e l o n l e s b e s o i n s de s a r e c h e r c h e . 

B. S t r u c t u r e s e l o n C h e s t e r B a r n a r d 

La c o n t r i b u t i o n v o l o n t a i r e des p e r s o n n e s ( t h e w i l l -

i n g n e s s of p e r s o n s t o c o n t r i b u t e ) e s t , s e l o n B a r n a r d , un 

un r e c o u r s à une v i s i o n d i a l e c t i q u e de l a r é a l i t é . I l ne 
f a i t que j u x t a p o s e r n a ï v e m e n t ces deux a s p e c t s c a p i t u l a n t 
d e v a n t ce s o i - d i s a n t p a r a d o x e c o n f l i c t u e l ( p a r a d o x and con­
f l i c t of f e e l i n g s ) . I l t e r m i n e son o e u v r e m a î t r e s s e , Thë~~ 
F u n c t i o n s of t h e E x e c u t i v e , p a r l ' a f f i r m a t i o n s u i v a n t e 
( p . 2 9 6 ) : 

"This study, without the intent of the writer or 
perhaps the expectation of the reader, had at its heart this 
deep paradox and conflict of feelings in the lives of men. 
Free and unfree, controlling and controlled, choosing and 
being chosen, inducing and unable to deny it, independent 
and dépendent, nourishing their personalities, and yet deper-
sonalized; forming purposes and being forced to change them, 
searching for limitations in order to make décisions, seeking 
the particular but concerned with the whole, finding leaders 
and denying their leadership, hoping to dominate the earth 
and being dominated by the unseen." 

22 Idem, ibid. (p. 40): "Thèse two appraisals and 
the processes related to them suggest that behavior with 
référence to other persons either takes the form of regarding 
such persons as objeets to be manipulated by changing the 
factors affecting them, or as subjects to be satisfied." 

Voir aussi idem, ibid., p. 45; p. 296. 
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é l é m e n t e s s e n t i e l des o r g a n i s a t i o n s . L 'on s ' a t t e n d r a i t , 

d o n c , une é t u d e a p p r o f o n d i e s u r l a n a t u r e de c e t t e c o n t r i b u ­

t i o n v o l o n t a i r e e l l e - m ê m e e t une e x p o s i t i o n c l a i r e e t s y s t é ­

m a t i q u e des é l é m e n t s p r o p r e s à t o u t e p r i s e de d é c i s i o n . 

T o u t e f o i s l ' a p p r o c h e f o n c t i o n n e l l e ( e t p r a g m a t i s t e ) c h o i s i e 

p a r l ' a u t e u r l e c o n d u i t à s ' a t t a r d e r beaucoup p l u s s u r des 

23 C. B a r n a r d , The F u n c t i o n s of t h e E x e c u t i v e , o p . 
c i t . , ( p . 8 2 ) : "An o r g a n i z a t i o n cornes i n t o b e i n g when 
(1) there are persons able to communicate with each other 
(2) who are w i l l i ng to contr ibute action (3) to accomplish a 
common purpose. The éléments of an organization are the re -
fore (1) communication; (2) wi l l ingness to serve; and 
(3) common purpose." 

Idem, ib id . (p. 84): "Will ingness, in the présent 
connection, means se l f -abnegat ion , the surrender of control 
of personal conduct, the de-personal iza t ion of personal ac­
t i o n . I t s effect i s cohésion of e f fo r t , a s t i ck ing together . 
I t s immédiate cause i s the d ispos i t ion neeessary to ' s t i ck ing 
t o g e t h e r ' . Without th i s there can be no sustained personal 
e f fo r t as a contr ibut ion to coopération. Ac t iv i t i e s cannot 
be coordinated unless there is f i r s t the d i spos i t ion to make 
a personal act a contr ibut ion to an impersonal System of a c t s , 
one in which the individual gives up personal control of what 
he does ." 

Idem, ib id (p. 85): "A second fact of almost equal 
importance i s that wi l l ingness of any individual cannot be 
constant in degree. I t is necessa r i ly i n t e rmi t t en t and f luc-
t u a t i n g . " 

Idem, i b id . (p. 86): "Thus, from the viewpoint of the 
i n d i v i d u a l , wi l l ingness i s the j o in t effect of personal desires 
and re luc tances ; from the viewpoint of organizat ion i t is the 
j o i n t e f fec t of object ive inducements offered and burdens im-
posed. The measure of th i s net r e s u i t , however, is e n t i r e l y 
i n d i v i d u a l , pe r sona l , and sub jec t ive . Hence, organizat ions 
dépend upon the motives of individuals and the inducements 
tha t s a t i s f y them." 

Voir aussi idem, i b i d . , p . 95. 

24 Voir plus haut note 8, p . 8. 
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a s p e c t s e x t é r i e u r s r e l i é s au s y s t è m e c o o p é r a t i f q u ' à une 

a n a l y s e des é l é m e n t s de l a p r i s e de d é c i s i o n en t a n t que 

t e l l e e t a b o u t i t à une e x p o s i t i o n de n o t i o n s i m p r é c i s e s s a n s 

s u p p ô t c o n c r e t . 

Dans l a p r e m i è r e p a r t i e de son volume The F u n c t i o n s 

of t h e E x e c u t i v e , B a r n a r d p r é s e n t e une s t a t i q u e du s y s t è m e 

c o o p é r a t i f q u i p e u t c o n s t i t u e r un p o i n t de d é p a r t p o u r d é g a ­

g e r ce q u ' i l c o n s i d è r e l e s é l é m e n t s de l a p r i s e de d é c i s i o n . 

I l e s t i m p o s s i b l e , a f f i r m e l ' a u t e u r , de t r a i t e r des 

o r g a n i s a t i o n s e t du compor tement de l e u r s membres s a n s s o u ­

l e v e r des q u e s t i o n s q u a n t à l a s i g n i f i c a t i o n des t e rmes t e l s 

2 7 que " i n d i v i d u " e t " p e r s o n n e " . Ce s o n t l à des c o n c e p t s de 

b a s e e t à p a r t i r d e s q u e l s i l f a u d r a i n t e r p r é t e r l ' e n s e m b l e 

25 Idem, i b i d ( p . 1 8 6 ) : "From t h i s a n a l y s i s i t f o l -
lows t h a t a c t s of d é c i s i o n a r e c h a r a c t e r i s t i c o f o r g a n i z a t i o n 
b e h a v i o r as c o n t r a s t e d w i t h i n d i v i d u a l b e h a v i o r , and t h a t t h e 
d e s c r i p t i o n of t h e p r o c e s s e s of d é c i s i o n a r e r e l a t i v e l y more 
i m p o r t a n t t o t h e u n d e r s t a n d i n g of o r g a n i z a t i o n b e h a v i o r t h a n 
i n t h e c a s e of i n d i v i d u a l s . " 

V o i r a u s s i i d e m , i b i d . , p . 1 9 9 . 

26 Idem, i b i d . , p . 3 - 6 1 . 

27 Idem, ibid. (p. 8): "I hâve found it impossible 
to go far in the study of organizations or of the behavior 
of people in relation to them without being confronted with 
a few questions which can be simply stated. For example: 
"What is an individual?' 'What do we mean by a person? '" 
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de s e s a f f i r m a t i o n s 

L ' i n d i v i d u e s t dans son e s s e n c e l e r é s u l t a t des f a c ­

t e u r s de l a s i t u a t i o n t o t a l e , p o s s è d e des m o t i f s , s p é c i f i e 

des b u t s e t v e u t l e s a c c o m p l i r à l ' i n t é r i e u r d ' u n p o u v o i r de 
29 c h o i x l i m i t é 

28 Idem, i b i d . ( p . 9 ) : "Thèse c o n s i d é r a t i o n s s u g g e s t 
t h a t i n a b r o a d i n q u i r y i n t o t h e n a t u r e of o r g a n i z a t i o n s and 
t h e i r f u n c t i o n s , o r i n an e f f o r t t o s t a t e t h e é l é m e n t s of t h e 
e x e c u t i v e p r o c e s s e s i n o r g a n i z a t i o n s , a f i r s t s t e p s h o u l d be 
t o s e t f o r t h t h e p o s i t i o n o r u n d e r s t a n d i n g o r p o s t u l â t e s 
e s p e c i a l l y c o n c e r n i n g t h e man, t h e ' i n d i v i d u a l ' , and t h e 
' p e r s o n ' , and r e l a t e d m a t t e r s . W i t h o u t such a p r e l i m i n a r y 
s u r v e y i t i s q u i t e c e r t a i n t h a t t h e r e w i l l be u n n e c e s s a r y 
o b s c u r i t y and u n s u s p e c t e d m i s u n d e r s t a n d i n g . " 

Idem, i b i d . ( p . 5 9 ) : "The l e a d i n g i d e a s p r e s e n t e d i n 
t h i s P a r t I of t h i s b o o k , and e s p e c i a l l y i n t h i s c h a p t e r , a r e 
t h e f u n d a m e n t a l a s s u m p t i o n s of t h e e x p o s i t i o n of t h e o r y and 
t h e a n a l y s i s o f p r a c t i c e i n t h e c h a p t e r s which f o l l o w . " 

29 Idem, i b i d . ( p . 6 0 ) : "The i n d i v i d u a l human b e i n g 
p o s s e s s e s a l i m i t e d power of c h o i c e . At t h e same t ime he i s 
a r é s u l t a n t o f , and i s n a r r o w l y l i m i t e d b y , t h e f a c t o r s of 
t h e t o t a l s i t u a t i o n . He has m o t i v e s , a r r i v e s a t p u r p o s e s , 
and w i l l s t o a c c o m p l i s h them. H i s method i s t o s é l e c t a 
p a r t i c u l a r f a c t o r o r s e t of f a c t o r s i n t h e t o t a l s i t u a t i o n 
and t o change t h e s i t u a t i o n by o p é r a t i o n s on t h è s e f a c t o r s . 
Thèse a r e , from t h e v i e w p o i n t of p u r p o s e , t h e l i m i t i n g f a c t o r s ; 
and a r e t h e s t r a t é g i e p o i n t s o f a t t a c k . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 2 ) : " I n t h i s book we mean by t h e 
i n d i v i d u a l a s i n g l e , u n i q u e , i n d e p e n d e n t , i s o l a t e d , whole 
t h i n g , embodying i n n u m e r a b l e f o r c e s and m a t e r i a l s p a s t and 
p r é s e n t wh ich a r e p h y s i c a l , b i o l o g i c a l , and s o c i a l f a c t o r s . 
We s h a l l u s u a l l y n o t be c o n c e r n e d w i t h how he came t o be o r 
why, e x c e p t as t h i s i s d i r e c t l y i n v o l v e d i n h i s r e l a t i o n s t o 
o r g a n i z a t i o n . When we s i t h t o r e f e r , as f r e q u e n t l y m u s t , t o 
a s p e c t s , p h a s e s , o r f u n c t i o n s o f i n d i v i d u a l s , we s h a l l u s e 
o t h e r w o r d s , such as ' e m p l o y é e ' , ' m e m b e r ' , ' c o n t r i b u t o r ' , 
• e x e c u t i v e ' , o r o t h e r w i s e l i m i t ou r d é f é r e n c e . " 

Idem, i b i d . ( p . 8 ) : "The s i g n i f i c a n c e o f t h è s e o b s e r ­
v a t i o n s may be made c l e a r e r by n o t i n g t h e e x t r ê m e d i f f é r e n c e s 



FONDEMENTS DU PROBLEME 19 

B a r n a r d se mon t r e c o n s é q u e n t à s e s o p t i o n s ê p i s t é m o ­

l o g i q u e s o u v e r t e m e n t é c l e c t i q u e s e t p l u r a l i s t e s où s ' e n t r e ­

m ê l e n t f o n c t i o n n a l i s m e , b é h a v i o r i s m e , p r a g m a t i s m e e t e x p é -

30 
r i e n c e p e r s o n n e l l e , e t a b o u t i t à une r é d u c t i o n de l a n o t i o n 

de " p e r s o n n e " à des s o i - d i s a n t p r o p r i é t é s " p h y s i q u e s " , " b i o ­

l o g i q u e s " e t " s o c i a l e s " de l ' i n d i v i d u , sous une p e r s p e c t i v e 

o f c o n c e p t i o n r e g a r d i n g t h e ' i n d i v i d u a l ' - - t o t a k e one w o r d - -
i n d i s c u s s i o n s of c o o p é r a t i o n and o f o r g a n i z a t i o n s and t h e i r 
f u n c t i o n s . On t h e one h a n d , t h e d i s c r è t e , p a r t i c u l a r , u n i q u e , 
s i n g u l a r i n d i v i d u a l p e r s o n w i t h a name, an a d d r e s s , a h i s t o r y , 
a r é p u t a t i o n , h a s t h e a t t e n t i o n . On t h e o t h e r h a n d , when t h e 
a t t e n t i o n t r a n s f e r s t o t h e o r g a n i z a t i o n as a w h o l e , o r t o 
r e m o t e p a r t s of i t , o r t o t h e i n t é g r a t i o n of e f f o r t s accom-
p l i s h e d by c o o r d i n a t i o n , o r t o p e r s o n s r e g a r d e d i n g r o u p s , 
t h e n t h e i n d i v i d u a l l o s e s h i s p r é é m i n e n c e i n t h e s i t u a t i o n 
and s o m e t h i n g e l s e , n o n - p e r s o n a l i n c h a r a c t e r , i s t r e a t e d as 
d o m i n a n t . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 6 ) : "Conformably t o what has been 
w r i t t e n a b o v e , p e r s o n s a r e t r e a t e d i n two ways i n t h i s book . 
In t h i s m a t t e r we a l s o conform to t h e o r d i n a r y p r a c t i c e o f 
men as s e e n i n t h e i r b e h a v i o r . I t i s é v i d e n t t h a t we o f t e n 
r e g a r d men from t h e more n e a r l y u n i v e r s a l p o i n t of v i e w , as 
p h a s e s , a s p e c t s , f u n c t i o n s , which a r e g r e a t e r s p a t i a l l y o r 
d u r a t i o n a l l y t h a n i n d i v i d u a l s can be [ . . . ] At o t h e r t i m e s 
we r e g a r d them as s p é c i f i e o b j e c t i v e e n t i t i e s i n d i s c r i m i -
n a t i n g t h e i r f u n c t i o n a l r e l a t i o n s h i p t o us o r t o o t h e r l a r g e r 
S y s t e m s . We t a k e i n t o a c c o u n t t h e whole of t h e i n d i v i d u a l 
s o f a r as we can [ . . . ] . 

I n t h i s book p e r s o n s as p a r t i c i p a n t s i n s p é c i f i e c o ­
o p é r a t i v e Sys tems a r e r e g a r d e d i n t h e i r p u r e l y f u n c t i o n a l 
a s p e c t s , as p h a s e s of c o o p é r a t i o n . T h e i r e f f o r t s a r e de -
p e r s o n a l i z e d , o r c o n v e r s e l y , a r e s o c i a l i z e d , so f a r as t h è s e 
e f f o r t s a r e c o o p é r a t i v e . [ . . . ] S e c o n d , as o u t s i d e any s p e c i 
f i e o r g a n i z a t i o n , a p e r s o n i s r e g a r d e d as a u n i q u e i n d i v i d -
u a l i z a t i o n o f p h y s i c a l , b i o l o g i c a l , and s o c i a l f a c t o r s , 
p o s s e s s i n g i n l i m i t e d d e g r e e a power o f c h o i c e . " 

30 V o i r , p l u s h a u t n o t e s 1 7 , p . 1 1 - 1 2 , e t 1 8 , p . 1 2 . 
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essentiellement mécaniste et réactive 

31 Idem, ibid. (p. 13): "The individual possesses 
certain properties which are comprehended in the word 'per­
son'. [...] Thèse are (a) activities or behavior, arising 
from (b) psychological factors, to which are added (c) the 
limited power of choice, which results in (d) purpose. 

(a) An important characteristic of individuals is 
activity; and this in its gross and readily observed aspects 
is called behavior. Without it there is no individual per­
son. 

(b) The behavior of individuals we shall say are the 
resuit of psychological factors. The phrase 'psychological 
factors' means the combination, résultants, or residues of 
the physical, biological, and social factors which hâve de-
termined the history and the présent state of the individual 
in relation to his présent environment." 

Idem, ibid. (p. 39-40): "The imputation of expérience 
and choice m the individual require two appraisals of him in 
every situation in which other individuals are implicated. 
The first appraisal is concerned with the individual's powers 
in the situation. The second appraisal is concerned with his 
détermination or volition within the limits set by his powers. 

Thèse two appraisals and the processes related to 
them suggest that behavior with référence to other persons 
either takes the form of regarding such persons as objects 
to be manipulated by changing the factors affecting them, 
or as subjects to" be satisfied. In the first case, persons 
are regarded as functions of continuing processes; in the 
second, as absolute and independent, at the moment. In 
either of thèse cases the treatment is of an individual, 
isolated from the social situation [...] Thus in the ter-
minology we adopt there are no distinguishable social fac­
tors operating from within the individual to_ coopérative 
System; but social factors operate upon the individual from 
a coopérative System as well as from other social relation-
ships." 
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Les m o t i f s , l e s b u t s , l e c h o i x l i m i t é , l ' a n a l y s e 

32 Idem, i b id . (p. 17): "I sha l l ca l l d e s i r e s , im­
p u l s e s , wants , by the names 'mot ives ' . They are chiefly 
r é s u l t a n t s of forces in the phys iea l , b i o l o g i c a l , and socia l 
environment présent and pa s t . In other words, 'motives ' are 
cons t ruct ions for the psychological factors of individuals in 
the sensé previously discussed in th i s chapter , infer red from 
ac t ion , tha t i s , a f t e r the f a c t . " 

Idem, i b id . (p. 18): "Motives are usual ly described 
in terms of the end sought. If the action of a man is to 
obtain an apple, we say the motive of the action i s to ob-
t a i n an apple. This is misleading. The motive is ra ther 
the s a t i s f a c t i o n of a ' t e n s i o n ' r e su l t i ng from various 
forces ; [ . . . ] . " 

33 Idem, i b id . (p. 20): "The spéc i f i e ends sought by 
men are of two k inds , physieal and s o c i a l . Physieal ends are 
mater ia l objects and physieal condi t ions , such as warm a i r , 
l i g h t , shade, e t c . They are found in a ' pure ly ' physieal 
environment. They are often found also in conjunction with 
a soc i a l environment. Social ends are contac t , i n t e r r e l a ­
t i o n s , communication, with other men. Such ends usual ly must 
be sought in a gênerai socia l environment and always in some 
spéc i f i e physieal environment." 

Idem, i b id . (p. 196-196): " [ . . . J purpose i s e s sen t i a l 
to give any meanmg to the r e s t of the environment. The 
environment must be looked at from some point of view to be 
i n t e l l i g i b l e . [ . . . ] The s i t u a t i o n a id s , o b s t r u c t s , or i s neu-
t r a l from th i s point of view. The bas is for t h i s discrimina­
t ion i s a purpose, an end, an object to be accomplished. 

Purpose i t s e l f has no meaning, however, except in an 
environment. I t can only be defined in terms of an environment." 

Idem, ib id (p. 14): "The attempt to l imit the condi­
t ions of choice, so tha t i t i s p rac t i cab le to exercise the 
capaci ty of w i l l , i s ca l led marking or a r r iv ing at a ' pu rpose ' . " 

Idem, i b id . (p. 86): "The necess i ty of having a pur-
pose i s axiomatic , impl i c i t in the words ' sys tem' , 'coordina­
t i o n ' , ' c o o p é r a t i o n ' . " 

Voir aussi idem, i b i d . , p . 209. 

34 Idem, i b i d . ( p . 1 5 ) : "The n a r r o w l i m i t a t i o n s 
w i t h i n wh ich c h o i c e i s a p o s s i b i l i t y a r e t h o s e which a r e 
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de la situation , le sens de la totalité , tels sont les 

imposed jointly by physieal, biological, and social factors." 

Idem, ibid. (p. 23): "At once we note that the limi­
tations of the accomplishment of a purpose are the joint ef­
fect of two classes of factors: (1) the biological faculties 
or capacities of individuals; and (2) the physieal factors 
of the environment. We should carefully observe the emphases 
upon 'joint'. A limitation is a function of the tôt al situa­
tion viewed from the standpoint of a purpose. Without the 
purpose given there is no significance to the word 'limita­
tion' in this context; and a limitation stated as applicable 
to a factor can only be described in terms of the other 
factors." 

Idem, ibid. (p. 60): "Among the most important 
limiting factors m the situation of each individual are his 
own biological limitations. The most effective method of 
overcoming thèse limitations has been that of coopération. 
[...] Coopération is a social aspect of the total situation 
and social factors arise from it. Thèse factors may be in 
turn the limiting factors of any situation. This arises from 
two considérations: (a) the processes of interaction must 
be discovered or invented, just as a physieal opération must 
be discovered or invented; (b) the interaction changes the 
motives and interest of those partieipating in the coopération." 

35 Idem, ibid. (p. 201): "The opportunistic élément 
refers to the objective field within which action must take 
place. The process of décision so far as it relates to this 
objective field is essentially one of analysis, even though 
in practice much of the process will be intuitive or not 
conscious. The analysis of présent circumstances is in part 
the définition of purpose in immédiate terms; but it is also 
the process of finding what présent circumstances are signi-
ficant with référence to that purpose." 

Idem, ibid. (p. 202): "The analysis required for déci­
sion is in effect a search for the 'stratégie factor'." 

Voir aussi idem, ibid., p. 239, n. 4. 

36 Idem, ibid. (p. 256): "What is required is the 
sensé of things as â~~whole, the persistent subordination of 
parts to the total, the discrimination from the broadest 
standpoint of the stratégie factors from among ail types of 
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é l é m e n t s c o n s t i t u t i f s de l a p r i s e de d é c i s i o n s e l o n B a r n a r d . 

A c e s é l é m e n t s i l f a u t en a j o u t e r , s e l o n l ' a u t e u r , deux a u t r e s 

q u i c o n s t i t u e n t des c o n d i t i o n s f o n d a m e n t a l e s de t o u t s y s t è m e 

c o o p é r a t i f . 

Le p r e m i e r , l ' e f f i c a c i t é ( e f f e e t i v e n e s s ) , e s t é t r o i -

t e m e n t l i é à l ' a t t e i n t e des b u t s ; l e d e u x i è m e , l ' e f f i c i e n c e 

( e f f i c i e n c y ) , r é f è r e au r a p p o r t d ' é c h a n g e c o n d u i s a n t à l a 

f a c t o r s - - o t h e r e x e c u t i v e f u n c t i o n s , t e c h n o l o g y , p e r s u a s i o n , 
i n c e n t i v e s , c o m m u n i c a t i o n , d i s t r i b u t i v e e f f i c i e n c y . S i n c e 
t h e r e can be no common measure f o r t h e t r a n s l a t i o n of t h e 
p h y s i e a l , b i o l o g i c a l , é c o n o m i e , s o c i a l , p e r s o n a l , and s p i r i ­
t u a l u t i l i t i e s i n v o l v e d , t h e d é t e r m i n a t i o n of t h e s t r a t é g i e 
f a c t o r s o f c r é a t i v e c o o p é r a t i o n i s a m a t t e r o f s e n s é , of 
f e e l i n g of p r o p o r t i o n s , of t h e s i g n i f i c a n t r e l a t i o n s h i p of 
h e t e r o g e n e o u s d é t a i l s t o a w h o l e . " 

Idem, i b i d . ( p . 2 3 9 ) : "The b a c k g r o u n d ou t of which 
s t r a t é g i e f a c t o r s a r e a n a l y z e d i s t h e whole s i t u a t i o n t o 
wh ich t h e d é c i s i o n r e l a t e s . T h i s whole s i t u a t i o n may be 
a n a l y z e d i n t o p h y s i e a l , b i o l o g i c a l , s o c i a l , p s y c h o l o g i c a l - -
and i f you w i l l - - e c o n o m i c é l é m e n t s o r f a c t o r s , as I hâve i n -
c e s s a n t l y e m p h a s i z e d ; n e v e r t h e l e s s t h e a n a l y s i s i s n o t t h e 
end b u t t h e b e g i n n i n g of p u r p o s i v e a c t i o n . " 

V o i r a u s s i i d e m , i b i d . , p . 290 ; 4 7 - 5 3 ; 6 0 . 

37 Idem, i b i d . ( p . 1 9 ) : "When a s p é c i f i e d e s i r e d end 
i s a t t a i n e d we s h a l l s ay t h a t t h e a c t i o n i s ' e f f e c t i v e ' . 
When t h e u n s o u g h t c o n s é q u e n c e s of t h e a c t i o n a r e more impor ­
t a n t t h a n t h e a t t a i n m e n t of t h e d e s i r e d end and a r e d i s -
s a t i s f a c t o r y , e f f e c t i v e a c t i o n , we s h a l l s a y , i s ' i n e f f i c i e n t ' 

Idem, i b i d . ( p . 4 3 ) : " U s u a l l y when c o o p é r a t i o n i s 
c o n c e r n e d , e f f e e t i v e n e s s of a component e f f o r t i s d e t e r m i n e d 
from t h e c o o p é r a t i v e p o i n t of v i e w . The p e r s o n a l p o i n t of 
v iew h a s no d i r e c t r e l e v a n c e . " 

V o i r a u s s i i dem, i b i d . , p . 2 6 - 3 2 ; 5 5 - 5 6 ; 2 3 6 - 2 3 9 ; 1 5 5 . 
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s a t i s f a c t i o n de l ' i n d i v i d u . 

En somme, B a r n a r d se c o n t e n t e des é l é m e n t s de l a 

p r i s e de d é c i s i o n o f f e r t s p a r une e x p é r i e n c e n a ï v e t a n t dans 

l e u r c h o i x que dans l e u r e x p l i c a t i o n s a n s se q u e s t i o n n e r s u r 

l e u r fondement é p i s t é m o l o g i q u e . 

C. F o n c t i o n s s e l o n C h e s t e r B a r n a r d 

v 39 

Comme nous l ' a v o n s d é j à f a i t r e m a r q u e r , B a r n a r d , 

en a c c o r d avec s a p o s i t i o n , ne t r a i t e p a s o u v e r t e m e n t de l a 

p r i s e de d é c i s i o n en t a n t que t e l l e , mais p l u t ô t de son p r o ­

c e s s u s en t a n t que f o n c t i o n . C e t t e p r i s e de p o s i t i o n d e v a i t 

c o n d u i r e l ' a u t e u r à f a i r e une d i s t i n c t i o n e n t r e " d é c i s i o n 
40 v 

p e r s o n n e l l e " e t " d é c i s i o n o r g a n i s a t i o n n e l l e " e t a se c e n ­

t r e r s u r c e t t e d e r n i è r e en t a n t que r é s u l t a t des i n t e r a c ­

t i o n s e n t r e l e s d i f f é r e n t e s p o s i t i o n s dans l ' o r g a n i s a t i o n de 

38 Idem, i b i d . ( p . 2 0 ) : " A c c o r d i n g l y we s h a l l s ay 
t h a t an a c t i o n i s e f f e c t i v e i f i t a c c o m p l i s h e s i t s s p é c i f i e 
o b j e c t i v e a im. We s h a l l a l s o s a y i t i s e f f i c i e n t i f i t 
s a t i s f i e s t h e m o t i v e s o f t h a t a im , w h e t h e r i t i s e f f e c t i v e 
o r n o t , and t h e p r o c e s s does n o t c r e a t e o f f s e t t i n g d i s s a t i s ­
f a c t i o n s . We s h a l l s ay t h a t an a c t i o n i s i n e f f i c i e n t i f 
t h e m o t i v e s a r e n o t s a t i s f i e d , o r o f f s e t t i n g d i s s a t i s f a c t i o n s 
a r e i n c u r r e d , even i f i t i s e f f e c t i v e . " 

V o i r a u s s i i d e m , i b i d . , p . 5 6 - 5 9 ; 2 5 3 - 2 5 5 ; 2 3 8 . 

39 V o i r p l u s h a u t , s e c t i o n B . , p . 1 5 . 

40 V o i r p l u s h a u t , n o t e s 12 e t 1 3 , p . 9 - 1 0 . 
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l ' e x é c u t i f ( e x e c u t i v e o r g a n i z a t i o n ) . Ce la v e u t s i g n i f i e r 

q u ' i l ne v o i t pas l a d é c i s i o n comme d é c o u l a n t des p e r s o n n e s 

en t a n t que t e l l e s ma i s comme un p r o c e s s u s s o c i a l de l ' o r g a ­

n i s a t i o n d o n t l e s o b j e c t i f s s o n t d é t e r m i n é s " l o g i q u e m e n t " en 

o p p o s i t i o n aux a c t i o n s e t m o t i f s i n d i v i d u e l s q u i p e u v e n t s u r -

42 g i r des i m p u l s i o n s ou d ' u n e s i m p l e r é p o n s e 

41 Chester Barnard, The Functions of the Executive, 
op. c i t . , (p. 187): "The formulation of organization pur-
poses or object ives and the more gênerai décisions involved 
in t h i s process and in those of action to carry them into 
ef fec t are d i s t r i b u t e d in organiza t ions , and are not , nor 
can they be , concentrated or spec ia l ized to individuals 
except in minor degree." 

Voir aussi idem, i b i d . , p . 232-233. 

42 Idem, i b i d . ( p . 1 8 6 ) : "The d i s c r i m i n a t i o n of 
f a c t s and tï ïë a l l o c a t i o n of a c t s by s p e c i a l i z a t i o n which c o ­
o r d i n a t i o n i m p l i e s may q u i t e a p p r o p r i a t e l y be r e g a r d e d as 
l o g i c a l o r d e l i b e r a t e t h i n k i n g p r o c e s s e s of o r g a n i z a t i o n , 
t h o u g h n o t n e c e s s a r i l y l o g i c a l p r o c e s s e s of t h o u g h t of t h e 
i n d i v i d u a l p a r t i c i p a n t s . G e n e r a l l y , h o w e v e r , i t w i l l be 
o b s e r v e d t h a t t h e more i m p o r t a n t o r g a n i z a t i o n a c t s of i n d i ­
v i d u a l s a r e l i k e l y a l s o t o be l o g i c a l - - i n t h a t t h e y r e q u i r e 
d e l i b e r a t e c h o i c e of means t o a c c o m p l i s h ends which a r e n o t 
p e r s o n a l , and t h e r e f o r e c a n n o t be d i r e c t l y a u t o m a t i c o r 
r e s p o n s i v e r e a c t i o n s . " 

"From t h i s a n a l y s i s i t f o l l o w s t h a t a c t s of d é c i s i o n 
a r e c h a r a c t e r i s t i c o f o r g a n i z a t i o n b e h a v i o r as c o n t r a s t e d 
w i t h i n d i v i d u a l b e h a v i o r , and t h a t t h e d e s c r i p t i o n of t h e 
p r o c e s s e s of d é c i s i o n a r e r e l a t i v e l y more i m p o r t a n t t o t h e 
u n d e r s t a n d i n g of o r g a n i z a t i o n b e h a v i o r t h a n i n t h e c a s e of 
i n d i v i d u a l s . " 
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Deux t e r m e s d o i v e n t t o u j o u r s ê t r e p r é s e n t s dans une 

d é c i s i o n : l e b u t (end) e t l e s moyens (means) . Le p r o c e s s u s 

de p r i s e de d é c i s i o n c o n s i s t e r a , d o n c , en un découpage p r o ­

g r e s s i f du b u t g é n é r a l en o b j e c t i f s t o u j o u r s p l u s s p é c i f i q u e s 

j u s q u ' à ce que l ' o n a t t e i g n e l ' e x é c u t i o n e f f e c t i v e . 

43 Idem, i b i d . ( p . 1 8 5 ) : "When d é c i s i o n i s i n v o l v e d 
t h e r e a r e c o n s c i o u s l y p r é s e n t two t e r m s - - t h e end t o be accom­
p l i s h e d and t h e means t o be u s e d . The end i t s e l f may be t h e 
r e s u i t of l o g i c a l p r o c e s s e s i n which t h e end i s i n t u r n a 
means t o some b r o a d e r o r more remote e n d ; o r t h e imméd ia t e 
e n d , and g e n e r a l l y t h e u l t i m a t e e n d , may n o t be a r e s u i t of 
l o g i c a l p r o c e s s e s , b u t ' g i v e n ' - - t h a t i s , u n c o n s c i o u s l y im-
p r e s s e d - - b y c o n d i t i o n s , i n c l u d i n g s o c i a l c o n d i t i o n s p a s t and 
p r é s e n t , i n c l u d i n g o r d e r s of o r g a n i z a t i o n s . But whenever t h e 
end h a s b e e n d e t e r m i n e d , by w h a t e v e r p r o c e s s , t h e d é c i s i o n as 
t o means i s i t s e l f a l o g i c a l p r o c e s s o f d i s c r i m i n a t i o n , 
a n a l y s i s , c h o i c e - - h o w e v e r d e f e c t i v e e i t h e r t h e f a c t u a l b a s i s 
f o r c h o i c e o r t h e r e a s o n i n g r e l a t e d t o t h è s e f a c t s . 

The f a c t s of o r g a n i z a t i o n s a r e t h o s e of p e r s o n s 
d o m i n a t e d by o r g a n i z a t i o n a l , n o t p e r s o n a l , e n d s . Thèse e n d s , 
e s p e c i a l l y t h o s e which a r e most g ê n e r a i o r r e m o t e , s i n c e t h e y 
r e p r e s e n t a c o n s e n s u s of o p i n i o n , may be a r r i v e d a t by non -
l o g i c a l p r o c e s s e s ; b u t s i n c e t h e y must u s u a l l y be f o r m u l a t e d 
i n some d e g r e e , w h e r e a s i n d i v i d u a l ends more r a r e l y n e e d t o 
be f o r m u l a t e d , t h e ends of o r g a n i z a t i o n t o a r e l a t i v e l y h i g h 
d e g r e e i n v o l v e l o g i c a l p r o c e s s e s , n o t as r a t i o n a l i z a t i o n s 
a f t e r d é c i s i o n b u t as p r o c e s s e s of d é c i s i o n . M o r e o v e r , when 
ends hâve been a d o p t e d , t h e c o o r d i n a t i o n of a c t s as means t o 
t h è s e ends i s i t s e l f an e s s e n t i a l l y l o g i c a l p r o c e s s . " 

44 Idem, i b i d . ( p . 1 3 6 ) : " T h u s , i n an i m p o r t a n t a s ­
p e c t , ' o r g a n i z a t i o n ' and ' s p e c i a l i z a t i o n ' a r e synonyms. The 
ends o f c o o p é r a t i o n c a n n o t be a c c o m p l i s h e d w i t h o u t s p e c i a l i z a ­
t i o n . The c o o r d i n a t i o n i m p l i e d i s a f u n c t i o n a l a s p e c t of o r ­
g a n i z a t i o n . Th i s f u n c t i o n i s t o c o r r e l a t e t h e e f f o r t s of 
i n d i v i d u a l s i n such a way w i t h t h e c o n d i t i o n s of t h e c o o p é r a ­
t i v e s i t u a t i o n as a whole t h a t p u r p o s e may be a c c o m p l i s h e d . 

The way i n which t h i s c o r r é l a t i o n i s a c c o m p l i s h e d i s 
t o a n a l y s e p u r p o s e i n t o p a r t s o r d e t a i l e d p u r p o s e s o r e n d s , 
t h e a c c o m p l i s h m e n t of which i n p r o p e r o r d e r w i l l p e r m i t t h e 
a t t a i n m e n t of t h e f i n a l o b j e c t i v e ; and t o a n a l y s e t h e s i t u a ­
t i o n as a whole i n t o p a r t s wh ich may be s p e c i f i c a l l y c o o r d i n a t e d 
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Du point de vue du fonctionnement de la prise de 

décision, le but de l'organisation constitue "l'aspect 

45 v moral" , c'est-a-dire devient le critère de choix, et est 

by organization activity with detailed ends. Thèse when 
accomplished become means toward the final attainment." 

Voir aussi idem, ibid., p. 231-233. 

45 Idem, ibid. (p. 200-201): "'Good' may hâve référ­
ence primarily either to the internai equilibrium of the or­
ganization as affecting its relations with participants, or 
to external equilibrium as affecting its relations with the 
gênerai (including the social) environment. But in any case 
it always refers to the future, and implies foresight in 
terms of some standard or norm of desirability. 

This aspect of the purpose or ends of organization is 
the idéal. We shall call it the moral élément." 

Idem, ibid. (p. 261): "Morals are personal forces or 
propensities of a gênerai and stable character in individuals 
which tend to inhibit, control, or modify inconsistent immé­
diate spécifie desires, impulses, or interests, and to inten-
sify those which are consistent with such propensities. This 
tendency to inhibit, control, or modify inconsistent and to 
reinforce consistent immédiate desires, impulses, or interests 
is a matter of sentiment, feeling, émotion, internai compul-
sion, rather than one of rational processes or délibération, 
although in many instances such tendencies are subject to 
rationalization and occasionally to logical processes. When 
the tendency is strong and stable there exists a condition of 
responsibility. Morals arise from forces external to the 
individual as a person." 

Idem, ibid. (p. 262): "What has just been said about 
the origm of morals suggests the convenience of postulating 
several sets of gênerai propensities or codes in the same per­
son, arising from différent sources of influence and related 
to several quite diverse types of activities. It implies that 
ail persons must hâve such private codes. This conforms to 
the commonly accepted view that ail sane men are 'moral' beings 

Idem, ibid. (p. 265): "Only where the code is very 
common is iT likely to be recognized as 'moral' that is, as 
a public code..." 

Voir aussi idem, ibid., p. 267-269; 275; 276; 279-280. 
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i n t i m e m e n t l i é aux n o t i o n s de l e a d e r s h i p e t de r e s p o n s a b i -

l i t é 4 6 . 

Quant au l i e n e n t r e l e s moyens e t l e b u t g é n é r a l , i l 

d o i t ê t r e , s e l o n B a r n a r d , " l o g i q u e " . L 'on p e u t i c i d i s t i n ­

g u e r une d o u b l e a p p l i c a t i o n de ce que B a r n a r d dénomme " l o g i ­

q u e " . L ' u n e e s t l e f r u i t de s a p o s i t i o n b é h a v i o r i s t e e t se 

t r a d u i t dans une "économie des s t i m u l a n t s " ( t h e economy of 

46 Idem, i b i d . ( p . 2 6 7 ) : "The p o i n t i s t h a t r e s p o n s ­
i b i l i t y i s t ï ï ë T p r o p e r t y of an i n d i v i d u a l by which w h a t e v e r 
m o r a l i t y e x i s t s i n him becomes e f f e c t i v e i n c o n d u c t . " 

Idem, i b i d . ( p . 2 7 4 - 2 7 5 ) : "The c a p a c i t y of r e s p o n s -
i b i l i t y xs t h a t of b e i n g f i r m l y gove rned by mora l c o d e s - -
a g a i n s t i n c o n s i s t e n t immédia te i m p u l s e s , d e s i r e s , o r i n t e r ­
e s t s , and i n t h e d i r e c t i o n of d e s i r e s o r i n t e r e s t s t h a t a r e 
c o n s o n a n t w i t h s u c h c o d e s . Our common word f o r one a s p e c t 
o f t h i s c a p a c i t y i s ' d e p e n d a b i l i t y ' , by which we mean t h a t , 
knowing a man ' s c o d e s - - t h a t i s b e i n g aware of h i s c h a r a c t e r - -
we can r e a s o n a b l y f o r e s e e what he i s l i k e l y t o do o r n o t t o 
d o , u s u a l l y u n d e r a v a r i e t y of c i r c u m s t a n c e s . " 

Idem, i b i d . ( p . 2 7 9 ) : "The d i s t i n g u i s h i n g mark of 
t h e e x e c u t i v e r e s p o n s i b i l i t y i s t h a t i t r e q u i r e s n o t m e r e l y 
con fo rmance t o a complex code of m o r a l s b u t a l s o t h e c r é a t i o n 
of m o r a l codes f o r o t h e r s . The most g e n e r a l l y r e c o g n i z e d 
a s p e c t o f t h i s f u n c t i o n i s c a l l e d s e c u r i n g , c r e a t i n g , i n s p i r i n g 
of ' m o r a l e ' i n an o r g a n i z a t i o n . Th i s i s t h e p r o c e s s of i n c u l -
c a t i n g p o i n t s of v i e w , f u n d a m e n t a l a t t i t u d e s , l o y a l t i e s , t o 
t h e o r g a n i z a t i o n or c o o p é r a t i v e s y s t e m , and t o t h e s y s t e m of 
o b j e c t i v e a u t h o r i t y , t h a t w i l l r e s u i t i n s u b o r d i n a t i n g i n d i ­
v i d u a l i n t e r e s t and t h e minor d i c t â t e s of p e r s o n a l codes t o 
t h e good of t h e c o o p é r a t i v e w h o l e . " 

Idem, i b i d . ( p . 2 8 1 ) : "The c r é a t i v e f u n c t i o n as a 
who le i s t h e e s s e n c e o f l e a d e r s h i p . I t i s t h e h i g h e s t t e s t 
of e x e c u t i v e r e s p o n s i b i l i t y b e c a u s e i t r e q u i r e s f o r s u c c e s s -
f u l a c c o m p l i s h m e n t t h a t é l é m e n t of ' c o n v i c t i o n ' t h a t means 
i d e n t i f i c a t i o n of p e r s o n a l codes and o r g a n i z a t i o n codes i n 
t h e v iew of t h e l e a d e r . " 
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4 / 
i n c e n t i v e s ) . L ' a u t r e e s t l e f r u i t de s a p o s i t i o n p r agma-
t i s t e e t s e t r a d u i t dans une t h é o r i e de l ' o p p o r t u n i s m e ( t h e 

4 8 t h e o r y o f o p p o r t u n i s m ) . 

Dans l a p r e m i è r e , l ' a u t e u r abo rde l e s p r o b l è m e s de l a 

m o t i v a t i o n de l ' a c t i v i t é e t , en p r e m i e r l i e u , l e p r o b l è m e de 

l ' é q u i l i b r e e n t r e l a c o n t r i b u t i o n e t l a s a t i s f a c t i o n . I l 

p a r t de l ' i d é e s u i v a n t e : b i e n que t o u t i n d i v i d u q u i a p p o r t e 

s a c o n t r i b u t i o n à l ' a c t i v i t é d ' u n e o r g a n i s a t i o n s o i t en g é n é ­

r a l l i m i t é dans son c h o i x , i l ne l e f a i t de m a n i è r e e f f e c t i v e 

que s i on l u i a s s u r e une s a t i s f a c t i o n i n d i v i d u e l l e maximum e t 

49 
un p r o f i t . L o r s q u ' i l é t u d i e l a m u l t i p l i c i t é des d i v e r s 

t y p e s de s a t i s f a c t i o n , i l dégage q u a t r e s t i m u l a n t s s p é c i f i q u e s 

e t q u a t r e s t i m u l a n t s g é n é r a u x : 1) l e s s t i m u l a n t s m a t é r i e l s ; 

2) l e s p o s s i b i l i t é s p e r s o n n e l l e s non m a t é r i e l l e s de se 

47 Idem, i b i d . ( p . 1 3 9 ) : "The c o n t r i b u t i o n s o f p e r ­
s o n a l e f f o r t s which c o n s t i t u t e t h e é n e r g i e s of o r g a n i z a t i o n s 
a r e y i e l d e d by i n d i v i d u a l s b e c a u s e o f i n c e n t i v e s . The e g o i s t i -
c a l m o t i v e s o f s e l f - p r e s e r v a t i o n and of s e l f - s a t i s f a c t i o n a r e 
d o m i n a t i n g f o r c e s ; on t h e w h o l e , o r g a n i z a t i o n s can e x i s t o n l y 
when c o n s i s t e n t w i t h t h e s a t i s f a c t i o n of t h è s e m o t i v e s , un -
l e s s , a l t e r n a t i v e l y , t h e y can change t h è s e m o t i v e s . " 

48 Idem, i b i d . , p . 2 0 0 - 2 1 1 . 

49 Idem, ibid. (p. 58): "If the distribution were 
such that benefits just equaled burdens in each case, which 
would require idéal précision in distribution, each individual 
would hâve no margin of inducement as against other alterna­
tives. The coopérative System must create a surplus of satis­
faction to be efficient. If each man gets back only what he 
puts in, there is no incentive, that is, no net satisfaction 
for him in coopération. What he gets back must give him advan-
tage in terms of satisfaction; which almost always means re-
turn in a différent form from that which he contributes." 
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d i s t i n g u e r , d ' a c q u é r i r un p r e s t i g e ou un p o u v o i r p e r s o n n e l ; 

3) l e s c o n d i t i o n s p h y s i q u e s de t r a v a i l d é s i r é e s ; 4) l e s s t i ­

m u l a n t s moraux : 5) l ' a t t i r a n c e p o u r un c e r t a i n t y p e de t r a ­

v a i l ; 6) l e s c o n d i t i o n s de t r a v a i l conformes aux vues e t aux 

h a b i t u d e s de t r a v a i l de l a p e r s o n n e d o n n é e ; 7) l a p o s s i b i l i t é 

de s e n t i r que l ' o n p a r t i c i p e p e r s o n n e l l e m e n t à m o d i f i e r l e s 

c h o s e s ; 8) l a p o s s i b i l i t é d ' é t a b l i r des c o n t a c t s avec l e s 

g e n s 5 0 . 

C ' e s t p a r l a c o n j u g a i s o n de ces d i f f é r e n t s t y p e s de 

s a t i s f a c t i o n que l ' o n m a i n t i e n t l a " v o l o n t é de c o o p é r e r " 

( w i l l i n g n e s s t o c o o p e r a t e ) . Dans ce b u t l ' o n p e u t a v o i r 

5 2 r e c o u r s à une t r i p l e méthode de p e r s u a s i o n 

50 Idem, i b i d . ( p . 1 4 2 ) : "The s p é c i f i e i n d u c e m e n t s 
t h a t may be o f f e r e d a r e of s e v e r a l c l a s s e s , f o r example : 
(a ) m a t e r i a l i n d u c e m e n t s ; (b) p e r s o n a l n o n - m a t e r i a l o p p o r -
t u n i t i e s ; (c ) d é s i r a b l e p h y s i e a l c o n d i t i o n s ; (d) i d é a l b e n e -
f a c t i o n s . Gene ra l i n c e n t i v e s a f f o r d e d a r e , f o r e x a m p l e : 
(e ) a s s o c i a t i o n a l a t t r a c t i v e n e s s ; ( f ) a d a p t a t i o n of c o n d i ­
t i o n s t o h a b i t u a i methods and a t t i t u d e s ; (g) t h e o p p o r t u n i t y 
o f e n l a r g e d p a r t i c i p a t i o n ; (h) t h e c o n d i t i o n of communion." 

51 Idem, i b i d . ( p . 8 4 ) : " W i l l i n g n e s s , i n t h e p r é s e n t 
c o n n e c t i o n , means s e l f - a b n e g a t i o n , t h e s u r r e n d e r o f c o n t r o l 
o f p e r s o n a l c o n d u c t , t h e d e - p e r s o n a l i z a t i o n of p e r s o n a l a c ­
t i o n . I t s e f f e c t i s c o h é s i o n of e f f o r t , a s t i c k i n g t o g e t h e r . " 

Idem, i b i d . ( p . 8 5 ) : " [ . . . ] from t h e v i e w p o i n t of 
t h e i n d i v i d u a l , w i l l i n g n e s s i s t h e j o i n t e f f e c t of p e r s o n a l 
d e s i r e s and r e l u c t a n c e s ; from t h e v i e w p o i n t o f o r g a n i z a t i o n 
i t i s t h e j o i n t e f f e c t of o b j e c t i v e i n d u c e m e n t s o f f e r e d and 
b u r d e n s i m p o s e d . The measure of t h i s n e t r e s u i t , h o w e v e r , i s 
e n t i r e l y i n d i v i d u a l , p e r s o n a l , and s u b j e c t i v e . H e n c e , o r g a n ­
i z a t i o n s dépend upon t h e m o t i v e s of i n d i v i d u a l s and t h e i n ­
ducemen t s t h a t s a t i s f y t h e m . " 

52 Idem, i b i d . ( p . 1 4 9 ) : " P e r s u a s i o n i n t h e b r o a d 
s e n s é i n which I am h è r e u s i n g t h e word i n c l u d e s : (a) t h e 
c r é a t i o n o f c o e r c i v e c o n d i t i o n s ; (b) t h e r a t i o n a l i z a t i o n of 
o p p o r t u n i t y ; (c) t h e i n c u l c a t i o n of m o t i v e s . " 
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Dans la théorie de l'opportunisme, l'auteur aborde 

les problèmes des conditions de la décision et dégage sa 

position opportuniste dont l'élément central est constitué 

53 par les facteurs stratégiques (stratégie factors) . La 

décision est ici considérée comme définition de l'action à 

53 Idem, ibid. (p. 201): "The opportunistic élément 
refers to tïïë objective field within which action must take 
place. The process of décision so far as it relates to this 
objective field is essentially one of analysis, even though 
in practice much of the process will be intuitive or not 
conscious. The analysis of présent circumstances is in part 
the définition of purpose in immédiate terms; but it is also 
the process of finding what présent circumstances are signi-
ficant with référence to that purpose." 

Idem, ibid. (p. 202-205): "The analysis required for 
décision is in effect a search for the 'stratégie factors." 
[...] The theory of the stratégie factor is neeessary to an 
appréciation of the process of décision, and therefore to the 
understanding of organization and the executive functions as 
well as, perhaps, individual purposive conduct. As generally 
as I can state it, this theory is as follows: 

If we take any system, or set of conditions, or con-
glomeration of circumstances existing at a given time, we 
recognize that it consists of éléments, or parts, or factors, 
which together make up the whole system, set of conditions, 
or circumstances. Now, if we approach this System or set of 
circumstances, with a view to the accomplishment of a purpose 
(and only when we so approach it), the éléments or parts be-
come distinguished into two classes: those which if absent 
or changed would accomplish the desired purpose, provided the 
others remain unchanged; and thèse others. The first kind 
are often called limiting factors, the second, complementary 
factors. [...] 

The stratégie factor is, the center of the environment 
of décision. It is the point at which choice applies. To do 
or not to do this, that is the question." 

Idem, ibid. (p. 206): "The discrimination of straté­
gie factors with accuracy is the aim of technique." 
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e n t r e p r e n d r e dans l a r é g u l a t i o n des r e l a t i o n s e n t r e l e b u t 

e t son e n v i r o n n e m e n t p h y s i q u e e t s o c i a l . 

Dans un c a d r e é c l e c t i q u e à t e i n t e p r i n c i p a l e m e n t 

b e h a v i o r i s t e e t p r a g m a t i s t e C h e s t e r B a r n a r d p r é s e n t e c e r t a i n s 

é l é m e n t s du p r o c e s s u s de l a p r i s e de d é c i s i o n que l ' o n p e u t 

a i n s i r é s u m e r . Toute d é c i s i o n i m p l i q u e un b u t e t des moyens 

p o u r l ' a t t e i n d r e . B a r n a r d n ' e x p l i q u e pas d ' o ù v i e n t ce b u t 

e t semble l ' i d e n t i f i e r au m a i n t i e n t de l a c o o p é r a t i o n . De 

moyen, c e t t e d e r n i è r e v i e n d r a i t a i n s i à se t r a n s f o r m e r en 

b u t . La r é f l e x i o n s u r l e s moyens e s t c e n t r é e s u r l a r e ­

c h e r c h e d e ( s ) l ' é l é m e n t ( s ) s t r a t é g i q u e ( s ) . C e t t e r é f l e x i o n 

a b o u t i t à un c h o i x q u i se c o n c r é t i s e en une a c t i o n é q u i l i ­

b r a n t e e n t r e l e b u t de l ' o r g a n i s a t i o n e t son e n v i r o n n e m e n t 

54 Idem, i b i d . (p . 194-195): "What i s the n a t u r e of 
the environment of d é c i s i o n s , the m a t e r i a l s wi th which they 
d e a l , the f i e l d to which they r e l a t e ? I t c o n s i s t s of two 
p a r t s : (a) purpose ; and (b) the phys i ea l wor ld , the s o c i a l 
wor ld , the e x t e r n a l t h i n g s and fo rces and c i rcumstances of the 
moment. Ai l of t h è s e , i n c l u d i n g pu rpose , c o n s t i t u t e the ob j ec ­
t i v e f i e l d of d é c i s i o n ; but the two p a r t s are r a d i c a l l y d i f f é r ­
e n t in n a t u r e and o r i g i n . The func t ion of d é c i s i o n i s to regu-
l a t e the r e l a t i o n s between thèse two p a r t s . This r é g u l a t i o n 
i s accomplished e i t h e r by changing the purpose or by changing 
the remainder of the env i ronment . " 

55 Comme nous l e ve r rons dans l a P a r t i e I I I consacrée 
à La D i a l e c t i q u e de l a p r i s e de d é c i s i o n , on peut s o u l i g n e r 
que £~. Barnard propose une concept ion e r ronée de l a coopéra­
t i o n . En e f f e t , i l ne l a c o n s i d è r e , au d é p a r t , que comme 
moyen e t comme r é s u l t a t d 'une e n t e n t e l i m i t e e n t r e l ' i n d i v i d u 
i s o l é e t l ' o b s t a c l e à su rmonte r , pour l a t r ans fo rmer e n s u i t e 
en b u t . De f a i t , du p o i n t de vue d i a l e c t i q u e , l a coopé ra t ion 
a son o r i g i n e dans l ' ê t r e s o c i a l de l'homme e t par conséquent 
n ' e s t n i un moyen a l é a t o i r e n i un but e x t r i n s è q u e à r e c h e r c h e r . 
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p h y s i q u e , b i o l o g i q u e e t s o c i a l . Ne donnan t aucun c r i t è r e 

de c h o i x p r é c i s , s i ce n ' e s t l ' i d é e vague d ' é q u i l i b r e i n ­

t e r n e ( c o o p é r a t i o n ) e t e x t e r n e ( e n v i r o n n e m e n t ) , B a r n a r d e s t 

c o n d u i t à o p t e r p o u r un f o n c t i o n n a l i s m e o p p o r t u n i s t e q u ' i l 

i n s è r e dans l e c o n t e x t e du r e l a t i v i s m e u t i l i t a r i s t e e t du 

p l u r a l i s m e g n o s é o l o g i q u e e t s o c i a l . 

2 . H e r b e r t A. Simon (1916- ) 

Les t r a v a u x de H e r b e r t A. Simon o n t a p p o r t é une con ­

t r i b u t i o n i m p o r t a n t e au déve loppemen t de l ' é c o l e n o r d - a m é r i ­

c a i n e des " s y s t è m e s s o c i a u x " e t dans l ' a i g u i l l a g e de l a t h é o ­

r i e a d m i n i s t r a t i v e s u r l a v o i e d ' u n e . o p é r a t i o n a l i s a t i o n 

m é c a n i q u e . C i t o n s p a r m i s e s p r i n c i p a u x o u v r a g e s : A d m i n i s ­

t r a t i v e B e h a v i o r , New Y o r k , MacMi l l an , 1958 , 2ème é d . ; P u b l i c 

A d m i n i s t r a t i o n , New York , Knopf, 1950 , é c r i t en c o l l a b o r a t i o n 

avec D. W. S m i t h b u r g e t V. A. Thompson; Models of Man, New 

Y o r k , W i l e y , 1957; O r g a n i z a t i o n s , New York , W i l e y , 1958 , 

é c r i t en c o l l a b o r a t i o n avec J . G. March; The New S c i e n c e of 

Management D é c i s i o n , New York , H a r p e r and Row, 1960 . 

S i l e s p r e m i e r s t r a v a u x de Simon d é v e l o p p e n t c e r ­

t a i n e s i d é e s de B a r n a r d , l e s r e c h e r c h e s s u i v a n t e s s o n t c o n s a ­

c r é e s aux a s p e c t s p s y c h o l o g i q u e s , t h é o r i q u e s , g n o s é o l o g i q u e s 

des p r o c e s s u s l i é s à l a " p r i s e de d é c i s i o n " . 
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A. Contexte selon Herbert A. Si mon 

Dans l a p r é f a c e de son l i v r e A d m i n i s t r a t i v e B e h a v i o r 

Simon a f f i r m e l a c e n t r a l i t é de l a " p r i s e de d é c i s i o n " e t 

l ' i m p o r t a n c e de l a l o g i q u e e t de l a p s y c h o l o g i e du c h o i x 

humain . Du p o i n t de vue de l a l o g i q u e , l ' a u t e u r a c c e p t e 

- 5 7 
l e n e o - p o s i t i v i s m e l o g i q u e ; du p o i n t de vue de l a p s y c h o -

5 8 l o g i e , i l s ' a p p u i e s u r l e b é h a v i o r i s m e de G. Tolman 

56 H. Simon, A d m i n i s t r a t i v e B e h a v i o r , New York , 
M a c M i l l a n , 1958 , p . xTvT: "Thèse c o n c l u s i o n s do n o t c o n s t i ­
t u t e a ' t h e o r y ' of a d m i n i s t r a t i o n , f o r e x c e p t f o r a few 
d a t a o f f e r e d by way of h y p o t h e s i s , no p r i n c i p l e of a d m i n i s ­
t r a t i o n a r e l a i d down. I f any ' t h e o r y ' i s i n v o l v e d , i t i s 
t h a t d e c i s i o n - m a k i n g i s t h e h e a r t of a d m i n i s t r a t i o n , and 
t h a t t h e v o c a b u l a r y of a d m i n i s t r a t i v e t h e o r y must be d e r i v e d 
from t h e l o g i c and p s y c h o l o g y of human c h o i c e . " 

V o i r a u s s i idem, i b i d . , p . 1 . 

57 Idem, i b i d . ( p . 4 5 ) : "Hence t h e c o n c l u s i o n s 
r e a c h e d by a p a r t i c u l a r s c h o o l of modem p h i l o s o p h y - - l o g i c a l 
p o s i t i v i s m - - w i l l be a c c e p t e d as a s t a r t i n g p o i n t , and t h e i r 
i m p l i c a t i o n s f o r t h e t h e o r y of d é c i s i o n s e x a m i n é e . " 

58 Idem, i b i d . ( p . 8 0 ) : "Because i t i s one of t h e 
few p s y c h o l o g i c a l t h é o r i e s t h a t a r e o r i e n t e d a r o u n d t h e con­
c e p t s of c h o i c e and p u r p o s e , T o l m a n ' s a n a l y s i s of P u r p o s i v e 
B e h a v i o r i n Animais and Men (New York , D. Apple t o n - C e n t u r y 
C o . , 1 9 3 2 ) , h a s p e r h a p s c o n t r i b u t e d more t h a n any o t h e r 
t r e a t i s e t o t h e t e r m i n o l o g y and v i e w p o i n t of t h i s c h a p t e r . " 

L 'on s e r a p p e l e r a l a fo rmule du " P u r p o s i v e B e h a v i o r -
i sm" de Tolman: B - f ( S , A ) , c ' e s t - à - d i r e , l e Comportement 
e s t une f o n c t i o n de l a S i t u a t i o n e t des c a u s e s A n t é c é d e n t e s . 

(P- 9) 
Voir aussi idem, and March, Organizations, op. cit. 
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Conformément au néo-positivisme logique, une pre­

mière distinction est faite entre "faits" et "valeurs" 

L'auteur présente ici les fondements philosophiques, emprun­

tés à un empirisme positiviste, qui devront le conduire à 

une vision purement formelle de la prise de décision et à un 

relativisme vis-à-vis des valeurs . De plus, suivant sa 

59 Idem, Administrative Behavior, op. cit. (p. 45-46): 
"Factual propositions are statements about observable world 
and the way in which it opérâtes. In principle, factual pro­
positions may be tested to détermine whether they are true or 
false--whether what they say about the world actually occurs, 
or whether it does not." 

Idem, ibid. (p. 5): "In so far as décisions lead 
toxvard the sélection of final goals, they will be called 
'value judgements'; so far as they involve the implementation 
of such goals they will be called 'factual judgements'." 

Voir aussi idem and March, op. cit. , p. 155. 

60 Idem, Administrative Behavior, op. cit. , (p. 46): 
"To détermine whether a proposition is correct, it must be 
compared directly with experience--with facts--or it must lead 
by logical reasoning to other propositions that can be com­
pared with expérience. But factual propositions cannot be 
derived from ethical ones by any process of reasoning, nor 
can ethical propositions be compared directly with facts--
since they assert 'oughts' rather than facts. Hence, there 
is no way in which the correctness of ethical propositions 
can^be empirically or rationally tested." 

Idem, ibid. (p. 53): "'Correctness' as applied to 
imperatives has meaning only in terms of subjective human 
values. 'Correctness' as applied to factual propositions 
means objective, empirical truth. If two persons give différ­
ent answers to a factual problem, both cannot be right. Not 
so with ethical question." 

Idem, ibid. (p. 56): "The position to which the 
methodological assumptions of the présent study lead us is 
this: the process of validating a factual proposition is 
quite distinct from the process of validating a value judge-
ment. The former is validated by its agreement with the 
facts, the latter by human fiât." 
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ligne de pensée, l'auteur, de réduction en réduction, abou­

tira à une mécanique où prise de décision et solution de pro­

blèmes ne feront qu'un , c'est-à-dire, ce sont des termes 

61 Idem, ibid. (p. xxvi): "[...] because he satis-
fies, rather than maximizes, administrative man can make his 
choice without ascertaining ail possible behavior alternatives 
and without ascertaining that thèse are in fact ail the alter­
natives. Second, because he treats the world as rather 
'empty' and ignores the 'interrelatedness of ail things' (so 
stupefying to thought and action), administrative man is able 
to make his décisions with relatively simple rules of thumb 
that do not make impossible demands upon his capacity for 
thought. 

Formalization of the theory over the past several 
years [...] has made a sharper test possible. For within the 
past six months, Allen Newell and I hâve succeeded in de-
scribing in détail a decision-making mechanism capable of 
exhibiting certain complex human problem-solving behavior--
specifically, the discovery of proofs for theorems in logic. 
In fact, we are now able to simulate such complex human be­
havior, using this decision-making program, with the aid of 
an ordinary electronic computer." 

Idem, The New Science of Management Décision, op. cit. 
(p. 21): "There is now good reason to believe that the pro­
cesses of nonprogrammed décision making will soon undergo as 
fundamental a révolution as the one which is currently trans-
forming programmed décision making in business organization. 
Basic discoveries hâve been made about the nature of human 
problem solving. While thèse discoveries are still at the 
stage of fundamental research, the first potentialities for 
business application are beginning to émerge." 

Idem, ibid. (p. 33): "If I am right in my optimistic 
prédiction that we are rapidly dissolving the mysteries that 
surround nonprogrammed décision making, then the question of 
how far that décision making shall be automated ceases to be 
a technological question and becomes an économie question." 

Voir aussi Allen, Newell and H. Simon, "Heuristic 
Problem Solving", dans Opérations Research, vol. 6, livraison 
de janvier-février, 1958, p. 1-10. 

Allen Newell, J. C. Shaw and H. Simon, "The Eléments 
of a Theory of Human Problems Solving", dans Psychological 
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doués de l a même s i g n i f i c a t i o n . 

Ces mêmes d i f f i c u l t é s i n h é r e n t e s à c e t t e p o s i t i o n se 

r e t r o u v e n t l o r s q u e l ' o n c o n s i d è r e l e s fondements p s y c h o l o g i ­

ques e t s o c i o l o g i q u e s . 

L ' a u t e u r p r e n d son p o i n t de d é p a r t de l a c r i t i q u e du 

c o n c e p t de " r a t i o n a l i t é " t e l que p r é s e n t é p a r l a t h é o r i e de 

1'"homme économique" q u ' i l r emp lace p a r l a " r a t i o n a l i t é i n t e n ­

t i o n n e l l e e t l i m i t é e " ( i n t e n d e d and bounded r a t i o n a l i t y ) de 

l" 'homme a d m i n i s t r a t i f " ( a d m i n i s t r a t i v e man) . Ce p a s s a g e 

Review, v o l . 6 5 , l i v r a i s o n de m a r s , 1 9 5 8 , p . 1 5 1 - 1 6 6 . 

Idem, "A Gene ra l Problem S o l v i n g Program f o r a Compu­
t e r " , dans Computers and A u t o m a t i o n , v o l . 8, l i v r a i s o n de 
j u i l l e t 1 9 5 9 , p . 1 0 - 1 7 . 

62 H. Simon, A d m i n i s t r a t i v e B e h a v i o r , op . c i t . 
( p . x x i v ) : "The c e n t r a l c o n c e r n of a d m i n i s t r a t i v e t h e o r y i s 
w i t h t h e b o u n d a r y be tween t h e r a t i o n a l and t h e n o n - r a t i o n a l 
a s p e c t s of human s o c i a l b e h a v i o r . A d m i n i s t r a t i v e t h e o r y i s 
p e c u l i a r l y t h e t h e o r y of i n t e n d e d and bounded r a t i o n a l i t y - -
of t h e b e h a v i o r of human b e i n g s who s a t i s f i e s b e c a u s e t h e y 
hâve n o t t h e w i t s t o m a x i m i z e . " 

Idem, i b i d . ( p . x x v ) : " 1 . While économie man max i -
mi z e s - - s ë T ë c t s - t ï ï ë " b e s t a l t e r n a t i v e from among a i l t h o s e 
a v a i l a b l e t o h i m , h i s c o u s i n , whom we s h a l l c a l l a d m i n i s t r a ­
t i v e man, s a t i s f i e s - - l o o k s f o r a c o u r s e of a c t i o n t h a t i s 
s a t i s f a c t o r y or 'good e n o u g h ' . 

[ . . . ] 2 . Economie man d e a l s w i t h t h e ' r e a l w o r l d ' i n 
a i l i t s c o m p l e x i t y . A d m i n i s t r a t i v e man r e c o g n i z e s t h a t t h e 
w o r l d he p e r c e i v e s i s a d r a s t i c a l l y s i m p l i f i e d model of t h e 
b u g g i n g , b l o o m i n g c o n f u s i o n t h a t c o n s t i t u t e s t h e r e a l w o r l d . 
He i s c o n t e n t w i t h t h i s g r o s s s i m p l i f i c a t i o n b e c a u s e he b e -
l i e v e s t h a t t h e r e a l w o r l d i s m o s t l y e m p t y - - t h a t most of t h e 
f a c t s o f t h e r e a l w o r l d hâve no g r e a t r e l e v a n c e t o any p a r ­
t i c u l a r s i t u a t i o n he i s f a c i n g , and t h a t most s i g n i f i c a n t 
c h a i n s o f c a u s e s and c o n s é q u e n c e s a r e s h o r t and s i m p l e . " 

V o i r a u s s i idem, i b i d . p . 6 8 - 7 0 ; e t idem, Models of 
Man, o p . c i t . , p . 246 ; p . 2 6 1 - 2 6 2 ; e t idem and J . G~ March, 
ô~p7 c i t . , p . 13*7; p . 140; p . 169 . 
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se fonde, selon l'auteur, sur deux bases: le sens commun 

et les études psychologiques . Il passe chevaleresquement 

sur la première et, quant à la deuxième, une interprétation 

partiale et limitative seule peut faire coïncider la vision 

présentée ici et celle de la psychologie de la "forme". De 

toute évidence, Simon remplace une pure abstraction, "l'homme 

économique", par une autre abstraction, celle de "l'homme ad­

ministratif" . 

Deux éléments suffisent pour rendre compte du compor­

tement individuel selon Simon: la situation (external 

63 Idem, Administrative Behavior, op. cit. (p. xxvi): 
"But how do we know that it is a correct description--more 
accurate, for example, than the model of économie man? The 
first test, and perhaps not the least important, is the test 
of common sensé. It is not difficult to imagine the decision-
making mechanisms that administrative man would use. Our 
picture of him fits pretty well our introspective knowledge 
of our own judgmental processes as well as the more formai 
descriptions that hâve been made of those processes by the 
few psychologists who hâve studied them." 

L'auteur cite comme exemple l'ouvrage Productive 
Thinking de Max Wertheimer, ibid. , p. xxv, n. TT. 

En réalité, les fondements psychologiques sont tirés 
exclusivement de l'approche tolmanienne comme il est dit 
clairement dans idem and J. G. March, op. cit. (p. 9): "Our 
final task of this mtroductory chapter is to state some 
postulâtes about the human organism, and particularly its 
central nervous system, that underlie the entire analysis. 
Psychologists will recognize thèse assumptions as generally 
compatible with the théories of Tolman (1932) and Tolman and 
Egon Brunswick (1935)..." 
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environment) et l'état intérieur (internai state) . C'est 

là une position purement réactive vis-à-vis du comportement 

et une notion écologique formelle de l'environnement qui vont 

conduire l'auteur à bannir, explicitement, la psychologie et, 

implicitement, la sociologie de la théorie administrative 

proprement dite pour les reléguer au rang de simples moyens 

64 Idem and J. G. March, op. cit. (p. 9): "The be­
havior of an organism through a short interval of time is to 
be accounted for by (1) its internai state at the beginning 
of the interval, and (2) its environment at the beginning of 
the interval. The same two sets of factors, the initial 
state and the environment, détermine not only the behavior 
but also what the internai state will be at the next moment 
of time. This is a familiar description of an organism, 
which provides for the simultaneous influence of nature and 
nurture and which is compatible with the ordinary mathemati-
cal descriptions of dynamic Systems. 

The internai state of the organism, by the terms of 
the description, is implicitly a function of its whole pre-
vious history." 

H. Simon, Administrative Behavior, op. cit. (p. 108-
109) : "The pattern of human choice Is ôTten more nearly a 
stimulus-response pattern than a choice among alternatives. 
Human rationality opérâtes, then, within the limits of a 
psychological environment. This environment imposes on the 
individual as 'givens' a sélection of factors upon which he 
must base his décision. However, the stimuli of décision 
can themselves be controlled so as to serve broader ends, 
and a séquence of individual décisions can be integrated 
into a well conceived plan." 

Idem, ibid. (p. 149): "It is important to note that 
propositions about human behavior, in so far as it is rational, 
do not ordinarily involve propositions about the psychology 
of the person who is behaving." 

Voir aussi idem, ibid., p. 79; p. 84-89. 
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t e c h n i q u e s . C e t t e a f f i r m a t i o n e s t m a n i f e s t e m e n t en con ­

t r a d i c t i o n avec t o u t e l ' o e u v r e de l ' a u t e u r q u i n ' e s t r e n d u e 

65 Idem, i b i d . ( p . 1 5 1 ) : " P s y c h o l o g y , t h e n e n t e r s 
i n t o a d m i n i s t r a t i o n as a c o n d i t i o n , j u s t as p h y s i o l o g i c a l , 
p h y s i e a l , o r o t h e r e n v i r o n m e n t a l f a c t o r s may e n t e r i n . I t i s 
p a r t of t h e t e c h n o l o g y of a d m i n i s t r a t i o n , r a t h e r t h a n a p a r t 
of t h e a d m i n i s t r a t i v e t h e o r y i t s e l f . " 

En r é a l i t é , s e l o n n o u s , l ' a u t e u r se r a t t a c h e d i r e c t e ­
ment au mouvement d i t des " r e l a t i o n s h u m a i n e s " . La n a i s s a n c e 
de l a t h é o r i e e t de l a p r a t i q u e des " r e l a t i o n s h u m a i n e s " e t 
s a f o r m a l i s a t i o n r e m o n t e n t aux d é c e n n i e s 1920 e t 1930. Les 
p r i n c i p e s fondamentaux de l a d o c t r i n e o n t é t é f o r m u l é s , dans l e 
•xrontexte des E t a t s - U n i s , v e r s 1930 p a r l e s o c i o l o g u e a m é r i c a i n 
E l t o n Mayo, l ' i m p u l s i o n a y a n t é t é donnée p a r l ' e x p é r i e n c e ef­
f e c t u é e sous s a d i r e c t i o n dans l e s u s i n e s de l a "Wes te rn E l e c ­
t r i c " à H a w t h o r n e , p r è s de C h i c a g o , e x p é r i e n c e q u i d u r a douze 
ans ( 1 9 2 4 - 3 6 ) . Les i d é e s e s s e n t i e l l e s de l ' é c o l e des " r e l a ­
t i o n s h u m a i n e s " on t é t é f o r m u l é e s p a r E. Mayo dans s e s l i v r e s 
The Human Prob lems of an I n d u s t r i a l C i v i l i z a t i o n , New York , 
V i k i n g P r e s s , 1955 e t The S o c i a l P rob lems of a n ~ I n d u s t r i a l 
C i v i l i z a t i o n , D i v i s i o n of R e s e a r c h , G r a d u a t e Schoo l of B u s i ­
n e s s A d m i n i s t r a t i o n , H a r v a r d U n i v e r s i t y P r e s s , 1945 . Un 
g roupe de p s y c h o l o g u e s , s o c i o l o g u e s , m é d e c i n s , i n g é n i e u r s , 
manage r s de l a " W e s t e r n E l e c t r i c " p r i r e n t p a r t à l ' e x p é r i e n c e 
de H a w t h o r n e . I l c o n v i e n t de nommer p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t l e 
s o c i o l o g u e F. R o e t h l i s b e r g e r e t l e r e p r é s e n t a n t de l a d i r e c ­
t i o n W. Dickson q u i o n t d é c r i t l ' e x p é r i e n c e en d é t a i l dans 
l e u r o u v r a g e Management and t h e Worke r , Cambr idge , Massachu­
s e t t s , H a r v a r d U n i v e r s i t y P r e s s , 1 9 3 3 . 

E n t r e 1945 e t 1960 , l a t h é o r i e des " r e l a t i o n s h u m a i n e s " 
a é t é e n r i c h i e d ' i d é e s n o u v e l l e s p u i s é e s dans l a s o c i o l o g i e e t 
l a p s y c h o l o g i e . La p l u p a r t des s o c i o l o g u e s s ' e n r é f è r e n t aux 
t r a v a u x de A. Maslow, en p a r t i c u l i e r à son i n t e r p r é t a t i o n du 
r ô l e des b e s o i n s dans l e compor tement humain que l ' o n t r o u v e 
dans son o u v r a g e i n t i t u l é M o t i v a t i o n and P e r s o n a l i t y , New Y o r k , 
H a r p e r and B r o s . , 1954 . L ' o n p e u t c o n s u l t e r e n t r e a u t r e s : 
D. S. B e a c h , P e r s o n n e l : The Management of P e o p l e a t Work, New 
Y o r k , M a c M i l l a n , 1965 ; E"! C~! Bursk ( é d . ) , Human R e l a t i o n s f o r 
Management , t h e Newer P e r s p e c t i v e , New YorF^ Free P r e s s , 1956 ; 
W. W. Knowles , P e r s o n n e l Management , New York , H a r p e r , 1955 ; 
K. Davis and W. S c o t t ( é d s . j , Read ings i n Human R e l a t i o n s , New 
Y o r k , M c G r a w - H i l l , 1 9 5 8 ; R. G u e s t , The Impact of Changing 
Techno logy of Human R e l a t i o n s , M i c h i g a n , 1957 e t The Emerg ing 
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p o s s i b l e que p a r un c o n t i n u e l r e t o u r , p l u s ou moins o p é r a ­

t i o n n e l , à une t h é o r i e mécan ique du compor tement humain . 

B. S t r u c t u r e s e l o n H e r b e r t A. Simon 

I l e s t d i f f i c i l e de d i s t i n g u e r , dans t o u t e l ' o e u v r e 

de S imon, ce q u ' i l e n t e n d s p é c i f i q u e m e n t p a r ' p r i s e de d é c i ­

s i o n ' , p a r ' a d m i n i s t r a t i o n ' e t p a r ' o r g a n i s a t i o n ' . Ces 

t r o i s c o n c e p t s s ' e n t r e m ê l e n t c o n t i n u e l l e m e n t e t s e c o n f o n d e n t 

de s o r t e q u ' i l e s t i m p o s s i b l e de s é p a r e r l e s é l é m e n t s q u i 

l e u r s o n t p r o p r e s . Ce l a e s t d û , en g r a n d e p a r t i e , aux con ­

t r a d i c t i o n s i m p l i c i t e s à l ' i n t e n t i o n ' p r a t i q u e ' de l ' a u t e u r 

de d é v e l o p p e r une ' n o m e n c l a t u r e ' a d m i n i s t r a t i v e s u r l e s b a s e s 

E n v i r o n m e n t o f I n d u s t r i a l R e l a t i o n s , M i c h i g a n , 1957; J . L. 
Moreno , S o c i o m e t r y . E x p é r i m e n t a l Method and t h e S c i e n c e of 
S o c i e t y , New York, Beacon H o u s e , 1 9 5 1 ; JT. Rose , S o c i o l o g y . 
The S tudy of Human R e l a t i o n s , New York , W. W. N o r t o n , 1956 . 

66 Dans l a même l i g n e de p e n s é e c e n t r é e s u r un empi ­
r i s m e r a t i o n n e l i d e n t i f i a n t p r i s e de d é c i s i o n e t s o l u t i o n de 
p r o b l è m e v o i r N i c h o l s M. S m i t h , J r . , S t a n l e y S. W a l t e r s , 
F r a n k l i n C. B r o o k s , e t David H. B l a c k w e l l , "The Theory of 
Va lue and t h e S c i e n c e of D é c i s i o n : A Summary", dans Opéra ­
t i o n s R e s e a r c h , I , l i v r a i s o n de mai 1 9 5 3 , p . 103-1201 Lee 
Wayne, D é c i s i o n Theory and Human B e h a v i o r , New York , W i l e y , 
19 7 1 ; J"! W. M i l l e r , P r o f e s s i o n a l D é c i s i o n - M a k i n g , New York , 
P r a e g e r , 1970 ; C. M. P a i k , Q u a n t i t a t i v e Methods f o r Manage-
r i a l D é c i s i o n s , New Y o r k , M c G r a w - H i l l , 1973 . 
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d'une psychologie du comportement humain d'une part , et le 

chemin chois i pour 1 'opéra t iona l i sa t ion sans préa lable r é -
6 8 

flexion profonde sur les phénomènes envisagés d'autre part 

Toutefois, les derniers écrits de Simon étant centrés 

sur la prise de décision elle-même peuvent servir de fil con­

ducteur pour dégager la piste des éléments constitutifs. 

67 H. A. Simon, Administrative Behavior, op. cit. 
(p. x l v ) : "This study represents an attempt to construct 
tools useful in my own research in the field of public admin­
istration. It derived from my conviction that we do not yet 
hâve, in this field, adéquate linguistic and conceptual tools 
for realistically and significantly describing even a simple 
administrative organization--describing, that is, in a way 
that will provide the basis for scientific analysis of the 
effeetiveness of its structure and opération. 

Before we can establish any immutable 'principles' of 
administration, we must be able to describe, in words, exactly 
how an administrative organization looks and exactly how it 
works. As a basis for my own studies in administration, I 
hâve attempted to construct a vocabulary which will permit 
such description: and this volume records the conclusions I 
hâve reached." 

Idem, ibid. (p. xlvi): "[...] the vocabulary of 
administrative theory must be derived from the logic and psy­
chology of human choice." 

Idem, Models of Man, op. cit. (p. 196): "A theory of 
administration or of organization cannot exist without a 
theory of rational choice." 

68 Idem, Administrative Behavior, op. cit. (p. 3 7 ) : 
"The first task of administrative theory is to develop a set 
of concepts that will permit the description in terms relevant 
to the theory, of administrative situations. Thèse concepts, 
to be scientifically useful, must be operational; that is, 
their meanings must correspond to empirically observable facts 
or situations." 
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Tout comportement, selon l'auteur, implique une 

'sélection consciente ou inconsciente' d'actions particu­

lières ; le processus qui aboutit à la sélection est appelé 

70 indistinctement 'choix' (choice) ou 'décision' (décision) 

Ce n'est qu'à partir d'une définition purement opérationnelle 

71 des éléments de la prise de décision tels que le but (goal) , 

69 Idem, ibid. (p. 3): "Ail behavior involves con-
scious or unconscious sélection of particular actions out of 
ail those which are physically possible to the actor and to 
those persons over whom he exercises influence and authority. 
The term 'sélection' is used hère without any implication of 
a conscious or deliberate process. It refers simply to the 
fact that, if the individual follows one particular course of 
action, there are other courses of action that he thereby 
foregoes." 

70 Idem, ibid. (p. 4): "At any moment there are a 
multitude of alternative (physically) possible actions, any 
one of which a given individual may undertake: by some pro­
cess thèse numerous alternatives are narrowed down to that 
one which is in fact acted out. The words 'choice' and 
'décision' will be used interchangeably in this study to re-
fer to this process. Since thèse terms as ordinarily used 
carry connotations of self-conscious, deliberate, rational 
sélection, it should be emphasized that as used hère they 
include any process of sélection, regardless of whether the 
above éléments are présent to any degree." 

71 Idem, ibid. (p. 4): "Each décision involves the 
sélection of a goal, and a behavior relevant to it; this 
goal may in turn be médiate to a somewhat more distant goal; 
and so on, until a relatively final aim is reached." 
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l a v a l e u r ( v a l u e ) e t l a r a t i o n a l i t é ( r a t i o n a l i t y ) e t c . 

que l ' a u t e u r a r r i v e à i d e n t i f i e r t o u t c h o i x d i t ' c o n s c i e n t ' 

ou ' i n c o n s c i e n t ' ( s é l e c t i o n ) avec l a d é c i s i o n . En p l u s , p o u r 

a d o u c i r l e s c o n t r a d i c t i o n s i n h é r e n t e s à son i d é e de l a 

' r a t i o n a l i t é ' , Simon e s t o b l i g é de f o r g e r des d i s t i n c t i o n s 

72 Idem, i b i d . ( p . 4 - 5 ) : " I n so f a r as d é c i s i o n s 
l e a d t o w a r d t h e s é l e c t i o n of f i n a l g o a l s , t h e y w i l l be c a l l e d 
' v a l u e j u d g e m e n t s ' . " 

Idem, i b i d . ( p . 5 0 ) : " I n o r d e r f o r an e t h i c a l p r o p o ­
s i t i o n t o be u s e f u l f o r r a t i o n a l d e c i s i o n - m a k i n g , (a) t h e 
v a l u e s t a k e n as o r g a n i z a t i o n a l o b j e c t i v e s must be d e f i n i t e , 
so t h a t t h e i r d e g r e e of r e a l i z a t i o n i n any s i t u a t i o n can be 
a s s e s s e d , and (b) i t must be p o s s i b l e t o form judgemen t s as 
t o t h e p r o b a b i l i t y t h a t p a r t i c u l a r a c t i o n s w i l l implement 
t h è s e o b j e c t i v e s . " 

73 Idem, i b i d . ( p . 7 5 ) : "Roughly s p e a k i n g , r a t i o n a -
a l i t y i s c o n c e r n e d w i t h s é l e c t i o n of p r e f e r r e d b e h a v i o r a l t e r ­
n a t i v e s i n t e r m s of some s y s t e m of v a l u e s whereby t h e c o n s é ­
q u e n c e s of b e h a v i o r can be e v a l u a t e d . " 

Idem, i b i d . ( p . 5 ) : " B e h a v i o r i s p u r p o s i v e i n so f a r 
as i t i s g u i d e d by g ê n e r a i g o a l s or o b j e c t i v e s ; i t i s r a t i o n a l 
i n s o f a r as i t s é l e c t s a l t e r n a t i v e s which a r e c o n d u c i v e t o 
t h e a c h i e v e m e n t of t h e p r e v i o u s l y s e l e c t e d g o a l s . " 

74 Idem, i b i d . ( p . 7 5 - 7 6 ) : "Does t h i s mean t h a t t h e 
p r o c e s s of a d a p t a t i o n must be c o n s c i o u s , o r a r e u n c o n s c i o u s 
p r o c e s s e s i n c l u d e d as w e l l ? I t has been shown t h a t many of 
t h e s t e p s i n m a t h e m a t i c a l i n v e n t i o n - - t h a n which t h e r e can 
p r e s u m a b l y be n o t h i n g more r a t i o n a l - - a r e s u b c o n s c i o u s ; and 
t h i s i s c e r t a i n l y t r u e of t h e s i m p l e r p r o c e s s e s of e q u a t i o n -
s o l v i n g . M o r e o v e r , i f c o n s c i o u s n e s s i s n o t s t i p u l a t e d as an 
é l é m e n t of r a t i o n a l i t y , a r e o n l y d e l i b e r a t e p r o c e s s e s of 
a d a p t a t i o n a d m i t t e d , o r n o n - d e l i b e r a t e ones as w e l l ? The 
t y p i s t t r a i n s h e r s e l f t o s t r i k e a p a r t i c u l a r key i n r e s p o n s e 
t o t h e s t i m u l u s of a p a r t i c u l a r l e t t e r . Once l e a r n e d , t h e 
a c t i s u n c o n s c i o u s , b u t d e l i b e r a t e . On t h e o t h e r h a n d , any 
p e r s o n i n s t i n c t i v e l y w i t h d r a w s a f i n g e r t h a t has been b u r n e d . 
Th i s i s ' r a t i o n a l ' i n t h e s e n s é t h a t i t s e r v e s a u s e f u l p u r -
p o s e , b u t i s c e r t a i n l y n e i t h e r a c o n s c i o u s n o r a d e l i b e r a t e 
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purement accidentelles et verbales dont il est très pénible 

75 de dégager les fondements réels 

Les choix des individus se réalisent dans un envi­

ronnement de 'données' (environment of givens) dans lequel 

adaptation. 
Shall we moreover, call a behavior 'rational' when 

it is in error, but only because the information on which it 
is based is faulty? When a subjective test is applied, it 
is rational for an individual to take medicine for a disease 
if he believes the medicine will cure the disease. When an 
objective test is applied, the behavior is rational only if 
the medicine is in fact efficacious. 

Finally, in terms of what objectives, whose values, 
shall rationality be judged? Is behavior of an individual 
in an organization rational when it serves his personal objec­
tives, or when it serves the organizational objectives? Two 
soldiers sit in a trench opposite a machine-gun nest. One of 
them stays under cover. The other, at the cost of his life, 
destroys the machine-gun nest with a grenade. Which is 
rational?" 

75 Idem, ibid. (p. 76-77): "Perhaps the only way to 
avoid, or clarify thèse complexities is to use the term 
'rational' in conjunction with appropriate adverbs. A déci­
sion may be called 'objectively' rational'if in fact it is 
the correct behavior for maximizing given values m a given 
situation. It is 'subjectively' rational if it maximizes 
attainment relative to the actual knowledge of the subject. 
It is 'consciously' rational to the degree that the adjust-
ment of means to ends has been deliberately brought about 
(by the individual or by organization). A décision is 
'organizationally' rational if it is oriented to the organ-
ization's goals: it is "personally' rational if it is 
oriented to the individual's goals." 
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i l p u i s e s e s p r é m i s s e s . Deux r e m a r q u e s s ' i m p o s e n t dans 

n o t r e a n a l y s e : 1) i l e s t t r è s d i f f i c i l e de v o i r ce que l ' a u ­

t e u r e n t e n d p a r ' e n v i r o n n e m e n t p s y c h o l o g i q u e ' ( p s y c h o l o g i c a l 

e n v i r o n m e n t ) c o n s t i t u é p a r ces d o n n é e s ; 2) i l y a une n e t t e 

i n c o n s é q u e n c e l o g i q u e : l ' i n d i v i d u , q u i e s t i n c a p a b l e de 

d é c i s i o n r a t i o n n e l l e , d o i t se s o u m e t t r e à l ' a c t i o n d ' a u t r e s 

i n d i v i d u s , s i l ' o n v e u t ê t r e c o h é r e n t , i n c a p a b l e s eux-mêmes 

de d é c i s i o n p e r s o n n e l l e . Simon a r e c o u r s à une a b s t r a c t i o n 

f o r m e l l e , c e l l e d * ' o r g a n i s a t i o n ' ( o r g a n i z a t i o n ) , p o u r t e n t e r 

de c a c h e r c e t t e s é r i e u s e d i f f i c u l t é . 

T r o i s é l é m e n t s c a r a c t é r i s e n t , s e l o n l ' a u t e u r , l e p r o -

7 7 c e s s u s l u i - m ê m e : a l t e r n a t i v e s , c o n s é q u e n c e s e t é v a l u a t i o n . 

76 Idem, i b i d . (p . 79): " I n d i v i d u a l choice takes 
p l a c e in an environment of ' g i v e n s ' - - p r e m i s e s t h a t are 
accep ted by the s u b j e c t as bases for h i s cho i ce ; and be ­
h a v i o r i s adap t ive only w i th in the l i m i t s s e t by t hè se 
' g i v e n s ' . 

If the psychological environment of choice, the 
'givens' were determined in some accidentai fashion, then 
adult behavior would show little more pattern or intégration 
than the behavior of children. A higher degree of intégra­
tion and rationality can, however, be achieved, because the 
environment of choice itself can be chosen and modified. 
Partly this is an individual matter: the individual places 
himself in a situation where certain stimuli and certain 
items of information will impinge on him. To a very impor­
tant extent, however, it is an organizational matter." 

77 Idem, Administrative Behavior (p. 67): "The task 
of décision mvolves three steps: [T} the listing of ail the 
alternative stratégies; (2) the détermination of ail the con­
séquences that follow upon each of thèse stratégies; (3) the 
comparative évaluation of thèse sets of conséquences." 

Idem, ibid. (p. 66): "The objections that hâve been 
raised to the means end schéma are (a) that it obscures the 
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Simon veut ici éviter le problème de ce qu'il dénomme 

78 'causalité renversée' (reverse causality) inhérente à sa 

comparative élément in decision-making, (b) that it does not 
achieve a successful séparation of the factual éléments in 
décision from the value éléments, and (c) that it gives in-
sufficient récognition to the time variable in purposive 
behavior. A theory of décisions in terms of alternative 
behavior possibilities and their conséquences meets ail thèse 
objections n 

Idem, ibid. (p. 67): "Décision, or choice, as the 
term is used hère, is the process by which one of thèse alter 
natives for each moment's behavior is selected to be carried 
out. The séries of such décisions which détermines behavior 
over some stretch of time may be called a strategy." 

Idem, ibid. (p. 68): "The function of knowledge in 
the decision-making process is to détermine which consé­
quences follow upon which of the alternative stratégies. 
[...] The behaving subject cannot, of course, know directly 
the conséquences that will follow upon his behavior. If he 
could, a sort of reverse causality would be operating hère 
--future conséquences would be déterminants of présent be­
havior. What he does is to form expectation of future con­
séquences, thèse expectations being based upon known empiri-
cal relationships, and upon information about the existing 
situation." 

Idem, ibid. (p. 73): "There remains for discussion 
the third élément in decision-making; namely, the process of 
determining préférences among conséquences. This process 
may be termed valuation. To each strategy corresponds a 
unique set of conséquences. Rational behavior involves a 
listing of the conséquences in their order of préférence, and 
the choice of that strategy which corresponds to the alterna­
tive highest on the list." 

78 Idem, Administrative Behavior, op. cit., p. 68. 
Voir Supra, n. 11, p. T". 
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p o s i t i o n e t emprun te s a t e r m i n o l o g i e à l a t h é o r i e des 
80 . n . 

jeux qui lui semble ne pas présenter cette difficulté. Ce 

n'est pas, toutefois, en changeant une terminologie que l'on 

résout un problème qui touche aux fondements mêmes d'une 

théorie. 

C. Fonctions selon H. A. Simon 

Nous avons dégagé les éléments et les incohérences 

logiques dans le processus de la prise de décision tel que 

présenté par H. A. Simon. Il nous reste à voir comment ces 

éléments interagissent, c'est-à-dire comment ils fonctionnent. 

Simon définit la prise de décision comme un processus 

où "l'on tire des conclusions à partir de prémisses" (drawing 

79 En effet, l'auteur définit la prise de décision 
comme un 'tirer les conclusions à partir de prémisses' 
(Idem, Administrative Behavior, op. cit., p. xii) or les 
prémisses sont les 'données' Çthe givens) et celles-ci com­
prennent le but de l'organisation et le système de récom­
penses (incentives) et de sanctions, ce qui donne, dans la 
perspective utilitariste de l'auteur, la séquence: Consé­
quences Choix de l'alternative, qui n'est autre qu'un 
cercle vicieux ou petitio principi. Les conséquences déter­
minent le choix. 

80 Idem, ibid. (p. 67, no. 4): "The theory presented 
hère was worked out by the author in 1941. Its présent re­
formulation has been greatly influenced by the remarkable 
work of John von Neumann and Oskar Morgenstern, The Theory 
of Games and Economie Behavior (Princeton: Princeton Univer­
sity Press, 1944) , chap. T~. Tt is fair to point out that 
von Neumann first published that portion of his theory which 
is German to the présent discussion in 1928, 'Zur Theory der 
Gesellschaftspiele', Math. Annalen, 100: 295-320 (1928)." 
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c o n c l u s i o n s from p r e m i s e s ) . C e t t e d é f i n i t i o n a , s e l o n 

l ' a u t e u r , deux a v a n t a g e s : (a) e l l e met en s o u r d i n e c e r t a i n e s 

82 q u e s t i o n s e m b a r r a s s a n t e s ("Who" r e a l l y makes t h e d é c i s i o n s ) 

e t (b) e l l e r e n d p l u s f a c i l e 1 ' o p é r a t i o n a l i s a t i o n de l a p r i s e 

81 Idem, Administrative Behavior (p. x i i ) : "The 
mater ia l of thèse l a t e r chapters r e s t s squarely upon the 
s t r u c t u r e of theory erected in Chapters IV and V, and one 
technical innovation introduced in those chapters proves to 
be of c ruc ia l importance to the ana lys i s . Instead of taking 
décisions as bas ic unanalyzable u n i t s , we regard the process 
of human choice as a process of 'drawing conclusions from 
p remise s ' . I t is therefore the premise (and a large number 
of thèse are combined in every décision) ra ther than the 
whole décision tha t serves as the smallest uni t of ana ly s i s . " 

Idem, Models of Man (p. 201): "The spéc i f ica t ion of 
a rôle cons is t s in the spéc i f ica t ion of some subset of the 
premises tha t are to guide the décisions of the actor as to 
h i s course of behavior. 

The c ruc ia l point is that we define rôles in terms 
of décision premises ra ther than interms of the décisions 
compounded from such premises. If we take the décision pre-
mise - - ra the r than more global concepts l ike the ' déc i s ion ' 
or the ' r ô l e ' - - a s our unit for the descr ip t ion of human 
choice, then i t i s easy to place the r a t i ona l and the non-
r a t i ona l aspects of behavior in proper r e l a t i on to each 
o t h e r . " 

82 Idem, A d m i n i s t r a t i v e B e h a v i o r ( p . x i i ) : "The 
i m p o r t a n c e of b r e a k i n g d é c i s i o n s i n t o t h e i r component p r e ­
m i s e s can be i l l u s t r a t e d i n many ways , of which I s h a l l men­
t i o n o n e . D i s c u s s i o n s of a d m i n i s t r a t i v e c e n t r a ] i z a t i o n and 
d e c e n t r a l i z a t i o n o f t e n bog down on t h e q u e s t i o n : "Who r e a l l y 
makes t h e d é c i s i o n s ? " Such a q u e s t i o n i s m e a n i n g l e s s - - a com­
p l e x d é c i s i o n i s l i k e a g r e a t r i v e r , d r a w i n g from i t s many 
t r i b u t a r i e s t h e i n n u m e r a b l e component p r e m i s e s of which i t 
is constituted." 
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de d é c i s i o n 

Son a r g u m e n t a t i o n se p r é s e n t e comme s u i t : l ' i n d i v i d u 

h u m a i n , l a i s s é à s e s p r o p r e s f o r c e s , n ' a t t e i n d r a i t q u ' u n 
O A 

très faible degré de rationalité ; il a donc besoin de le 
8 5 

placer dans un cadre où il pourra puiser ses prémisses ; 

83 Cela devient évident si l'on considère ce que 
l'auteur affirme dans Administrative Behavior, op. cit.,(p. 149). 
"It is important to noté! that propositions âFout human be­
havior, in so far as it is rational, do not ordinarily in­
volve propositions about the psychology of the person who is 
behaving. Let us explain this rather paradoxical statement. 
In a given situation, and with a given system of values, there 
is only one course of action which an individual can ration-
ally pursue. It is that course xvhich the given circumstances 
maximizes the attainment of value. Hence psychological pro­
positions other than descriptions of an individual's value 
System, are needed only to explain why his behavior, in any 
given instance, départs from the norm of rationality." 

84 Idem, Administrative Behavior, op.cit., (p. 79): "It is 
impossible for the behavior of a single, isolated individual 
to reach any high degree of rationality. The number of al­
ternatives he must explore is so great, the information he 
would need to evaluate them so vast that even an approximation 
to objective rationality is hard to conceive." 

Idem, ibid. (p. 80): "Objective rationality, as that 
term was de fined in the previous chapter, would imply that 
the behaving subject molds ail his behavior into an inte-
grated pattern by (a) viewing the behavior alternatives prior 
to décision in panoramic fashion, (b) considering the whole 
complex of conséquences that would follow on each choice, and 
(c) with the system of values as criterion singling out one 
from the whole set of alternatives. 

Real behavior, even that which is ordinarily thought 
of as 'rational' possesses many éléments of disconnectedness 
not présent in this idealized picture." 

85 Idem, ibid. (p. 101): "Human rationality then gets 
his higher goals and intégrations from the institutional set-
ting in which it opérâtes and by which it is molded." 

Idem, ibid. (p. 102): "The behavior patterns which 
we call organizations are fundamental, then, to the achievement 
of human rationality in any broad sensé. The rational individual 
is, and must be, an organized and institutionalized individual." 
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ce cadre 'idéal' est offert par 'l'organisation', laquelle 

est pourvue d'un système d'influence qui facilitera l'at­

teinte des objectifs par ses participants . Cela implique 

que 'rationalité' et 'atteinte de l'objectif organisationnel' 

8 7 
coïncident nécessairement et que l'individu doit accepter, 

86 Idem, ibid. (p. 72-73): "Administrative organiza­
tions are Systems of coopérative behavior. The members of 
the organization are expected to orient their behavior with 
respect to certain goals that are taken as 'organization 
objectives' [...] In coopérative Systems, even though ail 
participants are agreed on the objectives to be attained, 
they cannot ordinarily be left to themselves in selecting 
the stratégies that will lead to thèse objectives, for the 
sélection of a correct strategy involves a knowledge of each 
as to the stratégies selected by the others." 

Idem, ibid. (p. 8): "The décisions which the organ­
ization makes for the individual ordinarily (1) specify his 
function, that is, the gênerai scope and nature of his 
duties; (2) allocate authority, that is, détermine who in 
the organization is to hâve power to make further décisions 
for the individual; and (3) set such other limits to his 
choice as are needed to coordinate the activities of several 
individuals in the organization." 

Voir aussi idem, ibid., p. 11. 

87 Idem, ibid. (p. 5): "Behavior is purposive in so 
far as it is guided by gênerai goals or objectives; it is 
rational in so far as it sélects alternatives which are con-
ducive to the achievement of the previously selected goals." 

Idem, ibid. (p. 8): "The final décision then will 
dépend both on the relative weight that is given to the dif­
férent objectives and on judgement as to the extent to which 
any given plan will attain each objective." 

Idem, ibid. (p. 40); "A related point is that the 
term 'rational behavior", as employed hère, refers to ration­
ality when that behavior is evaluated in terms of the objec­
tives of the larger organization..." 
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s a n s p l u s , de s e f a i r e i n f l u e n c e r p a r l ' a u t o r i t é 

T r o i s p h a s e s p r i n c i p a l e s s e r o n t n é c e s s a i r e s , s e l o n 

Simon, p o u r t o u t e p r i s e de d é c i s i o n : (a) é n u m é r a t i o n des 

a l t e r n a t i v e s ; (b) d é t e r m i n a t i o n des c o n s é q u e n c e s ; (c ) é v a -

89 
l u a t i o n c o m p a r a t i v e de c e s c o n s é q u e n c e s . Ces t r o i s p h a s e s 

88 Idem, i b i d . ( p . 1 2 4 ) : "A p l a n of a c t i o n i s d e v e l -
oped f o r t h e g r o u p , and t h i s p l a n i s t h e n communica ted t o t h e 
members of t h e g r o u p . The f i n a l s t e p in t h e p r o c e s s i s t h e 
a c c e p t a n c e of t h i s p l a n by t h e members . A u t h o r i t y p l a y s a 
c e n t r a l r ô l e i n t h i s a c c e p t a n c e . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 2 5 ) : "An a n a l y s i s of o r g a n i z e d 
b e h a v i o r of a i l s o r t s w i l l d e m o n s t r a t e t h a t such b e h a v i o r 
r e s u l t s when each of t h e c o o r d i n a t e d i n d i v i d u a l s s e t s f o r 
h i m s e l f a c r i t e r i o n of c h o i c e t h a t makes h i s own b e h a v i o r 
d é p e n d e n t upon t h e b e h a v i o r o f o t h e r s [ . . . ] In s l i g h t l y more 
complex forms of t h e o r g a n i z a t i o n , he s e t s h i m s e l f a g ê n e r a i 
r u l e which p e r m i t s t h e communica ted d é c i s i o n of a n o t h e r t o 
g u i d e h i s own c h o i c e ( i . e ^ t o s e r v e as a p r e m i s e of t h o s e 
c h o i c e s ) w i t h o u t d é l i b é r a t i o n on h i s own p a r t on t h e e x p e d i e n c y 
of t h o s e p r e m i s e s . " 

89 Idem, i b i d . ( p . 6 7 ) : "The t a s k of d é c i s i o n i n v o l v e s 
t h r e e s t e p s " ["1) l i s t i n g of a i l a l t e r n a t i v e s s t r a t é g i e s ; (2) 
t h e d é t e r m i n a t i o n of a i l t h e c o n s é q u e n c e s t h a t f o l l o w upon 
e a c h of t h e s t r a t é g i e s ; (3) t h e c o m p a r a t i v e é v a l u a t i o n of 
t h è s e s e t s of c o n s é q u e n c e s . " 

Idem, i b i d . , p . 6 8 ; v o i r s u p r a , p . 9 , n . 1 1 . 

Idem, i b i d . ( p . 7 3 ) : "To each s t r a t e g y c o r r e s p o n d s 
a u n i q u e s e t of c o n s é q u e n c e s . R a t i o n a l b e h a v i o r i n v o l v e s a 
l i s t i n g of t h e c o n s é q u e n c e s i n t h e i r o r d e r of p r é f é r e n c e , 
and t h e c h o i c e of t h a t s t r a t e g y which c o r r e s p o n d s t o t h e 
a l t e r n a t i v e h i g h e s t on t h e l i s t . " 

Idem, i b i d . ( p . 7 5 ) : "The p s y c h o l o g i c a l a c t of 
é v a l u a t i o n u s u a l l y c o n s i s t s i n m e a s u r i n g t h è s e a l t e r n a t i v e s 
i n t e r m s of c e r t a i n v a l u e - i n d i c e s t h a t hâve been found i n 
p a r t t o be g e n e r a l l y a s s o c i a t e d w i t h t h e r e a l i z a t i o n of t h e 
v a l u e s t h e m s e l v e s - - m o n e y , f o r e x a m p l e , may corne t o s t a n d as 
an i n d e x of t h e v a l u e s t h a t money can p u r c h a s e . " 

Idem, i b i d . ( p . 7 7 ) : "The p r o b l e m of c h o i c e i s one 
of d e s c r i b i n g c o n s é q u e n c e s , e v a l u a t i n g them, and C o n n e c t i n g 
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comporteront la mise en branle de facteurs internes et de 

facteurs externes. Parmi les facteurs internes, il faudra 

90 considérer, selon l'auteur, la docilité (docility)" , la 

- • r -.91 
mémoire (memory) , 

them with behavior alternatives." 

Voir aussi idem, Models of Man (p. 242); et idem, 
The New Science of Management Décision (p. 1): "Décision 
making comprises three principal phases; finding occasions 
for making a décision; finding possible courses of action; 
and choosing among courses of action." 

90 Idem, Administrative Behavior (p. 85): "In 
achieving the intégration the human being exhibits docility; 
that is, he observes the conséquences of his movements and 
adjusts them to achieve the desired purpose. 

Docility is characterized, then, by a stage of ex­
ploration and inquiry followed by a stage of adaptation." 

Idem and J. G. March, op. cit. (p. 10): "Empirically, 
it appears that changes in the total content of the memory 
take place relatively slowly through the process we generally 
call learning. Changes in the content of the evoked set may 
take place very rapidly. On the basis of this and other dif­
férences between learning and evoking processes, it is impor­
tant to maintain the distinction between the two processes 
in a theory of influence. Behavior can be influenced by 
bringing about changes in the memory content (learning), or 
by changing the active determiners of current behavior 
(évocation)." 

91 Idem, Administrative Behavior (p. 87): "When 
similar problems recur, it is memory that stores up the in­
formation gathered, or even the conclusions reached, in sol­
ving the first problem, and makes them available, without 
new inquiry, when the next problem of the same kind is en-
countered. [...] human rationality relies heavily upon the 
psychological and artificial associational and indexing de-
vices that make the store of memory accessible when it is 
needed for the making of décisions." 

Idem, and J. G. March, op. cit. (p. 9-10): "The 
internai state of the organism, by the terms of the description, 
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l ' h a b i t u d e ( h a b i t ) 9 2 , 

i s i m p l i c i t l y a f u n c t i o n of i t s whole p r e v i o u s h i s t o r y . In 
t h e human o r g a n i s m mos t of t h e i n t e r n a i s t a t e i s c o n t a i n e d 
i n wha t we c a l l t h e memory. The memory i n c l u d e s ( b u t i s n o t 
l i m i t e d t o ) a i l s o r t s of p a r t i a l and m o d i f i e d r e c o r d s of p a s t 
e x p é r i e n c e s and p rograms f o r r e s p o n d i n g t o e n v i r o n m e n t a l s t i -
m u l i . More s p e c i f i c a l l y , t h e human memory c o n t e n t can u s u a l l y 
be v i ewed as d i v i d e d i n t o two p a r t s by any g i v e n t i m e ; a p a r t 
t h a t e x e r t s a s i g n i f i c a n t i n f l u e n c e on t h e b e h a v i o r a t t h a t 
t i m e ; and a p a r t much l a r g e r t h a n t h e f i r s t t h a t e x e r t s l i t t l e 
o r no i n f l u e n c e on t h e b e h a v i o r a t t h a t t i m e . We w i l l c a l l 
t h e p a r t of t h e memory t h a t i s i n f l u e n c i n g b e h a v i o r a t a 
p a r t i c u l a r t i m e t h e evoked s e t , and any p r o c e s s t h a t c a u s e s 
some memory c o n t e n t t o be t r a n s f e r r e d from t h e s e c o n d (un-
evoked) c a t e g o r y t o t h e f i r s t a p r o c e s s f o r e v o k i n g t h a t 
c o n t e n t . " 

Idem, and J . G. March, o p . c i t . ( p . 1 ) : "The memory 
c o n t e n t , t h u s d i v i d e d i n t o ' a c t i v e ' âïïd ' p a s s i v e ' é l é m e n t s , 
can a l s o be c l a s s i f i e d i n a d i f f é r e n t way. I t i n c l u d e s : 
(a) values or goals: c r i t e r i a tha t are applied to détermine 
which courses of action are preferred among those considered; 
(b) r e l a t i o n s between actions and t h e i r outcomes: i . e . , 
b e l i e f s , pe rcep t ions , and expectations as to the conséquences 
t ha t w i l l follow from one course of action or another; and 
(c) a l t e r n a t i v e s : poss ib le courses of ac t ion." 

92 Idem, Administrative Behavior (p. 88): "Habit 
permits conservation of mental e f for t s by withdrawing from 
the area of conscious thought those aspects of the s i t u a t i o n 
tha t are r é p é t i t i v e . [ . . . ] Habit performs an extrêmely impor­
t an t task in purposive behavior, for i t permits s imi la r s t i -
muli or s i t u a t i o n s to be met with s imi la r responses or reac­
t i o n s , without the need for a conscious re thinking of the 
décision to br ing about the proper ac t ion . " 

Idem, The New Science of Management Décision (p. 7): 
"Habit i s the most gênerai , the most pervasive of a i l tech­
niques for making programmed déc i s ions . " 

Idem, ib id . (p. 10): "Closely re la ted to hab i t s are 
s tandard opera tmg procédures. The only différence between 
hab i t s and standard operat ing procédures i s that the former 
hâve become in te rna i i zed- - recorded in the cent ra l nervous 
system--while the l a t t e r begin as formai, w r i t t e n , recorded 
programs. Standard operat ing procédures provide a means for 
i ndoc t r ina t ing new members in to the habi tua i pa t t e rns of 
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l a m o t i v a t i o n ( m o t i v a t i o n ) e t l e p r i n c i p e d ' e f f i c a c i t é 

( c r i t e r i o n of e f f i c i e n c y ) e t , pa rmi l e s f a c t e u r s e x t e r n e s , 

l e s s t i m u l i , l ' a u t o r i t é 9 6 , 

o r g a n i z a t i o n a l b e h a v i o r , a means f o r r e m i n d i n g o l d members 
of p a t t e r n s t h a t any one member u s e s so i n f r e q u e n t l y t h a t 
t h e y n e v e r become c o m p l e t e l y h a b i t u a i , and a means f o r 
b r i n g i n g h a b i t u a i p a t t e r n s ou t i n t o t h e open where t h e y can 
be e x a m i n e d , m o d i f i e d , and i m p r o v e d . " 

93 L ' a u t e u r t r a i t e e x p l i c i t e m e n t de l a m o t i v a t i o n 
dans l ' o u v r a g e O r g a n i z a t i o n s é c r i t en c o l l a b o r a t i o n avec 
J . G. March , mais n u l l e p a r t i l ne donne une d é f i n i t i o n de 
c e t é l é m e n t ; i l ne s ' a r r ê t e q u ' a u x a s p e c t s o p é r a t i f s . 

V o i r idem and J . G. March, op . c i t . ( p . 5 3 ) : " M o t i ­
v a t i o n t o p r o d u c e [ . . . ] i s f u n c t i o n of thë" c h a r a c t e r of t h e 
evoked s e t of a l t e r n a t i v e s [ . . . ] t h e p e r c e i v e d c o n s é q u e n c e s 
of evoked a l t e r n a t i v e s [ . . . ] , and t h e i n d i v i d u a l g o a l s [ . . . ] 
i n t e r m s of which a l t e r n a t i v e s a r e e v a l u a t e d . " 

94 Idem, A d m i n i s t r a t i v e B e h a v i o r ( p . 1 7 9 ) : "The 
c r i t e r i o n oT e f f i c i e n c y d i c t â t e s t h a t c h o i c e of a l t e r n a t i v e s 
which p r o d u c e s t h e l a r g e s t r e s u i t f o r t h e g i v e n a p p l i c a t i o n 
of r e s o u r c e s . " " 

95 Idem, i b i d . ( p . 1 0 0 ) : " O r g a n i z a t i o n s and i n s t i t u ­
t i o n s p r o v i d e g ê n e r a i s t i m u l i and a t t e n t i o n - d i r e c t o r s t h a t 
c h a n n e l i z e t h e b e h a v i o r s of t h e members of t h e g r o u p , and 
t h a t p r o v i d e t h o s e members w i t h t h e i n t e r m e d i a t e o b j e c t i v e s 
t h a t s t i m u l a t e a c t i o n . " 

V o i r a u s s i idem, and J . G. March, op . c i t . , p . 10; 
p . 3 5 ; p . 146-147 e t p . "163. 

96 Idem, A d m i n i s t r a t i v e B e h a v i o r ( p . 1 4 9 ) : " L i k e w i s e , 
p r o p o s i t i o n s aETout t h e b e h a v i o r of members of an o r g a n i z a t i o n , 
i n s o f a r as t h a t b e h a v i o r i s g o v e r n e d by t h e s y s t e m of 
a u t h o r i t y in t h e o r g a n i z a t i o n , do n o t o r d i n a r i l y i n v o l v e 
p r o p o s i t i o n s a b o u t t h e p s y c h o l o g y of t h e p e r s o n who i s b e ­
h a v i n g . Tha t i s , i n so f a r as a p e r s o n i s o b e d i e n t t o t h e 
d é c i s i o n s of a n o t h e r , h i s p s y c h o l o g y h a s n o t h i n g t o do w i t h 
h i s b e h a v i o r . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 1 ) : "A s u b o r d i n a t e i s s a i d t o a c c e p t 
a u t h o r i t y w h e n e v e r he p e r m i t s h i s b e h a v i o r t o be g u i d e d by t h e 
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l a commun ica t i on e t l e s s t i m u l a n t s ( i n c e n t i v e s ) . 

B ien q u ' i l p a r l e de ' f a c t e u r s i n t e r n e s ' ou p s y c h o l o ­

g i q u e s , l ' a u t e u r o f f r e i c i une v i s i o n m é c a n i s t e e t a p p a u v r i e 

du f o n c t i o n n e m e n t de l a p r i s e de d é c i s i o n : l ' i n d i v i d u , en 

e f f e t , n ' e s t c a r a c t é r i s é que p a r son i n s t r u m e n t a n t e e t son 

a d a p t a b i l i t é n ' e s t r e c o n n u e que comme c o n d i t i o n p o u r un 

m o d e l a g e imposé p a r une ' a u t o r i t é ' . S i l ' ê t r e humain n ' o b é i t 

p a s aux i n f l u e n c e s du m i l i e u e n v i r o n n a n t i l d e v i e n t a l o r s 

' i r r a t i o n n e l ' . I l e s t d i f f i c i l e , dans un t e l c o n t e x t e , 

d ' é v i t e r l e s i n c o h é r e n c e s : en e f f e t , l ' i n d i v i d u humain i n ­

c a p a b l e de ' r a t i o n a l i t é ' p a r lu i -même d o i t s ' a d a p t e r d o c i l e ­

ment à une é c o l o g i e , e l l e - m ê m e p r o d u i t e p a r e t formée 

d é c i s i o n s of a s u p e r i o r , w i t h o u t i n d e p e n d e n t l y e x a m i n i n g t h e 
m e r i t s o f t h a t d é c i s i o n . " 

V o i r a u s s i idem, i b i d . , p . 2 2 - 2 8 , p . 128 ; p . 160 e t 
idem and J . G. March , op . c i t . , p . 9 0 ; p . 1 9 4 . 

97 Idem, A d m i n i s t r a t i v e Behavior (p . 154) : "Communi­
c a t i o n may be formal ly def ined as any p rocess whereby d e c i -
s i o n a l p remises are t r a n s m i t t e d from one member of an organ­
i z a t i o n t o a n o t h e r . " 

Voir a u s s i idem, i b i d . , p . 86, p . 106-108; e t idem 
and J . G, March, op. c i t . , p . 161-169. 

98 Idem, A d m i n i s t r a t i v e Behavior (p . 116): "What 
dé te rmines t h e b r e a d t h of the a rea of acceptance w i t h i n which 
the employée w i l l accep t the a u t h o r i t y of the o r g a n i z a t i o n ? 
I t c e r t a i n l y dépends on the n a t u r e and magnitude of the i n ­
c e n t i v e s the o r g a n i z a t i o n o f f e r s . " 

En ce qu i concerne 1 ' o p é r a t i o n a l i s a t i o n des récom­
penses ( rewards) v o i r idem and J . G. March, op. c i t . , p . 55-
56; p . 61 -63 ; p . 95-96 e t p . 125. 
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d ' i n d i v i d u s a u s s i ' i r r a t i o n n e l s ' p o u r p o u v o i r d e v e n i r ' r a ­

t i o n n e l ' . 

Son i n t e r p r é t a t i o n du n é o - p o s i t i v i s m e l o g i q u e con ­

d u i t H. A. Simon à une f o r m u l a t i o n r é d u c t i o n n i s t e a b u s i v e de 

l a p r i s e de d é c i s i o n e t son a d o p t i o n s u i g e n e r i s du b é h a v i o ­

risme p s y c h o l o g i q u e l u i p e r m e t de n é g l i g e r t o u t e i n t é r i o r i t é 

v é r i t a b l e de l ' h u m a i n ; i l a b o u t i t a i n s i à un n a t u r a l i s m e 

r e l a t i v i s t e e t mécan ique p r é t e n d u m e n t ' l o g i q u e ' m a i s , au 

f o n d , r o b o t i s a n t de l a p r i s e de d é c i s i o n . 

3 . W i l l i a m J . Gore 

Le modèle p r é s e n t é p a r W i l l i a m J . Gore dans son ou­

v r a g e A d m i n i s t r a t i v e D e c i s i o n - M a k i n g , New Y o r k , W i l e y , 1 9 6 4 , 

e s t l e r é s u l t a t de t r o i s é t u d e s de cas s ' é c h e l o n n a n t t o u t au 

l o n g des a n n é e s 1952-1956 mais s a n s é l a b o r a t i o n r i g o u r e u s e 

99 du p o i n t de vue m é t h o d o l o g i q u e 

99 W i l l i a m J . Gore , A d m i n i s t r a t i v e D e c i s i o n - M a k i n g , 
New Y o r k , W i l e y , 1 9 6 4 , ( p . 1 8 2 ) : " T h i s d i s c u s s i o n , t h e n , 
p r é s e n t s o n l y t h e s p é c u l a t i o n s s temming from f o u r f o u n d a t i o n 
s t u d i e s . I t i s an a t t e m p t t o p r o v i d e a t l e a s t a somewhat 
r e l i a b l e r e p r é s e n t a t i o n of a s o c i a l p r o c e s s n o t p r e c i s e l y 
d e f i n e d e l s e w h e r e . I t c a n n o t be and i t i s n o t p r e s e n t e d as 
a r e l i a b l e e x p l a n a t i o n of t h e whole r a n g e of d é c i s i o n b e -
h a v i o r s i n o r g a n i z a t i o n . " 
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A. Contexte selon William J. Gore 

Les r é s u l t a t s de l ' o b s e r v a t i o n (dont l ' a u t e u r ne 

donne n i l e s fondements n i l a méthode) sont p r é s e n t é s dans 

un cadre de n o t i o n s empruntées à l a psychanalyse f reudienne 

e t à l a p sycho log ie topologique l ewin i enne ; à l a s u i t e de 

Freud, Gore met en évidence l ' e x i s t e n c e de deux n iveaux , l e 

• r a t i o n n e l ' e t ' l ' i r r a t i o n n e l ' ( r a t i o n a l e t i r r a t i o n a l ) ; 

à l a s u i t e de Lewin e t de l a 'dynamique de groupe* (group 

dynamics) i l r e c o n n a î t l ' i m p o r t a n c e du concept de ' r é s e a u 

100 Idem, i b i d . (p . 18) : "Organ iza t ions are c o l l e c ­
t i v e of i n d i v i d u a l s , and as such they embody some of the 
c h a r a c t e r i s t i c s of the éléments from which they are c o n s t i -
t u t e d . Freud confronted the world wi th no t only an inne r 
s u r f a c e of p e r s o n a l i t y , but a l so an i n n e r , independent s e l f 
some time ago. This i n n e r s e l f , he s a i d , i s not f u l l y 
r e s p o n s i b l e to the conscious s e l f ; i t cannot be d i s r e g a r d e d 
w i t h o u t u n f o r t u n a t e conséquences any more than e x t e r n a l 
r e a l i t y can. 

Though i t i s a crude and o v e r s i m p l i f i e d way to pu t 
i t , p o s s i b l y the i n n e r s t ream of o r g a n i z a t i o n a l p r o c e s s e s 
s e r v e s the c o l l e c t i v i z e d p a r t of the i n n e r (by d é f i n i t i o n , 
i r r a t i o n a l ) workings of the i n d i v i d u a l . " 

101 Idem, i b i d . (p . 166): "Each c e l l of people in 
an o r g a n i z a t i o n makes for i t s e l f what Lewin c a l l e d a " s o c i a l 
s p a c e " . This s o c i a l space i s s t a t e d out through concept ions 
of miss ion and i t s con t en t s def ined by ins t rument g o a l s . " 

Idem, i b i d . (p . 16) : "After a g é n é r a t i o n of i n c r e a s -
i n g l y e f f e c t i v e r e s e a r c h by those s tudy ing 'group dynamics ' , 
the i n n e r o rde r of o r g a n i z a t i o n as a s o c i a l system has been 
e l a b o r a t e l y i f no t e n t i r e l y ana lyzed . The a t t e n t i o n of those 
i n t e r e s t e d in a d m i n i s t r a t i o n as a form of group p rocess moved 
from l e a d e r s h i p to communication, to the dynamics of mot iva­
t i o n , to reward and p e n a l t y Systems, and r e c e n t l y to group 
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de t e n s i o n ' ( t e n s i o n n e t w o r k ) 

d e c i s i o n - m a k i n g p r o c e s s e s . " 

C ' e s t p a r Kur t Lewin q u i , émigré aux E t a t s - U n i s dans 
l e s a n n é e s 30, o r g a n i s a en 1945 un c e n t r e de r e c h e r c h e s à 
l ' I n s t i t u t t e c h n o l o g i q u e du M a s s a c h u s e t t s , e t p a r s e s d i s c i ­
p l e s que l a dynamique de g roupe a é t é f o r m u l é e . 

P a r "dynamique de g r o u p e " on s o u s - e n t e n d l e s f o r c e s 
q u i a p p a r a i s s e n t dans une c o l l e c t i v i t é e t e x e r c e n t une c e r ­
t a i n e i n f l u e n c e s u r l e compor tement de s e s membres . Les 
s o c i o l o g u e s q u i é t u d i e n t l a dynamique de g roupe s ' e f f o r c e n t 
e s s e n t i e l l e m e n t de comprendre comment e t p o u r q u o i l e s i n d i ­
v i d u s m o d i f i e n t l e u r compor tement dans l e s g r o u p e s ou o p p o s e n t 
une r é s i s t a n c e aux e f f o r t s de ceux q u i t e n t e n t d ' i n f l u e n c e r 
l e u r c o m p o r t e m e n t . 

Les r e c h e r c h e s de Kur t Lewin o n t mon t r é que l e s d i s ­
c u s s i o n s c o l l e c t i v e s o n t p l u s d ' e f f e t s u r une m o d i f i c a t i o n 
des n o t i o n s e t du compor tement des membres des g r o u p e s q u e , 
p a r e x e m p l e , des c o n f é r e n c e s ou a u t r e s méthodes d i d a c t i q u e s . 
( V o i r Kur t Lewin, " F r o n t i e r s i n Group Dynamics" , dans Human 
R e l a t i o n s , v o l . 1 , no 2 , l i v r a i s o n de novembre 1947 , p~ 1 4 3 -

TW: 
Pour voir dans quelle mesure les conclusions de Lewin 

étaient applicables à l'industrie, les sociologues A. Bavelas, 
L. Coch et J. French ont procédé à des expériences sociologi­
ques dans les usines de confection de la "Harwood Manufac-
turing Company". (Voir A. Bavelas, "Some Problems of Organ-
izational Change", dans The Journal of Social Issues, vol. 4, 
no. 3, livraison de juillet 1948, p. 48-52; et L. Coch and 
J. French, "Overcoming Résistance to Change", dans Human 
Relations, vol. 1, no 4, livraison d'août 1948, p. 512-532.) 

102 Idem, ibid. (p. 187): "The overt relationships 
between people in organization include both shared goals and 
competing goals as well as many minor values and beliefs to­
ward which they are neutral. When two people or two groups 
share a goal they become linked through it, and the common 
commitment to realize this goal releases primitive drives 
which generate intolérable amounts of frustration, anxiety, 
or stress when thèse drives are not fulfilled. The linking 
together of ail the groups in an organization through mul­
tiple goals créâtes a network of tensions." 

Voir aussi idem, ibid., p. 38-49; p. 51; p. 111. 
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Sur ces bases, Gore considère que la conception de 

l'organisation uniquement comme "système rationnel" (rational 

10 3 system) est insuffisante et il indique la nécessité d'un 

complément, le système heuristique (heuristic System) 

103 Idem, ibid. (p. 7): "Then cornes a time when 
rationally directed striving will accomplish little and cost 
a good deal. No logical strategy, sophisticated or other-
wise, will bring the desired object within reach, so some 
way of doing without it permanently or at least for the fore-
seeable future must be found." 

Idem, ibid. (p. 4): "Rational Systems of action are 
formally sanctioned, politically legitimized basis for mobil-
izing a society's talents and resources behind its manifest 
purposes. Because rational Systems of action are sanctioned, 
because they define the rules of the game regardless of who 
is playing, and above ail because people must order their 
behavior against a relevant set of instrumental as well as 
substantive values if they are to accumulate their efforts, 
it is customary to view rational Systems of action as the 
basis for understanding our societal ends." 

Idem, ibid. (p. 9): "Rational Systems présuppose not 
only an understanding of causes and effects but also a stab-
ility of goals." 

Idem, ibid. (p. 10): "Rational Systems of action 
dépend upon another quality inhérent in collective goals--
their consistency or lack of it. Specifically, rational 
Systems of action require a minimal logical consistency among 
the multiple goals that are the hallmark of today's corporal 
activity." 

104 Idem, ibid. (p. 10): "This suggests that rational 
Systems of action are powerful social mechanism for the satis­
faction of collective needs. However, contrary to what a few 
hâve claimed and many hâve assented to, such Systems are not 
appropriate to every situation. Probably the full power of 
a system can be realized only in a situation so socially 
constructed through a heuristic system of action that the 
conditions mentioned above as well as others are provided for." 

Voir aussi idem, ibid., p. 8; p. 19; p. 24; p. 29. 
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L ' a u t e u r ne c r i t i q u e pas l e sy s t ème r a t i o n n e l en l u i -

même; c e l u i - c i e s t , s e m b l e - t - i l a f f i r m e r , un mécanisme " t r è s 

e f f i c a c e " mais i l d e v i e n t i n e f f i c a c e l o r s q u e l ' o n a a f f a i r e 

aux i n d i v i d u s eux-mêmes 

Gore p a r l e i c i de " v a l e u r s " , " é m o t i o n s " , " p e r s o n n a ­

l i t é " , " i d é o l o g i e " mais ne donne aucune e x p l i c a t i o n q u a n t à 

l e u r c o n t e n u c o n c r e t n i à l e u r fondement é p i s t é m o l o g i q u e . 

I l s ' e n s u i t que ces c o n c e p t s q u i , s e l o n l ' a u t e u r , s o n t 

105 Idem, i b i d . ( p . 1 3 ) : "Modem s o c i e t i e s hâve 
d e v e l o p e d a h i g h l y e f f i c i e n t , m a s s i v e l y power fu l s o c i a l 
m e c h a n i s m - - t h e r a t i o n a l s y s t e m of a c t i o n . The a c c u m u l a t i o n 
of e f f o r t formed by h a m e s s i n g t a l e n t , r e s o u r c e s , and f a c i l i -
t i e s t o o p é r a t i o n s d e s i g n e d to t a k e a d v a n t a g e of s c i e n t i f i c -
a l l y d e f i n e d c h a i n s of cause and e f f e c t i s t h e c e n t r a l dyna-
mic of t h i s s y s t e m . A l though t h e r e has somet imes been t h e 
i m p l i c a t i o n t h a t fo rma i o r g a n i z a t i o n a l mechanisms a r e b u i l t 
and m a i n t a i n e d as i n d e p e n d e n t e n t i t i e s , t h è s e mechanisms a r e 
i n f a c t mounted on r a t h e r e l a b o r a t e f o u n d a t i o n s which remain 
m o s t l y u n s e e n be low t h e s u r f a c e of s o c i a l e x p é r i e n c e once an 
o r g a n i z a t i o n i s o p e r a t i v e . Whether s een o r u n s e e n , t h e v i t a l 
e m o t i o n a l m o t i v a t i o n s t h a t e n e r g i z e t h e o r g a n i z a t i o n a l S y s ­
tem a r e r e l e a s e d by t h e h e u r i s t i c p r o c e s s . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 2 ) : "The v e r y e s s e n c e of t h e h e u r i s ­
t i c p r o c e s s i s t h a t t h e f a c t o r s v a l i d a t i n g a d é c i s i o n a r e i n ­
t e r n a i t o t h e p e r s o n a l i t y of t h e i n d i v i d u a l i n s t e a d of e x t e r n a l 
t o i t . Whereas t h e r e a c t i o n a l s y s t e m of a c t i o n d e a l s w i t h t h e 
l i n k a g e s be tween a c o l l e c t i v e and i t s o b j e c t i v e s and be tween 
a c o l l e c t i v e and h i s e n v i r o n m e n t , t h e h e u r i s t i c p r o c e s s i s 
o r i e n t e d t oward t h e r e l a t i o n s h i p b e t w e e n t h a t p r i v a t e c o r e of 
v a l u e s embedded i n t h e c e n t e r o f t h e p e r s o n a l i t y and i t s 
p u b l i c c o u n t e r p a r t , i d e o l o g y . The dynamics of p e r s o n a l i t y 
a r e n o t t h è s e of l o g i c b u t r a t h e r t h è s e of t h e é m o t i o n s . P e r ­
s o n a l i t y may be tamed t o t h e i m p e r a t i v e s of l o g i c , b u t t h a t 
i s n o t i t s n a t u r a l i n c l i n a t i o n . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 8 ) : "Through t h e h e u r i s t i c p r o c e s s 
t h e p r i v a t e w o r l d of one i n d i v i d u a l i s l i n k e d w i t h b o t h t o 
o t h e r s and t o t h e c o l l e c t i v e l y c o n s t i t u t e d w o r l d wh ich s u p ­
p o r t s and n o u r i s h e s i n d i v i d u a l e x i s t e n c e . " 
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centraux pour sa position, restent au fond des concepts vides 

et confus. Pour Gore, les "valeurs" ne sont que des préfé­

rences individuelles issues des tensions subjectives et qui 

ont besoin d'une sanction collective pour acquérir un carac­

tère positif par rapport à un équilibre tout extérieur 

106 Idem, ibid. (p. 40): "The intimate part values 
play in tensions and the rôle of tensions in activating values 
raise the possibility that values and tensions, like water 
and steam, are transitive. It also suggests the possibility 
that values out of adjustment spawn tensions, and that when 
thèse tensions are accommodated to the larger value system, 
they may move back in the form of symbols serving as anchors 
for action. It is as if tensions were the média of exchange 
and values were the hard-backed securities through which 
préférences are given form and substance." 

Idem, ibid. (p. 186): "The élément of ideology most 
directly related to action, préférence is the prédisposition 
that results from the comparison of fact and value, mission-
oriented and intemally-oriented goals, and the past and the 
future, as well as innumerable additional factors. Préfér­
ence facilitâtes effective action by serving as a common 
denominator for thèse contradictory directives." 

Idem, ibid. (p. 29): "Sanction reflects several 
kinds of agreement: agreement that an activity is really 
consistent with organizational goals; agreement that a pro­
spective activity apparently justifies the potential invest-
ment of energy, funds, and stresses required; and often 
agreement that an experiment, which will more clearly indi-
cate probable conséquences, is justified." 

Idem, ibid. (p. 27): "Within the stream-of-behavior 
framework we are concerned with not one but two levels of 
equilibrium. First, each stream of behavior occurs within a 
social system having status structures which position people 
in relation to each other, and structures of shared belief 
which include some order among the hundreds of épisodes of 
individual behavior. One of the reasons for the universal 
existence of social structures (belief, status, and social 
control Systems) is the necessity for arranging individual 
behaviors around the common goals important as ultimate 
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I l e s t d i f f i c i l e , dans ce c o n t e x t e , de v o i r comment 

un compor tement i n d i v i d u e l , e s s e n t i e l l e m e n t g u i d é p a r l e s 

é m o t i o n s , e t donc i r r a t i o n n e l s e l o n l ' a u t e u r , p u i s s e se 

t r a n s f o r m e r en r a t i o n n e l p a r une s a n c t i o n c o l l e c t i v e a b s ­

t r a i t e e t i m p e r s o n n e l l e . Ce la n ' e s t c o m p r é h e n s i b l e q u ' à 

l ' i n t é r i e u r d ' u n e n o t i o n pu remen t o p é r a t i v e de l a " r a t i o n a ­

l i t é " ( r a t i o n a l i t y ) comme " c o n f o r m i t é au b u t c o l l e c t i f " 

( c o l l e c t i v e g o a l , c o l l e c t i v e e n t e r p r i s e , e t c . ) a y a n t p o u r 

c o n s é q u e n c e s i n é v i t a b l e s l ' u n i f o r m i t é e t l a d é p e r s o n n a l i s a t i o n . 

Le manque de c l a r i f i c a t i o n de Gore au n i v e a u des fon ­

dements ê p i s t é m o l o g i q u e s f a i t que l a " p r i s e de d é c i s i o n " 

q u ' i l p r o p o s e d e v i e n n e , s t r i c t e m e n t p a r l a n t , un i n s t r u m e n t 

i d é o l o g i q u e au s e r v i c e d ' u n e c e r t a i n e c o n c e p t i o n du système* 

a d m i n i s t r a t i f p l u t ô t q u ' u n e a n a l y s e i n t é g r a l e de l a d é c i s i o n 

p r o p r e m e n t d i t e . 

r e a s o n s f o r t h e c o l l e c t i v e e n t e r p r i s e . Wi thou t min ima l 
c o o r d i n a t i o n o f i n d i v i d u a l a p p o r t s , p e r s o n a l m o t i v a t i o n s 
n o t i n v o l v e d i n t h e c o l l e c t i v e g o a l p r e c i p i t a t e a c t i v i t i e s 
t h a t may n u l l i f y g o a l - o r i e n t e d b e h a v i o r s . Each s t r e s s of 
c o l l e c t i v e b e h a v i o r i s a c t u a l l y a b r o a d f low of i n d i v i d u a l 
b e h a v i o r s m a n i f e s t i n g common g o a l s . I t embodies a t e n d e n c y 
t o w a r d e q u i l i b r i u m be tween t h e common m o t i v e s i n v o l v e d i n 
c o l l e c t i v e g o a l s and t h e p r i v a t e m o t i v e s i n v o l v e d i n t h e 
c o m p e t i n g g o a l s o f i n d i v i d u a l s . " 

V o i r a u s s i idem, i b i d . , p . 2 8 ; p . 39 ; p . 1 2 4 - 1 2 6 ; 
p . 1 6 6 - 1 6 7 . 
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B. Structure selon William J. Gore 

La prise de décision ne prend pas place, affirme Gore, 

dans le vide et instantanément mais graduellement et à l'in­

térieur d'un contexte donné. 

Un premier élément de ce contexte est fourni par les 

10 7 
buts . Un deuxième élément est constitué par la structure 

10 8 
sociale . L'auteur insiste sur le rôle instrumental de la 

107 William J. Gore, op. cit. (p. 37): "Goals hâve 
long been a means of representmg organizational character. 
They show what things are valued, what objectives the group 
proposes to pursue, and the ways the group proposes to reach 
thèse objectives. 

Among other functions, goals appear to (1) provide 
terms with established meaning for communication; (2) provide 
reasons and rationalizations and hence sanctions for activity; 
and (3) legitimize and reinforce action." 

Voir aussi idem, ibid. p. 40-41; p. 46; p. 69; p. 132; 
p. 138; p. 142-143; p. 15TTT- 184-185. 

108 Idem, ibid. (p. 37): "If goals represent what an 
organization mtenïïs to so, social structure is the machinery 
for doing it." 

Idem, ibid. (p. 38): "Structure cannot cause action 
in the sensé of initiating and energizing it. But structure 
always causes action in the sensé that a collective impulse 
to act moves through its channels. The relationships which 
are the structure of organization both embody and exclude 
values, and hence 'cause' the resulting behavior to manifest 
definite values." 

Idem, ibid. (p. 186): "Structure. The framework or 
pattern embodied in the relationships between people in an 
organization. Thèse may be relationships between people who 
share adjoining positions in a social System or merely between 
people linked because they share a common ideology." 

Voir aussi idem, ibid., p. 116-117; p. 157; p. 159; 
p. 163. 
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s t r u c t u r e mais i l ne donne aucune s p é c i f i c a t i o n q u a n t à son 

c o n t e n u c o n c r e t . Gore a j o u t e un t r o i s i è m e é l é m e n t , l e ' r é ­

s e a u des t e n s i o n s ' ( t e n s i o n n e t w o r k ) . C e t t e i d é e e s t 

t i r é e de l a p s y c h o l o g i e t o p o l o g i q u e de Kur t Lewin. L ' a u t e u r 

d é g a g e r a l e s " f a i t s " de son u t i l i s a t i o n de Lewin, mais n ' e n 

d é g a g e r a p a s l e s f o n d e m e n t s . 

E n t r e l e s é l é m e n t s p r o p r e s à l a p r i s e de d é c i s i o n , 

Gore t i e n t compte de l a p e r c e p t i o n , de l ' é v a l u a t i o n ( e v a l u a -

t i v e s e t ) , de l a p r é v i s i o n e t e s t i m a t i o n des c o n s é q u e n c e s 

( e s t i m a t i o n of c o n s é q u e n c e s ) e t de l a manoeuvre s t r a t é g i q u e 

p o u r s ' a s s u r e r l ' a v a n t a g e (maneuver [ s i c ] p o s i t i o n ) . 

109 Idem, i b i d . ( p . 3 8 ) : "Because c l a i m s (now e x -
p r e s s e d as e x p e c t a t i o n s ) can n e v e r be f u l l y s a t i s f i e d , s t r e s s 
and t e n s i o n s i n e v i t a b l y r e s u i t . S t r e s s i s a lways u n c o n f o r -
t a b l e , t hough l i k e many o t h e r t o x i c s u b s t a n c e s , i t i s n o t 
n e c e s s a r i l y d e s t r u c t i v e i n s m a l l d o s e s . 

U n r e q u i t e d e x p e c t a t i o n s s e r v e t h e v e r y u s e f u l p u r p o s e 
of d e s c r i b i n g what i s n e e d e d and what s h o u l d be done n e x t . 
A r é s e r v o i r o f w e l l - a r t i c u l a t e d e x p e c t a t i o n s i s a l s o impor ­
t a n t i n t h e d e v e l o p m e n t and growth of an a g e n c y . " 

Idem, i b i d . ( p . 4 7 ) : " 1 . T e n s i o n s a r e a p o t e n t , 
o f t e n o m n i p o t e n t , s o c i a l f o r c e w i t h i n o r g a n i z a t i o n s . 

2. They are an overtone of almost a i l human ex is tence , but 
they are determinative and con t ro l l ing within the emotional 
world tha t people construct for themselves and within which 
they attempt to deal with t h e i r never completely soc ia l i zed 
motives. 

3. Tensions function as a médium of exchange, a coin of 
the realm of soc ia l Systems, and make poss ib le the comparison 
of otherwise unrela ted p res su res , goals , demands, a t t i t u d e s , 
hopes, va lues , expec ta t ions , e t c . Since many tensions are 
u n a r t i c u l a t e d , i t i s impossible e i t h e r to account for p ré fé r ­
ences t ha t are formed or to explain the p rocess . " 

Voir aussi idem, i b i d . , p . 187; p . 38-49; p . 51. 
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La " p e r c e p t i o n " se r é f è r e à l a p r i s e de c o n s c i e n c e 

( a w a r e n e s s ) des é l é m e n t s p e r t i n e n t s ( r e l e v a n t ) dans une 

s i t u a t i o n c o l l e c t i v e donnée . I l e s t d i f f i c i l e de v o i r 

l e s fondemen t s de l a d i s t i n c t i o n e n t r e l e s "dynamiques p s y ­

c h o l o g i q u e s de l ' i n d i v i d u " e t l e " p r o c e s s u s s o c i o - p s y c h o l o ­

g i q u e " dans c e t t e " p e r c e p t i o n " . D ' a u t r e p a r t , Gore n ' o f f r e 

aucune b a s e c l a i r e s u r l a q u e l l e p o u r r a i t s e f o n d e r l a s é l e c ­

t i o n des é l é m e n t s p e r t i n e n t s à l a p r i s e de d é c i s i o n . 

L ' " é v a l u a t i o n " , à son t o u r , se r é f è r e à l a " s t r u c t u ­

r a t i o n " ( s t r u c t u r i n g ) de l a s i t u a t i o n à l a r e c h e r c h e d ' u n e 

110 Idem, i b i d . ( p . 4 9 ) : " ' P e r c e p t i o n ' as u s e d h è r e 
means a w a r e n e s s of t h e e x i s t e n c e of some s i t u a t i o n r e q u i r i n g 
c o l l e c t i v e , as c o n t r a s t e d w i t h i n d i v i d u a l , c o n c e r n . P s y ­
c h o l o g i s t s o f t e n u s e t h e t e rm t o s p e c i f y mère r é c o g n i t i o n of 
t h e e x i s t e n c e of s o m e t h i n g r e l e v a n t t o an i n d i v i d u a l ' s i n t e r ­
e s t s . E s t a b l i s h i n g t h e o r g a n i z a t i o n a l r e l e v a n c e of some 
e v e n t i s more c r u c i a l t h a n s i m p l y i d e n t i f y i n g i t s e x i s t e n c e . 
As t h e f i r s t s t e p i n d e c i s i o n - m a k i n g , p e r c e p t i o n p o r t e n d s 
f u t u r e d i f f i c u l t i e s , p o t e n t i a l s u c c e s s e s , and p r o g r a m p o s ­
s i b i l i t é s w i t h ambiguous i m p l i c a t i o n s . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 8 5 ) : "As u s e d h è r e t h e t e rm u s u a l l y 
r e f e r s n o t t o t h e p s y c h o l o g i c a l dynamics o f t h e i n d i v i d u a l 
b u t t o t h e s o c i o - p s y c h o l o g i c a l p r o c e s s t h r o u g h which members 
of an o r g a n i z a t i o n d e v e l o p a c o l l e c t i v e image of a p a r t of 
t h e i r e n v i r o n m e n t . " 

V o i r a u s s i idem, i b i d . , p . 50; p . 1 1 1 . 



FONDEMENTS DU PROBLEME 67 

s o l u t i o n s a t i s f a i s a n t e . I c i e n c o r e l ' a u t e u r r e s t e dans 

l e vague e t c e n t r é s u r une n o t i o n a b s t r a i t e de l ' o r g a n i s a ­

t i o n . 

La " p r é v i s i o n e t e s t i m a t i o n des c o n s é q u e n c e s " , af­

f i r m e l ' a u t e u r , v i s e l a d é t e r m i n a t i o n des c o n d i t i o n s de p o s -

112 s i b i l i t é s d ' a c t i o n . C e t t e d é t e r m i n a t i o n s e f a i t s u r l a 

111 Idem, ib id . (p. 63): "An evaluat ive se t is one 
of the most potent influences upon décis ion. I t i s associated 
exclus ively with problem solving, when the organization seeks 
a response i t had previously lacked. The immédiate purpose 
of t h i s phase is to devise a response which is apparently 
s a t i s f a c t o r y but there are less obvious purposes involved. 
Framing a s a t i s f ac to ry response may ra i se the question of 
exact ly what the problem is and what is sought through 
response ." 

Idem, ib id . (p. 65): "To hâve meaning on the more 
immédiate level a s i t ua t i on must be s t ruc tu red . S t ruc tu r ing , 
where the s i t ua t i on i s being re l a t ed to organizat ional iden-
t i t y , seems to include (1) ident i fying organizat ional objec­
t ives (both the ends to be pursued and those to be avoided) 
tha t might be influenced by the s i t u a t i o n , (2) est imating 
what might be done to e s t ab l i sh that the organizat ion can 
ac tua l ly engage the s i t u a t i o n , and (3) t e n t a t i v e l y i d e n t i ­
fying conséquences." 

Idem, ib id . (p. 186): "Set (as in evaluat ive s e t ) . 
A d i spos i t ion to respond to a stimulus with a p a r t i c u l a r 
complex of values . There are several components to f i t th i s 
frame of mind--evaluat ive, f ac tua l , affective--which are so 
f i t t e d together tha t they provide the individual with a point 
of view enabling him to remove some of the ambiguity from a 
r e a l - l i f e s i t u a t i o n . " 

112 Idem, i b id . (p. 81): "Phase II may be a period 
of gradually acceptmg a problem and also the imperative tha t 
i t must be dea l t with and cannot be dea l t with except at some 
cos t . Phase I I I becomes an ef for t to discover a course of 
act ion tha t at l e a s t promises to accommodate the problem. 

Decision-makers s h i f t t h e i r a t t en t ion from what i s 
i n t e r n a l l y acceptable to what may be p r a c t i c a b l e . " 
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113 b a s e des p r é f é r e n c e s . Gore ne donne à c e t é g a r d q u ' u n 

s e u l c r i t è r e de c h o i x , l ' i n t é r ê t , mais s a n s en s p é c i f i e r 

l a n a t u r e . 

La "manoeuvre s t r a t é g i q u e " (maneuver p o s i t i o n ) se 

r é f è r e à l a t e n t a t i v e de s ' a s s u r e r de l ' a p p u i de l ' e n v i r o n -

115 
nement , en vue de l ' o b t e n t i o n d ' u n e s o r t e d ' é q u i l i b r e 

d ' i n t é r ê t s . 

113 Idem, i b i d . ( p . 1 8 6 ) : "The é l é m e n t o f i d e o l o g y 
most d i r e c t l y r e l a t e d t o a c t i o n , p r é f é r e n c e i s t h e p r é d i s ­
p o s i t i o n t h a t r e s u l t e d from t h e compar i son of f a c t and v a l u e , 
m i s s i o n - o r i e n t e d g o a l s , and t h e p a s t and t h e f u t u r e , as w e l l 
as i n n u m e r a b l e a d d i t i o n a l f a c t o r s . P r é f é r e n c e f a c i l i t â t e s 
e f f e c t i v e a c t i o n by s e r v i n g as a common d e n o m i n a t o r f o r t h è s e 
c o n t r a d i c t o r y d i r e c t i o n s . " 

are 
114 Idem, ibid. 

used. Perhaps 
(p. 93): "Several types of choices 

the most obvious is selecting those 
préférences considered appropriate objects for implementa-
tion. Sélection is initiated by ascertaining whose interests 
seem to overlap or fit and whether those that do not fit can 
be disregarded." 

(p. 101): "This phase is a venture 
into the environment in order to seek external sanction for 
the proposed response. [...] Environmental sanction is in 

115 Idem, ibid, 
the environment 

LUC y i u p u a c u i c s p u n s c i L • • • J XJH v J- x u i u i n / " \- a-J- j a i i ^ i - x u i i MJ x i i 

fact a chain of agreements which operate as channels through 
which power move among centers of power within the organiza­
tion and outside it." 

Idem, ibid. (p. 102): "A maneuver for position refers 
to the need for an organization to so position itself in re­
lation to conflicting interests, and that it finds itself at 
the intersection of the interests of potential protagonists 
and therefore is able to influence the sélection of the new 
point of balance around which interests come into equilibrium.' 
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C. Fonctions selon William J. Gore 

Selon Gore le "processus heu r i s t i que" (heu r i s t i c 

process) e s t essent ie l lement centré sur la connaissance e t 

remplit une fonction essent ie l lement idéologique . L'au­

teur i d e n t i f i e i c i décision e t processus mental; i l recon­

n a î t , d ' au t r e p a r t , ce r ta ins éléments de v o l i t i o n ; tou te ­

f o i s , nu l le par t dans son ouvrage, i l ne montre comment r e ­

l i e r ces deux aspects . 

La "pr i se de décision" appara î t , selon l ' a u t e u r , 

comme un processus a l t e r n a t i f suivant deux phases , contra­

d i c to i r e s e t complémentaires, l 'une r a t i o n n e l l e , l ' a u t r e 

116 William J. Gore, op. c i t . (p. 19): "Heur is t ic 
décisions are e s s e n t i a l l y mental and v ica r ious ; they involve 
people in thinking ins tead of doing them. The meaning of 
events in the past and the p o t e n t i a l i t i e s of events in the 
future are espec ia l ly important. Almost without exception a 
r a t i ona l décision is preceded by a h e u r i s t i c décision t r a -
versing the same t e r r a i n , but v icar ious ly and through the 
émotions." 

Idem, ib id . (p. 12): "The e s sen t i a l function of the 
h e u r i s t i c process i s to induce a severa l - s ided , commonly 
held se t of understandings consis t ing of a shared conception 
of the world in gênera i , the problem at hand, and the condi­
t ions under which the problem can be acceptably resolved from 
the jumble of conceptions that cons t i t u t e the normal s t a t e 
of a f f a i r s . Mostly the a c t i v i t i e s undertaken in the name of 
h e u r i s t i c decision-making are indigenous and extra-formai . 
They are therefore la rge ly v o l i t i o n a l . As a r e s u i t the 
agreements more or less vo lun ta r i ly ar r ived at usual ly 
represent some form of consensus." 
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h e u r i s t i q u e , r e f l é t a n t en c e l a l a d o u b l e c o n n o t a t i o n du 

118 t e r m e " d é c i s i o n " . Gore p a r l e de " t e n s i o n s d e s t r u c t r i c e s 

q u i n ' o n t p o u r l o i que l e c a p r i c e " , l a s i g n i f i c a t i o n de 

c e t t e e x p r e s s i o n , d é p o u r v u e de r é f é r e n c e c o n c r è t e , r e s t e 

o b s c u r e e t s u p e r f i c i e l l e . I l a de l a d i f f i c u l t é à c o n c i l i e r 

117 Idem, ib id . (p. 21): "So, decision-making is not 
a smooth-flowmg process dispensing choices when and where 
they are required. Rather i t is a twis ted , unshapely, ha l t i ng 
flow of i n t e r ac t ions between people, i n t e rac t ions tha t sh i f t 
constant ly from a ra t iona l to a h e u r i s t i c mode and back again. 
Sometimes to r tuous , sometimes e f f o r t l e s s , thèse in t e rac t ions 
face in two d i rec t ions at once. F i r s t , they must maintain a 
viable ideology as the bas is for energizing the undertaking. 
(People concerned with sus ta in ing an ideology think pragma-
t i c a l l y of ways to dispose of neu t r a l i z ing pressures and de­
s t r u c t i v e tensions which seem bound by no law other than 
c a p r i c e ) . Second, they must maintain an elaborate system of 
action embodying the requirements of logica l consistency. 
(People who seek to program the opérations of an organizat ion 
must honor reason above a i l e l s e , and espec ia l ly above emo-
t iona l pragmatism). 

Contradictory and complementary at the same time, 
thèse p a r a l l e l s modes of co l l ec t ive behavior introduce a 
constant s t r a i n in the r e l a t i ons between a i l who l i v e in the 
organizat ion thus af fec ted ." 

118 Idem, ib id . (p. 19): "Generical ly , décision re ­
fers to the considérat ion of the conséquences of some act 
before undertaking i t . Purposive behavior, behavior organ­
ized by means of goals projected by individuals as a means 
of meeting t h e i r needs, tends to extend beyond the resources 
of a behavior system. In th i s s i t u a t i o n , the décision be-
comes a mechanism for se lec t ing both goals to be undertaken 
f i r s t and those tha t must wai t . One of the meanings that 
décision has come to hâve is choosing, not between a l t e rna ­
t ive courses of ac t ion , but between a l t e r n a t i v e goals , each 
offer ing benef i t s pr ized by someone. 

This second form of the term removes i t from the 
realm of ac t ion . Part of the différence between programmed 
and h e u r i s t i c décisions is found hère . Heur i s t i c décisions 
are e s s e n t i a l l y mental and v ica r ious ; they involve people 
in thinking about things ins tead of doing them." 
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deux a s p e c t s c o n t r a i r e s ( e t non " c o n t r a d i c t o i r e s " ) de l a 

r é a l i t é c o n c r è t e , e t i l e s t o b l i g é de r e c o u r i r à un p r o c e s ­

sus de n e u t r a l i s a t i o n de l ' é l é m e n t " c a p r i c e " q u ' i l a p p e l e r a 

" p r o c e s s u s h e u r i s t i q u e " ( h e u r i s t i c p r o c e s s ) . 

La r a m i f i c a t i o n de ces deux a s p e c t s p r o d u i t deux 

s y s t è m e s d ' a c t i o n : l e r a t i o n n e l e t l ' h e u r i s t i q u e 

L ' a u t e u r i d e n t i f i e i c i " r a t i o n a l i t é " e t " r o u t i n e " e t p r é ­

c o n i s e un p r o c e s s u s "de r o u t i n e " ( r o u t i n i z e d ) v i s a n t à r é ­

d u i r e l ' i m p a c t des é m o t i o n s . L 'on v o i t mal comment l ' a u t e u r 

p e u t é v i t e r l e s d i f f i c u l t é s que lu i -même a s o u l e v é e s f ace au 

" s y s t è m e r a t i o n n e l " . 

119 Idem, i b i d . (p . 3 -4 ) : "The Ra t iona l System of 
Ac t ion . At the core of t h i s s t r a t e g y i s the r e l a t i o n between 
two of t h e l o g i c i a n ' s f a v o r i t e c o n c e p t s , means and ends . 
F i r s t , b road purposes are broken i n t o fragments def ined t o 
s e rve as components of the d e s i r e d ends . Thèse ends in tu rn 
are t r a n s l a t e d i n t o means a p p r o p r i a t e to f u l f i l l i n g them. 
[ . . . ] The s t r a t e g y has a second phase whose means, de f ined 
as a proposed course of a c t i o n in terms of the o b j e c t i v e s 
s o u g h t , such as making laws or apprehending s p e e d e r s , a re 
t r a n s l a t e d i n t o accumulated i n d i v i d u a l p a t t e r n s of a c t i v i t y 
t h a t w i l l f u l f i l l the o b j e c t i v e def ined as a means. [ . . . ] 
When t h i s s t r a t e g y i s e l a b o r a t e d through the use of c o n t i n ­
gent d é c i s i o n s , r o u t i n i z e d r e s p o n s e s , and a r e l e v a n t i d e o l o g y , 
the r a t i o n a l system of c o l l e c t i v e a c t i o n can be t r a n s l a t e d 
i n t o a powerful p r o d u c t i v e mechanism." 

120 Idem, i b i d . (p . 8 ) : "Through a h e u r i s t i c p r o c e s s 
a scheme erabodying a s é r i e s of r o u t i n i z e d programs of a c t i o n 
i s d e v i s e d . Thèse schemes spec i fy the k inds and q u a n t i f i e s 
of r e s o u r c e s r e q u i r e d . They con t a in a c a r e f u l l y d e l i n e a t e d 
p a t t e r n of c o l l e c t i v e a c t i v i t y which w i l l r e a l i z e sought -
a f t e r goa l s and avoid t h r e a t e n i n g conséquences . Once a c t i -
v a t e d t h è s e Systems of a c t i o n become s e l f - e n e r g i z i n g s i n c e 
they i n c l u d e reward and p e n a l t y components which t ap the 
emot ional s t r i v i n g s of the i n d i v i d u a l . " 
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L ' a u t e u r a b o u t i t a i n s i à un modèle de " p r i s e de 

d é c i s i o n " don t l e f o n c t i o n n e m e n t comprend q u a t r e p h a s e s : 

121 p e r c e p t i v e , e v a l u a t i v e , e s t i m a t i v e e t de r a t i f i c a t i o n 

Le p r o c e s s u s commence p a r l a p e r c e p t i o n d ' u n p r o -

12 2 
b lême ; i l se p o u r s u i t p a r une r e s t r i c t i o n de l a s i t u a -

12 3 
t i o n ; c o n d u i t à l ' é t a b l i s s e m e n t d ' un a c c o r d s u r l e s 

121 Idem, i b i d . , p . 185, p . 63 ; p . 65; p . 186; 
p . 8 1 . Voir~5Tjp"ra, p a r t i e B . , no te s 110, 1 1 1 , 112 e t 113. 

122 Idem, i b i d . (0 . 51) : "Decis ion-making begins 
when someone m an o r g a n i z a t i o n p e r c e i v e s and responds to an 
a r t i c u l a t e d s a n c t i o n e d t e n s i o n [ . . . ] , or when a p r e v i o u s l y 
s a n c t i o n e d eue for r o u t i n e a c t i v i t y a p p e a r s . " 

Idem, i b i d . (p . 6 2 ) : "The o r g a n i z a t i o n cannot agrée 
on what the s i t u a t i o n means and must make i t s way through a 
jumble of va lues and g o a l s . I t s o r t s and s t a c k s them i n t o 
c l a s s e s in o rder t o give them some cohérence ; t h i s s t e p l eads 
toward and g r a d u a l l y evolves i n t o Phase I I . " 

123 Idem, i b i d . (p . 6 2 - 6 3 ) : "As a r e s u i t of Phase I 
t he o r g a n i z a t i o n i s committed t o e n t a n g l i n g i t s e l f in a s i t u a ­
t i o n , i f only to f ind a reason for d i sengang ing . [ . . . ] Ai l 
of t h i s r e s u l t s in a rough s t r u c t u r i n g of the s i t u a t i o n [ . . . ] 
S t r u c t u r i n g in t h i s sensé i s not something t h a t happens to or 
t akes p l a c e w i t h i n a s i t u a t i o n . I t i s a way of look ing a t a 
s i t u a t i o n which i d e n t i f i e s the i n t e r e s t s of the group doing 
the l o o k i n g . S t r u c t u r i n g seems to be a s p é c i a l form of 
s é l e c t i v e p e r c e p t i o n . P e r c e i v e r s look through a p e r s p e c t i v e 
o r i e n t e d toward l o c a t i n g o p p o r t u n i t i e s to advance t h e i r 
i n t e r e s t s or a t l e a s t p r o t e c t them." 

Idem, i b i d . (p . 6 5 ) : "To hâve meaning on the more 
immédiate l e v e l a s i t u a t i o n must be s t r u c t u r é e . S t r u c t u r i n g , 
where the s i t u a t i o n i s be ing r e l a t e d to o r g a n i z a t i o n a l i den -
t i t y , seems to i nc lude (1) i d e n t i f y i n g o r g a n i z a t i o n a l ob j ec ­
t i v e s (both the ends t o be pursued and those to be avoided) 
t h a t might be i n f l u e n c e d by the s i t u a t i o n , (2) e s t i m a t i n g 
what might be done to e s t a b l i s h t h a t the o r g a n i z a t i o n can 
a c t u a l l y engage the s i t u a t i o n , and (3) t e n t a t i v e l y i d e n t i ­
fy ing conséquences . " 
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p r é f é r e n c e s ; s e t e r m i n e p a r un i n v e n t a i r e des a p p u i s de 

1 ? 5 
l ' e n v i r o n n e m e n t e t l a r é p o n s e e f f e c t i v e au p r o b l è m e . 

124 Idem, i b i d . (p . 81) : "Phase I I may be a p e r i o d 
of g r a d u a l l y a c c e p t m g a problem and a l so the impera t ive 
t h a t i t must be d e a l t wi th and cannot be d e a l t wi th except 
a t some c o s t . Phase I I I becomes an e f f o r t to d i s cove r a 
course of a c t i o n t h a t a t l e a s t promises to accommodate the 
problem. 

Decis ion-makers s h i f t t h e i r a t t e n t i o n from what i s 
i n t e r n a l l y a c c e p t a b l e to what may be p r a c t i c a b l e . " 

Idem, i b i d . (p . 100) : "The f i n a l s t e p in Phase I I I 
i s Formulat ion ot Proposed Response by which a p a t t e r n of 
behav io r a p p a r e n t l y accep t ab l e and promis ing to s a t i s f y most 
of the e x p e c t a t i o n s embodied in the p r é f é r e n c e s t r u c t u r e i s 
s e t down." 

125 Idem, i b i d . (p . 100) : "What s t a r t e d in Phase I 
as a problem kept almost complete ly w i t h i n the folk group 
i s admi t t ed p u b l i c l y in Phase I I , and i s d i s c r e e t l y p r e -
s e n t e d to the p u b l i c in Phase I I I . The boundary between 
Phase I I I and Phase IV dénotes t h a t the o r g a n i z a t i o n now 
f e e l s the problem can s t and the p u l l i n g and h a u l i n g t h a t a l ­
ways fol low when a proposed course of a c t i o n i s p u b l i c l y e s -
p o u s e d . " 

Idem, i b i d . (p . 102): " I d e o l o g i c a l acceptance i s 
c o n s t i t u t e d of s e v e r a l é l é m e n t s . F i r s t , t h e r e must be some 
sympathy for the va lues t h a t d e s c r i b e o r g a n i z a t i o n a l mi s s ion ; 
o the rwi se the e x i s t e n c e of the o r g a n i z a t i o n i s an i s s u e . 
Second, t h e r e must be some acceptance of o r g a n i z a t i o n a l ac-
t i v i t i e s , p a r t i c u l a r l y those a s s o c i a t e d wi th an occupa t ion 
or p r o f e s s i o n , and hence an acceptance of the means va lues 
of the o r g a n i z a t i o n . Th i rd , t h e r e must be some shared views 
of the l e g i t i m a t e demands of s o c i e t y . Within t h i s i d e o l o g i ­
ca l con tex t the o r g a n i z a t i o n seeks acceptance for s u b s t i t u -
t i n g one va lue for ano the r a l r eady accep ted . This i s an 
unavo idab le c o n d i t i o n of a c t i o n . " 

Idem, i b i d . (p . 111) : "Once i t i s determined t h a t 
s u f f i c i e n t suppor t i s a v a i l a b l e , the l a s t p l a c e needed to 
suppor t a response has been put in p l a c e . The des ign for the 
response having been s e t and s a n c t i o n s e c u r e d , some p u b l i c 
s t a t e m e n t of t h i s f a c t i s made (Pub l i c Pronouncement of 
Proposed Response) as a s i g n a l t h a t the o r g a n i z a t i o n i s 
p r e p a r e d t o a c t . " 
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L ' a u t e u r p a r l e de " v a l e u r s " , d ' " i d é o l o g i e " , de l a " s o c i é t é " 

mais i l n ' o f f r e aucune e x p l i c a t i o n de ces t e r m e s , de s o r t e 

q u ' i l d e v i e n t i m p o s s i b l e de v o i r l e u r r ô l e s p é c i f i q u e à 

l ' i n t é r i e u r du p r o c e s s u s de " p r i s e de d é c i s i o n " . D ' a i l l e u r s , 

ne d o n n a n t aucune e x p l i c a t i o n de l a dynamique p e r s o n n e l l e de 

l a " p r i s e de d é c i s i o n " , l e modèle de Gore r e s t e une p r é s e n ­

t a t i o n g r a t u i t e e t o p é r a t o i r e dans l a l i g n e de " s o l u t i o n de 

p r o b l è m e s p a r l e g r o u p e " . 

4 . C h a r l e s H. Kepner e t Benjamin B. Tregoe 

A. C o n t e x t e s e l o n Kepner e t Tregoe 

La v i s é e c e n t r a l e de ces a u t e u r s p e u t a i n s i ê t r e 

f o r m u l é e : p u i s q u e l ' i n f o r m a t i o n e s t l a m a t i è r e p r e m i è r e 

avec l a q u e l l e l e " g é r a n t " (manager) t r a v a i l l e , l a f açon l a 

p l u s e f f i c a c e p o u r a m é l i o r e r l a p e r f o r m a n c e a d m i n i s t r a t i v e 
1 7 f\ 

es t d 'amél iorer l 'usage de l ' informat ion 

126 C. H. Kepner e t B. B. Tregoe, The Rational 
Manager: A Systematic Approach to Problem Solving and Déci­
sion Making, New York, McGraw-Hill, 1965, (p. 59): " [ . . . J 
the raw materi al of management i s information. This i s a i l 
t ha t any manager has to work with-- information about the 
world around him, about h is organization and i t s p l ans , about 
performance of tha t segment of the organizat ion where he is 
responsible for carrying out those p l ans , about people and 
things and condi t ions . He has to know what information he 
has about any problem, what information he doesn ' t hâve and 
how he can get i t , and how he can use a i l the information he 
has to the bes t advantage in ge t t ing the problem solved. He 
must be as percept ive in recognizing, before the f ac t , what 
information wi l l be re levant and important and what w i l l not 
as he i s in recognizing, with the benef i t of h inds igh t , the 
obvious relevance and importance of ce r t a in information." 
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Tout ce dont le gé ran t a beso in c ' e s t de s a v o i r 

"comment" r e c u e i l l i r l ' i n f o r m a t i o n e t "comment" l a t r a i t e r 

12 7 

pour a t t e i n d r e l e s r é s u l t a t s f ixés . Cela implique n é c e s ­

sa i r emen t que l ' i n f o r m a t i o n s o i t à l a p o r t é e de l a main, non 

ordonnée mais dé jà l à , i n e r t e e t p r ê t e à l ' u s a g e ( the raw 

m a t e r i a l of management i s i n f o r m a t i o n ) . 

Dans ce c o n t e x t e , a f f i rment Kepner e t Tregoe , une 

d i s t i n c t i o n d o i t ê t r e f a i t e e n t r e "ana lyse de problème" 
12 8 (problem a n a l y s i s ) e t " p r i s e de d é c i s i o n " ( d é c i s i o n 

making) . A l a r i g u e u r , l ' a n a l y s e de problème e t l a p r i s e 

de d é c i s i o n a p p a r a i s s e n t comme deux moments d 'un même 

127 Idem, i b i d . (p . 40 ) : "What a manager needs for 
e f f e c t i v e problem a n a l y s i s i s an o r d e r l y System for p r o -
c e s s i n g i n f o r m a t i o n , a System in which c e r t a i n s t e p s follow 
o t h e r s in a f ixed o r d e r . " 

Idem, i b i d . (p . 41) : "Concepts a l o n e , however, are 
no t enough. A manager should a l so be conscious of an o r d e r l y 
and e f f i c i e n t method of p r o g r e s s i n g along the pa th s o u t l i n e d 
by the roadmap in o rder to get the job done. Based on the 
c o n c e p t s , t he method w i l l show him what to do and when to 
do i t , what in format ion he should use and how he should use 
i t . " 

128 Idem, i b i d . (p . 40 ) : "To apply l o g i c a l methods 
of a n a l y s i s the manager must unde r s t and the d i s t i n c t i o n b e ­
tween problem a n a l y s i s and d é c i s i o n making ." 

Idem, i b i d . (p . 50) : "Thus problem a n a l y s i s invo lves 
sharp o b s e r v a t i o n , a n a l y s i s , and s p é c i f i e c o m p a r i s o n s - - a l l 
aimed at f i n d i n g cause ; whereas d é c i s i o n making invo lves 
s t a g i n g c l e a r o b j e c t i v e s , and c a r e f u l l y e v a l u a t i n g a l t e r n a ­
t i v e s — a i l aimed a t t a k i n g a c t i o n . " 
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p r o c e s s u s , c e l u i de l a " s o l u t i o n de p r o b l è m e s " (p rob l e m 

s o l v i n g ) . Tou t ce que l e s a u t e u r s a j o u t e n t c ' e s t une a m p l i ­

f i c a t i o n non c r i t i q u e de ce que l ' o n d o i t e n t e n d r e , s e l o n 

130 e u x , p a r " d é f i n i t i o n du p r o b l è m e " . Dans ce c o n t e x t e , 

deux c o n c e p t s d e v i e n n e n t c e n t r a u x e t c o n s t i t u e n t p o u r eux 

131 l a b a s e de l e u r a n a l y s e : l a n o t i o n de " p r o b l è m e " , e t 

129 Idem, i b i d . (p . 18): "Problem s o l v i n g i s a p r o ­
cess t h a t fol lows a l o g i c a l séquence . The p rocess beg ins 
wi th i d e n t i f y i n g the problem, con t inues wi th a n a l y s i s to f in 
the c a u s e , and concludes with déc i s i on making. Each s t a g e 
i nvo lves b a s i c concep t s . One of thèse i s t h a t a problem i s 
a d é v i a t i o n or an imbalance between what should be and what 
a c t u a l l y i s happening . And ano ther concept i s t h a t t h i s im-
ba lance i s caused by a change of one kind or ano the r . U n t i l 
t h i s change i s p r e c i s e l y de termined , a i l a c t i o n to c o r r e c t 
the imbalance i s merely guesswork. But once the cause of a 
problem has been found, i . e . , the change t h a t a c t u a l l y did 
produce the imbalance , a sound d é c i s i o n about s o l v i n g i t can 
be made by the p rocess of choosing between p o s s i b i l i t i e s and 
s e l e c t i n g t h e b e s t a l t e r n a t i v e t o get the job done ." 

130 Idem, i b i d . (p . 41) : "By way of c o n t r a s t , the 
f a m i l i a r s t e p - b y - s t e p procédures commonly recommended for 
managers may say t h a t a manager should ' g e t a i l the f a c t s ' 
and ' d e f i n e the p r o b l e m ' . This i s very w e l l , bu t very l i t t l 
i s eve r s a i d as to how he does t h i s , and what he does wi th 
in fo rma t ion once he has i t . 

A manager who unders tands the concepts unde r ly ing 
problem a n a l y s i s and has a s y s t e m a t i c method for going 
through the p rocess gains thèse impor tan t advan tages : 

1. He knows where he (or a s u b o r d i n a t e ) i s a t any 
time in the p r o c e s s . Un t i l he knows where he i s in the p r o ­
c e s s , he c a n ' t t e l l what in fo rmat ion i s r e l e v a n t and what 
i s n o t . 

2. Because this process is understood and visible to 
him, the manager has a framework to guide him in the handlin 
of information to produce a correct solution." 

131 Idem, ibid. (p. 20): "A problem is a déviation 
between what should be happening and what actually is hap­
pening that is important enough to make someone think the 
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c e l l e de " c a u s e " p r é s e n t é s f a c t u e l l e m e n t . 

Les a u t e u r s o f f r e n t v i s i b l e m e n t des n o t i o n s s t a t i ­

ques e t f o r m e l l e s . I l s ne p r é s e n t e n t n u l l e p a r t l e s f o n d e ­

ments de l e u r s a f f i r m a t i o n s q u i d e v i e n n e n t a i n s i a r b i t r a i r e s 

e t s a n s c o r r e s p o n d a n c e avec l e r é e l c o n c r e t . T o u t e f o i s une 

l e c t u r e a t t e n t i v e des t e x t e s m e n t i o n n é s mont re une a p p r o c h e 

s i m p l e m e n t m é c a n i s t e de l a r é a l i t é e t de l a l o g i q u e empi ­

r i q u e a b o u t i s s a n t à l ' i n c l u s i o n d ' u n e t o u t e - p u i s s a n c e des 

o p é r a t i o n s d i t e s " r a t i o n n e l l e s " , c a p a b l e s , s a n s p l u s , 

d é v i a t i o n ough t t o be c o r r e c t e d . " 

Idem, i b i d . ( p . 5 0 ) : "A ' p r o b l e m ' i s a lways a d é v i a ­
t i o n from some s t a n d a r d or norm of d e s i r e d p e r f o r m a n c e . " 

V o i r a u s s i idem, i b i d . , p . 1 1 ; p . 4 0 ; p . 44 ; p . 5 0 - 5 2 . 

132 Idem, i b i d . ( p . 1 8 ) : " T h i s i s t h e c a u s e , an 
e v e n t , o r c o m b i n a t i o n of e v e n t s , t h a t , f o r a i l p r a c t i c a l 
p u r p o s e s , would e x a c t l y p r o d u c e a i l t h e f a c t s i n t h e s p é c i ­
f i e d e s c r i p t i o n of t h e p r o b l e m . " T h i s i s t h e d é f i n i t i o n of 
' c a u s e ' as u s e d h e n c e f o r t h i n t h i s t e x t ) . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 0 3 ) : "The whole c o n c e p t of c a u s e 
r e s t s on t h e é v i d e n c e t h a t t h e r e i s an i n e r t i a o f e v e n t s , 
s i m i l a r t o t h e i n e r t i a s e t f o r t h i n N e w t o n ' s f i r s t law of 
m o t i o n . The law s t a t e d t h a t a body c o n t i n u e s a t r e s t o r u n i -
form m o t i o n i n a s t r a i g h t l i n e e x c e p t i n so f a r as i t may be 
d e f l e c t e d from t h a t s t a t e by t h e o p é r a t i o n of a f o r c e . In 
management , e v e n t s p r o c e e d as p l a n n e d u n l e s s some f o r c e , n o t 
p r o v i d e d a g a i n s t by t h e p l a n , a c t s upon e v e n t s t o p r o d u c e an 
outeome n o t c o n t e m p l a t e d i n t h e p l a n . The p l a n p r o v i d e s f o r 
what s h o u l d o c c u r day by d a y . P rob lems a r e i d e n t i f i e d by 
c o m p a r i s o n of a c t u a l p e r f o r m a n c e a g a i n s t t h e ' s h o u l d ' . 
F i n d i n g t h e c a u s e i s d e t e r m i n i n g what i t i s t h a t p r o d u c e d 
t h e e f f e c t n o t d e s c r i b e d i n t h e ' s h o u l d ' . " 

V o i r a u s s i idem, i b i d . , p . 6 4 ; p . 86 ; p . 8 9 - 1 0 1 ; 
p . 1 1 9 . 
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d ' a m e n e r l a " d é v i a t i o n " ( d é v i a t i o n ) au " d e v r a i t ê t r e " 

( s h o u l d be ) dans l e p r o c e s s u s c o r r e c t i f de l a g e s t i o n . 

On t r o u v e , en somme, dans c e s a u t e u r s un exemple de 

p l u r a l i s m e g l o b a l , à l a f o i s g n o s é o l o g i q u e , é t h i q u e e t s o c i a l . 

B. S t r u c t u r e s e l o n Kepner e t T regoe 

Pour ces a u t e u r s , n é c e s s a i r e à t o u t e " p r i s e de d é c i ­

s i o n " e s t l a s p é c i f i c a t i o n d ' u n s t a n d a r d de c o m p a r a i s o n , 

1 3 3 

c ' e s t - à - d i r e , l ' é l a b o r a t i o n des ob jec t i f s à a t t e indre 

Les auteurs i n s i s t e n t sur le besoin d'une formulation p ré ­

cise des ob jec t i f s mais i l s ne soulèvent pas le problème de 

leur contenu e t se ra t t achen t exclusivement à l a tendance 

u t i l i t a r i s t e du " p r o f i t " . 

La c l a s s i f i c a t i o n des "ob jec t i f s " selon leur impor­

tance cons t i tue un deuxième élément de la "pr i se de 

133 C. H. Kepner et B. B. Tregoe, op. c i t . (p. 181-
182): "This s t e p , extremely important, i s often omitted or 
s u p e r f i c i a l l y done, in décision making. Often only the broad 
idea of the object ive is s t a t e d , such as 'make more p r o f i t ' . 
Such an object ive is too vague to be of much use as a s tan­
dard of comparison in choosing between ways of doing bus iness . 
The object ive must be spec i f ied . What kind of p ro f i t ? How 
much? When and where? The object ive should describe the 
goal p rec i se ly and locate i t in time, p l ace , and number." 

Voir au s s i , idem, i b i d . , p . 48. 
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décision" . Les auteurs signalent à cet égard comme unique 

critère de classification une sorte de relativisme opératoire. 

Le développement des alternatives est présenté par 

13 5 les auteurs comme troisième élément . Ce développement se 

réduit à de simples constructions subjectives; aucun critère 

d'analyse de la réalité extérieure n'est établi par les 

auteurs. 

Un quatrième élément est constitué par l'évaluation 
1 7/: 

des a l t e r n a t i v e s . Cet te é v a l u a t i o n , n ' é t a n t basée que 

134 Idem, i b i d . (p . 183): "Ail the o b j e c t i v e s should 
be l i s t e d under two h e a d i n g s : MUST and WANTS. The MUSTS s e t 
the l i m i t s t h a t cannot be v i o l a t e d by any a l t e r n a t i v e . [ . . . ] 
The MUST o b j e c t i v e s he lp the manager to recognize and sc reen 
out t h e imposs ib le a l t e r n a t i v e s r i g h t a t the o u t s e t . 

Objec t ives t h a t are WANTS do no t s e t abso lu t e l i m i t s 
but express r e l a t i v e d e s i r a b i l i t y . " 

Voir a u s s i idem, i b i d . , p . 48; p . 179. 

135 Idem, i b i d . (p . 186): "The s e t of MUST and WANT 
o b j e c t i v e s becomes a s e t of s p é c i f i c a t i o n s by which to develop 
a l t e r n a t i v e courses of a c t i o n . The o b j e c t i v e s s p e l l e d out 
are i n d i v i d u a l s t a t e m e n t s of func t ions to be performed or f u l -
f i l l e d by the course of a c t i o n . Once a manager has s e t out 
the func t ions t h a t must be performed, and the func t ions he 
wants t o hâve performed, and. has i n d i c a t e d how impor tan t he 
t h inks thèse WANTS a r e , one compared to a n o t h e r , he a l r eady 
has the b a s i c dimensions and requ i rements in hand for e s t a b -
l i s h i n g the a l t e r n a t i v e s . He has a b l u e p r i n t of what i t i s 
he must b u i l d . Now a i l he has to do i s f i l l in the d é t a i l s . " 

Voir a u s s i idem, i b i d . , p . 52; p . 179. 

136 Idem, i b i d . (p . 49) : "Each a l t e r n a t i v e i s a s s e s s e d 
as to whether i t s a t i s f i e s each of the ' m u s t s ' [ . . . ] and as to 
how w e l l , r e l a t i v e to each of the o t h e r a l t e r n a t i v e s , i t 
ach ieves each of the ' w a n t s ' . " 

Idem, i b i d . (p . 187): "To e v a l u a t e an a l t e r n a t i v e , 
the manager t e s t s i t a g a i n s t the o b j e c t i v e s , measuring i t to 
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sur les "objectifs", eux-mêmes axés sur des tendances rela-

tivistes et utilitaristes, ne peut que refléter ces mêmes 

caractéristiques. 

Le choix de la meilleure alternative comme "décision 

d'essai" (tentative décision) est considéré comme un cin-
13 7 

quième élément . On ne v o i t pas comment, à l a r i g u e u r , 

ces a u t e u r s peuvent p a r l e r i c i de " c h o i x " , c e l a ressemble 

beaucoup p lu s à une t e n t a t i v e d ' "hypo thèse" au sens pragma-

t i s t e q u ' à une dé t e rmina t i on e f f e c t i v e e t concrè te de l a 

v o l o n t é . 
Un s ix ième élément e s t c o n s t i t u é , se lon l es a u t e u r s , 

p a r l ' i n v e n t a i r e des conséquences adverses r a t t a c h é e s à l a 

138 s o i - d i s a n t " d é c i s i o n d ' e s s a i " ( t e n t a t i v e déc i s ion ) 

see how good a job i t w i l l do. He i s i n t e r e s t e d in the p e r ­
formance of t h i n g s , and he has s t a t e d the performance he i s 
a f t e r in h i s o b j e c t i v e s . " 

Voir a u s s i idem, i b i d . , p . 179. 

137 Idem, i b i d . (p . 49) : "The b e s t a l t e r n a t i v e meets 
a i l the 'must - ' r equ i rements and gives the most of what i s 
wanted wi th the fewest d i s a d v a n t a g e s ; i t i s the a c t i o n t h a t , 
on b a l a n c e , does the t o t a l job b e s t . The choice may c a l l for 
a combinat ion of a l t e r n a t i v e s . . . " 

Voir a u s s i idem, i b i d . , p . 179; p . 189. 

138 Idem, i b i d . (p . 49 ) : "An adverse conséquence i s 
a f u t u r e problem r e s u i t i n g from an a c t i o n t aken . Such 
t h r e a t s a re a s s e s s e d as to s e r i o u s n e s s and p r o b a b i l i t y . " 

Idem, i b i d . (p . 190): "A manager should take the 
b e s t a l t e r n a t i v e and cons ide r them i n d e p e n d e n t l y , v i s u a l i z i n g 
each as though i t were a l r eady in o p é r a t i o n . He should 
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Paradoxalement, cela vient à signifier qu'en dernière ana­

lyse ce sont les conséquences adverses qui déterminent le 

choix final (comportement opportuniste). 

Les auteurs dégagent un dernier élément de la "prise 

13 de décision": le contrôle des effets de la décision finale 

Cet élément fait référence à tout un processus que les au­

teurs dénomment "analyse des problèmes potentiels" (potential 

problem analysis) 

question the effect the alternative will hâve on other things, 
and the effect that other events will hâve on it. He is not 
reconsidering the attainment of objectives, but he is esti-
mating the future possible effects of the action neeessary to 
attain them." 

139 Idem, ibid. (p. 194-195): "This final stage of 
décision making is critical to the whole procédure. If a 
manager, having become clear in his mind that he has chosen 
the best way to achieve his objective, simply gives the 
neeessary orders and moves on to the next problem, he is 
automatically inviting a lot of serious trouble. Once he 
starts to implement his décision, every adverse conséquence 
he considered earlier becomes a potential problem. Now, 
before it is too late, he has the opportunity of preventing 
thèse conséquences from ever coming to pass. He can analyze 
them for possible causes and then take préventive actions to 
remove those causes. Or, failing to remove a possible cause, 
he can décide on a contingency action to be taken if and 
when the potential problem actually occurs." 

140 Idem, ibid. (p. 207): "By far the most rewarding 
actions any manager might take are those that can be taken 
before any particular problem developed. This kind of action 
involves the technique of analyzing potential problems. The 
aim of such analysis is to find feasible, économie actions 
that can be taken against the possible causes of problems 
that hâve not yet happened, as a means of avoiding trouble. 
This gives the manager a chance to get ahead of the game in 
either of two ways: he can either act to prevent possible 
problems from coming to pass, or he can act to minimize the 
effects that thèse possible problems will produce if they do 
occur." 

Voir aussi idem, ibid., p. 228. 
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C. F o n c t i o n s s e l o n Kepner e t Tregoe 

H a b i t u e l l e m e n t , a f f i r m e n t l e s a u t e u r s , l a " p r i s e de 

d é c i s i o n " e s t r e l i é e à des p r o b l è m e s e t e l l e c o n s i s t e à 

141 c h o i s i ! " e n t r e d i f f é r e n t e s f a ç o n s d ' a g i r , une f o i s l a 

cause du problème déterminée 

141 Idem, ibid. (p. 172): "Décision making is the 
process of choosing between various ways of getting a job done." 

Idem, ibid. (p. 173): "Usually, the manager is making 
décisions connected with problems, présent or future, and many 
of the difficulties are eliminated, as we hâve seen, when he 
has mastered problem analysis and can recognize and specify 
problems and détermine their causes accurately. Correcting 
a cause, however, calls for a différent kind of analysis, an 
analysis that will provide a sound basis for choosing the 
best action that can be taken to correct the problem. A 
décision, as we previously pointed out, is always a choice 
between various ways of getting a particular thing done or 
an end accomplished." 

Idem, ibid. (p. 180): "This process of décision 
making is a systematic putting together of facts and expér­
ience to produce a better judgement on the part of the manager. 
It is the organization of the relevant information into a 
form that can be clearly understood and handled in the making 
of a choice. In a way parallel to the process of problem 
analysis, it is the manipulation of information so that a 
séries of needed comparisons can be made." 

142 Idem, ibid. (p. 18): "And another concept is 
that this imbalance is caused by a change of one kind or 
another. Until this change is precisely determined, ail 
action to correct the imbalance is merely guesswork. But 
once the cause of a problem has been found, i.e., that 
change that actually did produce the imbalance, a sound 
décision about solving it can be made by the process of 
choosing between possibilities and selecting the best alter­
native to get the job done. 

Voir aussi idem, ibid., p. 44-47. 
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S e p t p h a s e s , e n c h a î n é e s l e s unes aux a u t r e s , c a r a c -

14 3 t é r i s e n t l a " p r i s e de d é c i s i o n " p r o p r e m e n t d i t e . N u l l e 

p a r t l e s a u t e u r s ne d i s e n t ce q u ' i l s e n t e n d e n t p a r " p r o c é d é 

l o g i q u e " ; l ' a n a l y s e des t e x t e s i n d i q u e , t o u t e f o i s , q u ' i l s 

s e l i m i t e n t à une c o n c e p t i o n s i m p l e m e n t f o r m e l l e e t o p é r a ­

t o i r e d ' u n o r d r e à s u i v r e dans l e t r a i t e m e n t de l ' i n f o r m a t i o n . 

" E t a b l i r l e s o b j e c t i f s " t e l s e r a i t l e p r e m i e r p a s de 

l a " p r i s e de d é c i s i o n " . Dès l e d é p a r t , l a " p r i s e de 

143 Idem, i b i d . (p . 179) : "Thèse seven concepts i n ­
volve a number of d i f f é r e n t p r o c é d u r e s , which we w i l l c o n s i ­
der under seven s e p a r a t e p h a s e s , as fo l lows : 

1. S e t t i n g o b j e c t i v e s a g a i n s t which to choose 
2. C l a s s i f y i n g o b j e c t i v e s as t o importance 
3. Developing a l t e r n a t i v e s from which t o choose 
4. E v a l u a t i n g a l t e r n a t i v e s a g a i n s t the o b j e c t i v e s to 

make a choice 
5. Choosing the b e s t a l t e r n a t i v e as a t e n t a t i v e d é c i s i o n 
6. Assess ing adverse conséquences from the choice 
7. C o n t r o l l i n g e f f e c t s of the f i n a l d é c i s i o n . 

The l o g i c behind t h i s séquence of a c t i o n s i s c l e a r 
enough. S e t t i n g o b j e c t i v e s l ays the groundwork for a d é c i s i o n . 
You cannot choose the b e s t way of g e t t i n g somewhere u n t i l you 
hâve determined where you want to end up , s p e c i f i c a l l y . " 

144 Idem, i b i d . (p . 182): "Ob jec t ives are de r ived 
from two gêne ra i a r e a s : the r e s u l t s expec ted to come from a 
d é c i s i o n , and the r e sou rce s a v a i l a b l e for expend i tu r e in 
c a r r y i n g out a d é c i s i o n . Every d é c i s i o n i s a t r a n s a c t i o n of 
t h i s s o r t : a manager uses some of h i s r e sou rce s to ge t some­
t h i n g done. The o b j e c t i v e s t h a t he s e t s a re h i s g u i d e l i n e s 
in the use of r e s o u r c e s and the ga in ing of advantageous 
r e s u l t s and r e t u r n s . 

The manager u s u a l l y s t a r t s wi th the r e s u l t s he expec t s 
to a c h i e v e . To détermine t h è s e , he q u e s t i o n s h i s knowledge 
and s o l i c i t s i n f o r m a t i o n . He a sks : What i s to be accomplished? 
What problems are we t r y i n g to c o r r e c t ? What s i t u a t i o n s are 
we t r y i n g to improve? Where are we t r y i n g to go? What r e ­
t u r n s do we want for our e f f o r t ? What func t ions are to be 
performed to ge t t h e r e ? What k inds of t h i n g s are to be avoided , 
i f a t a i l p o s s i b l e ? What k inds of r e s u l t s do we want t o 
minimize?" 
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décision" apparaît comme un "calcul" basé sur le résultat 

attendu et les ressources disponibles suivant des critères 

quantitatifs. 

145 Une fois établis et comparés entreeux , les 

objectifs constituent une mesure pour une série de compa-

146 raisons entre les alternatives préalablement 

145 Idem, ibid. (p. 183): "Ail the objectives that 
hâve been listed will assert some degree of influence on the 
course of action that is selected. But some will be of abso-
lute and overriding importance, some will be quite important 
but not mandatory, others will be nice to accomplish as a 
bonus but probably won't affect the situation a great deal, 
one way or another." 

Idem, ibid. (p. 185): "The first step in this weigh-
ing process is to establish the position of each WANT objec­
tive with relation to the next. This is done by giving it a 
numerical weight of importance. Such weighing can be done by 
starting with the least important objective and giving it a 
weight of 1, then asking how many times more important an­
other objective is compared to it, and giving this second 
objective a weight in accordance, say, 3 or 5. Then each of 
the remaining objectives can be treated the same way. By 
this method the least important objective is taken as a bed-
rock standard of comparison, and ail other objectives are 
ranged against it." 

146 Idem, ibid. (p. 187): "To evaluate an alterna­
tive, the manager tests it against the objectives, measuring 
it to see how good a job it will do. He is interested in the 
performance of things, and he has stated the performance he 
is after in his objectives. His assessment will be made up 
of a great many separate judgements, derived from his examin-
ation of many facts. To do this systematically, he takes 
each alternative and measures it individually against each 
one of the MUST and WANT objectives separately. Each alter­
native is first assessed against the MUST objectives on a 
GO/NO GO basis. If an alternative fails to perform what a 
MUST objective requires, it must be immediately discarded. 
The MUST objectives will screen out the impossibilities and 
reduce the number of possible alternatives to the relevant 
few. Alternatives that satisfy ail the MUST objectives can 
then be evaluated further against the WANT objectives." 

Voir aussi idem, ibid., p. 49. 
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d é v e l o p p é e s . C e t t e c o m p a r a i s o n e s t mécan ique dans son 

f o n c t i o n n e m e n t e t i m p l i q u e une c o n c e p t i o n s t a t i q u e de l a 

r é a l i t é c o n s t i t u a n t l e champ d ' a p p l i c a t i o n ou e n v i r o n n e m e n t . 

A l a c l a s s i f i c a t i o n des a l t e r n a t i v e s f o n t s u i t e l e 

14 8 
c h o i x de l a m e i l l e u r e a l t e r n a t i v e , l a d é t e r m i n a t i o n des 

147 Idem, i b i d . (p . 186) : "To do t h i s , a manager 
reaches i n t o h i s expér ience and fund of knowledge for the 
components wi th which to b u i l d a cohéren t whole . He exam­
ines each o b j e c t i v e by i t s e l f . He asks : What k ind of t h ings 
does t h i s imply? What are the v a r i o u s a c t i o n s t h a t might 
supply t h i s requlrement? What do I know about t h i s or what 
means hâve o t h e r s used t o f i l l a s i m i l a r need? He pu t s 
t h è s e t o g e t h e r as a c o l l e c t i o n of the b e s t ways he knows of 
meet ing the i n d i v i d u a l o b j e c t i v e s . Now he must pu t thèse 
b e s t ways t o g e t h e r i n t o a f e a s i b l e , t o t a l course of a c t i o n , 
or a l t e r n a t i v e . Each s t e p he takes i s c a l c u l a t e d and 
r a t i o n a l , based upon the a n a l y s i s he has made of the job 
to be done . " 

Voir a u s s i idem, i b i d . , p . 48-49; p . 187. 

148 Idem, i b i d . (p . 189): "The a l t e r n a t i v e t h a t 
r e c e i v e s the h i g h e s t weighted score on performance a g a i n s t 
the o b j e c t i v e s i s presumably the b e s t course of a c t i o n to 
t a k e . However, t h i s i s only a t e n t a t i v e d é c i s i o n . On the 
b a s i s of the évidence so f a r c o n s i d e r e d , i t has checked out 
as the b e s t of the a l t e r n a t i v e s a v a i l a b l e , p r o v i d i n g the 
most r e s u l t s and r e t u r n s for the l e a s t in r e s o u r c e s commit­
t e d . However, i t w i l l no t be a p e r f e c t cho i ce ; i t may only 
be the l e a s t wors t of the a l t e r n a t i v e s s e l e c t e d . But i t 
w i l l r e p r e s e n t the most f avorab le ba lance between good and 
bad as t hè se hâve been def ined by the o b j e c t i v e s s e t down. 
Most l i k e l y , the h i g h e s t - s c o r i n g a l t e r n a t i v e w i l l be a com­
promise between s e v e r a l a l t e r n a t i v e s . Each of t h è s e may be 
able to do p a r t s of the job b e t t e r than o t h e r a l t e r n a t i v e s , 
bu t only one r a t e s h igh in g e t t i n g the whole job done . " 

Voir aussi idem, ibid., p. 49. 
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149 c o n s é q u e n c e s a d v e r s e s e t l ' a n a l y s e des p r o b l è m e s p o t e n ­

t i e l s ( p o t e n t i a l p r o b l e m a n a l y s i s ) . 

Le f o n c t i o n n e m e n t de l a " p r i s e de d é c i s i o n " p r é s e n t é 

p a r ces a u t e u r s se résume à un p r o c e s s u s c y c l i q u e sous l a 

fo rme: " p r o b l è m e - c a u s e - d é c i s i o n " d o n t i l s ne s ' a t t a r d e n t 

p a s à m o n t r e r l e s fondements e t don t l e mouvement r e s s e m b l e 

p l u s à un " p i é t i n e m e n t " q u ' à une marche e f f e c t i v e dans l e 

c o n c r e t . C ' e s t l à à t o u t p o i n t de vue une v i s i o n l i m i t a t i v e 

e t s i m p l i s t e de l a r é a l i t é . 

I I . C r i t i q u e é p i s t é m o l o g i q u e . 

Dans c e t t e deuxième s e c t i o n nous f e r o n s n o t r e l ' e n ­

s e i g n e m e n t que r a p p e l l e cons tamment l e p r o g r è s s o c i o - h i s t o ­

r i q u e de l a p e n s é e : t o u t e n c a d r e m e n t des p r o b l è m e s ne d o i t 

p a s c o n c e v o i r l a d i s c u s s i o n p h i l o s o p h i q u e - s c i e n t i f i q u e comme 

149 Idem, i b i d . ( p . 1 9 3 ) : " C a r e f u l é v a l u a t i o n of t h e 
c o n s é q u e n c e s may show t h e manager t h a t , b e c a u s e of t h e ad­
v e r s e c o n s é q u e n c e s he h a s u n c o v e r e d , he does n o t d a r e a d o p t 
wha t he t h o u g h t was t h e b e s t a l t e r n a t i v e . He may f i n d t h a t 
t h e a l t e r n a t i v e w i t h s e c o n d b e s t p e r f o r m a n c e of t h e WANTS i s , 
on t h e w h o l e , t h e b e t t e r b e t b e c a u s e i t i s s a f e r and c a r r i e s 
fewer t h r e a t s . " 

V o i r a u s s i idem, i b i d . , p . 4 9 - 5 0 . 

150 Idem, i b i d . ( p . 2 0 6 ) : "The p r o c e s s of p o t e n t i a l 
p r o b l e m a n a l y s i s s o l v e s p r o b l e m s i n advance e i t h e r by removin 
t h e i r c a u s e s so t h e y c a n n o t h a p p e n , o r by m i n i m i z i n g t h e i r 
e f f e c t s i f t h e y do h a p p e n . E f f i c i e n t d i r e c t i o n and c o n t r o l 
c l e a r l y d é p e n d e n t upon good p o t e n t i a l p r o b l e m a n a l y s i s t h a t 
s e t s t h e b a s i s f o r p r é v e n t i v e and c o n t i n g e n c y a c t i o n s . " 

V o i r a u s s i i d e m , i b i d . , p . 214 ; p . 2 1 5 ; p . 217 ; p . 22 
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un p r o c è s j u d i c i a i r e où i l y a un impu té e t un p r o c u r a t e u r 

q u i , p a r d e v o i r d ' é t a t , d o i t d é m o n t r e r que l ' i m p u t é e s t cou ­

p a b l e e t d i g n e d ' ê t r e mis h o r s de c i r c u l a t i o n . 

Dans ce g e n r e de d i s c u s s i o n s , p u i s q u e l ' o n s u p p o s e 

que l ' i n t é r ê t c o n s i s t e dans l a r e c h e r c h e de l a v é r i t é e t l e 

p r o g r è s t h é o r i q u e - p r a t i q u e de l a c o n n a i s s a n c e , i l e s t n é c e s ­

s a i r e d ' a d o p t e r l e p o i n t de vue que l ' a d v e r s a i r e p e u t e x p r i ­

mer une e x i g e n c e q u i d o i t ê t r e i n c o r p o r é e , ne s e r a i t - c e que 

comme moment s u b o r d o n n é , dans nos p r o p r e s c o n s t r u c t i o n s . 

Mais comprendre e t é v a l u e r de façon r é a l i s t e l e s 

p o s i t i o n s e t l e s r a i s o n s de l ' a d v e r s a i r e s i g n i f i e a u s s i 

a d o p t e r un p o i n t de vue c r i t i q u e , q u i e s t l e s e u l à ê t r e 

f é c o n d dans l a r e c h e r c h e s c i e n t i f i q u e e t p h i l o s o p h i q u e . 

C e p e n d a n t , c e t t e é t a p e ne v i s e r a p a s à r é s o u d r e des 

p r o b l è m e s , mais à l e s f a i r e s u r g i r e t à d é c o u v r i r une con­

v e r g e n c e nous p e r m e t t a n t d ' e n t i r e r des e n s e i g n e m e n t s p o u r 

n o t r e p r o p r e démarche v e r s l a d i a l e c t i q u e de l a p r i s e de 

d é c i s i o n . 

En un p r e m i e r moment nous p r é s e n t e r o n s c e r t a i n e s 

n o t i o n s - g u i d e d ' h e r m é n e u t i q u e ; nous é l a b o r e r o n s e n s u i t e une 

s y n t h è s e c r i t i q u e de l a v i s é e des a u t e u r s N o r d - a m é r i c a i n s 

e t en t i r e r o n s l e s c o n s é q u e n c e s é t h i q u e s e t p h i l o s o p h i q u e s . 
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1. Eléments d'herméneutique des textes 

Tout au long des analyses qui cons t i tua ien t notre 

premier contact avec les auteurs Nord-américains déjà nous 

avons s ignalé des éléments l i m i t a t i f s que nous n'avons pas 

développés pour ne pas a l t é r e r l a présenta t ion des contenus 

eux-mêmes. 

Cette d i f f i c u l t é va en s ' ampl i f ian t lorsque l 'on 

t en te une i n t e r p r é t a t i o n de ces mêmes t e x t e s , c ' e s t - à - d i r e 

que le l ec teu r doit les r e l i r e p lus ieurs fois s ' i l veut en 

démêler leur sens global . Orienté exclusivement sur des 

t e c h n i c a l i t é s par les auteurs eux-mêmes, ou bien ce t t e ques­

t ion ne vient même pas à 1 ' e s p r i t du l e c t eu r , ou bien pour y 

répondre, i l e s t amené à se s a t i s f a i r e de considérat ions 

vagues, s u p e r f i c i e l l e s et voire même obscures. En s ' e f fo rçan t 

151 La notion d'herméneutique occupe une place impor­
t an te dans l ' h i s t o i r e de la pensée occ identa le . Nous p r éc i ­
serons uniquement les points les plus s a i l l a n t s . L ' a r t d ' i n ­
t e r p r é t e r , désigné sous le terme d'herméneutique, es t o r i g i ­
nairement commandé par l a reconnaissance d'un sens caché sous 
le sens apparent que prennent la parole du dieu (exégèse b i ­
bl ique) , la manifestat ion d'un s igne , l ' express ion humaine 
d'un geste ou d'un mot. Par le r d ' i n t e r p r é t a t i o n , c ' e s t alors 
présupposer qu'une lec ture ne s u f f i t pas pour que le sens s o i t 
compris e t que, précisément, c ' e s t par un détour que l 'on 
a t t e i n d r a , pour ce qui nous concerne, la chose (objet rée l ) 
à p a r t i r du mot. C'est au Péri hermeneia d 'Ar i s to te q u ' i l 
convient de se r é fé re r pour r e c u e i l l i r le sens l iminai re de 
l ' i n t e r p r é t a t i o n . Selon ce t r a i t é , " e s t i n t e r p r é t a t i o n tout 
son émis par la voix et doté de s i g n i f i c a t i o n — toute phônè 
semantikè, toute vox s i g n i f i c a t i v a " (P. Ricoeur). 

AVec W. Dilthey en h i s t o i r e , Max Weber en soc io log ie , 
avec Karl Jaspers en psychologie e t K. Goldstein en b i o l o g i e , 
c e t t e notion entre dans une problématique de la compréhension 
de l'homme par l'homme. 
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de s a i s i r l e s c o n c e p t s p l u s s p é c i f i q u e m e n t r a t t a c h é s à l a 

p r i s e de d é c i s i o n t e l s que l e p r o b l è m e , l e s c a u s e s du p r o ­

b l è m e , l e s a l t e r n a t i v e s , l e c h o i x , i l c e s s e l e p l u s s o u v e n t 

de s ' i n t e r r o g e r s u r l e s e n s ou l a s i g n i f i c a t i o n de l ' e n s e m -

152 
b l e . I l a b o u t i t a i n s i p l u t ô t à une v u l g a r i s a t i o n q u ' à 

une v r a i e e x p l i c a t i o n des t e x t e s , q u i sous l ' a p p a r e n c e de 

152 T e l e s t l e c a s , à n o t r e a v i s , de l a p l u p a r t des 
manue l s en a d m i n i s t r a t i o n e d u c a t i o n n e l l e e t des n e u f t h è s e s 
que nous avons r e t r a c é e s au s u j e t de l a p r i s e de d é c i s i o n , 
s o i t : H. H i l l , E x p l o r a t i o n s i n A d m i n i s t r a i t v e D e c i s i o n -
Making , Thèse p r é s e n t é e à l a F a c u l t é de l ' E c o l e d ' A d m i n i s t r a ­
t i o n P u b l i q u e à l ' U n i v e r s i t é de S o u t h e r n C a l i f o m i a , 1964; 
I . T. K i r b y , An Approach t o D e c i s i o n - M a k i n g , Thèse de Doc to ­
r a t en E d u c a t i o n au G r a d u a t e C o l l è g e of t h e U n i v e r s i t y of 
I l l i n o i s , 1965 ; W. D. S t r i c k l i n , Toward a Theory of O r g a n i z a ­
t i o n a l D e c i s i o n - M a k i n g , Thèse de D o c t o r a t en B u s i n e s s Admin­
i s t r a t i o n p r é s e n t é e a - l a F a c u l t y of t h e Gradua t e S c h o o l , 
U n i v e r s i t y o f S o u t h e r n C a l i f o r n i a , 1966; W. K i r b y , An A p p l i ­
c a t i o n of D é c i s i o n Theory t o E d u c a t i o n , Thèse de D o c t o r a t en 
P h i l o s o p h i e , p r é s e n t é e à l a F a c u l t y of t h e G r a d u a t e S c h o o l , 
U n i v e r s i t y of M a r y l a n d , 1968 ; R. M. H e r b e n i c k , C. S. P e i r c e 
and Con tempora ry T h é o r i e s of t h e Systems Concept and Sys tems 
Approach t o P r o b l e m - S o l v i n g and D e c i s i o n - M a k i n g : I n t r o d u c t o r y 
E s s a y on Sys tems Theory i n P h i l o s o p h i c a l A n a l y s i s , Thèse de 
D o c t o r a t en P h i l o s o p h i e , p r é s e n t é e à l a G r a d u a t e School of 
Georgetown U n i v e r s i t y , 1 9 6 8 ; E. I . F r i e d l a n d , The S tudy of 
D é c i s i o n s , Thèse de P h . D . en S c i e n c e s P o l i t i q u e s , p r é s e n t é e 
à 1 ' U n i v e r s i t y of C a l i f o r n i a , 1 9 6 8 ; J . S c h a e f e r , A G e n e r a l 
Theory of O r g a n i z a t i o n a l D e c i s i o n - M a k i n g , Thèse de D o c t o r a t 
en E d u c a t i o n , p r é s e n t é e à l a F a c u l t y of t h e G r a d u a t e Schoo l 
o f M a r q u e t t e U n i v e r s i t y , 1 9 7 1 ; R. R. D u n w e l l , An E v a l u a t i o n 
of B a r n a r d ' s S t a t e m e n t of A d m i n i s t r a t i v e Theory Us ing 
Thompson ' s C r i t e r i a , Thèse de D o c t o r a t en E d u c a t i o n , p r é ­
s e n t é e à l a G r a d u a t e Schoo l o f t h e U n i v e r s i t y of K a n s a s , 
1 9 6 1 ; D. D o n n e l l y , The B a s i c T h e o r e t i c a l C o n t r i b u t i o n of 
C h e s t e r I . B a r n a r d t o Con tempora ry A d m i n i s t r a t i v e T h o u g h t , 
Thèse de D o c t o r a t en E d u c a t i o n , p r é s e n t é e à l a G r a d u a t e 
Schoo l o f t h e U n i v e r s i t y of M a s s a c h u s e t t s , 1966 . 

Ces é t u d e s p r e n n e n t p o u r des v é r i t é s d é s o r m a i s a c q u i ­
s e s l e s s y s t é m a t i s a t i o n s a n t é r i e u r e s s a n s v é r i f i e r l e u r f o n ­
dements ê p i s t é m o l o g i q u e s . 
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l e s r e n d r e s i m p l e m e n t a c c e s s i b l e s à l a m a j o r i t é r e p r é s e n t e 

en f a i t une i n t e r p r é t a t i o n s p é c i f i q u e e t même p r é d é t e r m i n é e . 

S i l ' a u t e u r n ' e s t p a s c o n s c i e n t des l i m i t e s de s a 

t â c h e e t ne s e c o n s i d è r e p a s l u i a u s s i de f açon c r i t i q u e 

comme i n t e r p r è t e du t e x t e i l g l i s s e s a n s s ' e n r e n d r e compte 

v e r s une a u t r e s p h è r e . En e f f e t , p a r son manque de r i g u e u r 

s c i e n t i f i q u e e t p h i l o s o p h i q u e , i l m o d i f i e l e t e x t e e t l u i 

donne une s i g n i f i c a t i o n t o u t e d i f f é r e n t e . 

L ' i n t e r p r é t a t i o n ou h e r m é n e u t i q u e du t e x t e d o i t s a i ­

s i r s a s i g n i f i c a t i o n a u t h e n t i q u e , c ' e s t - à - d i r e non s e u l e m e n t 

ce que l ' a u t e u r d i t , mais a u s s i ce que l ' a u t e u r v e u t d i r e . 

Une q u e s t i o n de b a s e se p o s e : c e t t e s i g n i f i c a t i o n 

c o ï n c i d e - t - e l l e avec 1 ' i n t e n t i o n de l ' a u t e u r ? 

Dans l a p l u p a r t des c a s , i l e s t de r è g l e que l ' i n t e n ­

t i o n c o ï n c i d e avec l e t e x t e e t s ' e x p r i m e p a r son t r u c h e m e n t : 

l a l a n g u e u t i l i s é e exp r ime a v a n t t o u t l e s i n t e n t i o n s de l ' a u ­

t e u r . Le t e x t e s e r t a l o r s de p o i n t de d é p a r t de t o u t e h e r m é ­

n e u t i q u e . C e l l e - c i en p a r t p o u r y r e t o u r n e r , a u t r e m e n t d i t , 

p o u r l ' e x p l i q u e r . 

S e l o n K a r e l K o s i k , t o u t e h e r m é n e u t i q u e e x i g e q u a t r e 

p o i n t s f o n d a m e n t a u x : 

1. q u ' e l l e ne l a i s s e pas subs i s t e r dans le tex te des pas­

sages inexpl icables ou "casue l s" ; 

2. q u ' e l l e explique le texte par t i e l l ement aussi bien que 

to ta lement , les d i f fé ren t s passages comme la s t ruc tu re 
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g é n é r a l e de l ' o u v r a g e ; 

3. q u ' e l l e s o i t systématique, et ne souffre pas de con­

t r a d i c t i o n s i n t e r n e s , d'un manque de logique e t d ' incohé­

rences ; 

4. q u ' e l l e mette en évidence ce qui dans le texte es t 

spéc i f ique , e t en fasse , sans con t rad ic t ions , l 'é lément 

c o n s t i t u t i f de son système d 'expl ica t ion . 

I l faut admettre que toute herméneutique implique 

déjà un jugement de valeur sur le t e x t e , s o i t inconscient , 

c ' e s t - à - d i r e non motivé, so i t conscient e t motivé; l ' i nd i f ­

férence à des p a r t i e s déterminées ou des phrases du texte 

considérées comme moins importantes ou dépourvues de s i gn i ­

f i c a t i o n , voire la simple incompréhension de divers passages, 

et donc de leur n e u t r a l i s a t i o n cons t i tuent déjà un jugement 

de va leur , puisque c ' e s t d i s t inguer dans le tex te entre ce 

que nous considérons comme s i g n i f i c a t i f , e t ce qui l ' e s t 

moins, ent re ce qui e s t actuel e t ce qui e s t dépassé, entre 

ce qui es t important e t ce qui e s t secondaire. Une "pure" 

o b j e c t i v i t é e s t con t rad ic to i re parce que l ' o b j e c t i v i t é im­

pl ique le su je t connaissant . Au fond, le rapport entre 

l ' o b j e c t i v i t é e t la s u b j e c t i v i t é e s t un rapport r ée l de 

nature d i a l e c t i q u e . 

15 3 Voir Karel Kosik, La d ia lec t ique du concret , 
t r ad . de l ' a l lemand par Roger Dangevil le, P a r i s , François 
Maspero, 1970, p . 107. 
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Nous t i e n d r o n s donc une i n t e r p r é t a t i o n p o u r a u t h e n ­

t i q u e s i , dans l e p r i n c i p e même d ' e x p l i c a t i o n , l a s p é c i f i ­

c i t é du t e x t e e n t r e en t a n t q u ' é l é m e n t c o n s t i t u t i f e t e x p l i ­

c a t i f de t o u t l ' e x p o s é u l t é r i e u r . Cet é l émen t s p é c i f i q u e du 

t e x t e e s t m o t i v é p a r l ' i n t e r p r é t a t i o n . 

Mais q u ' e s t - c e que " i n t e r p r é t e r " ou f a i r e de l ' h e r ­

m é n e u t i q u e ? 

Nous d i r o n s q u ' i n t e r p r é t e r s i g n i f i e , l o r s q u ' i l 

s ' a g i t de t e x t e s é c r i t s , r e m o n t e r des mots aux c o n c e p t s , 

154 I I e s t a c c e p t é , dans l e s é t u d e s de g n o s é o l o g i e 
e t de l o g i q u e , que l e c o n c e p t n ' i n c l u t p a s t o u s l e s c a r a c ­
t è r e s e t p r o p r i é t é s de l ' o b j e t , mais un iquement ceux e s s e n ­
t i e l s . Son t e s s e n t i e l s ces c a r a c t è r e s q u i a p p a r t i e n n e n t 
n é c e s s a i r e m e n t aux o b j e t s d ' u n genre d é t e r m i n é e t q u i l e s 
d i s t i n g u e n t des o b j e t s des a u t r e s g e n r e s . Les p r o p r i é t é s 
e s s e n t i e l l e s c a r a c t é r i s e n t l e s o b j e t s r e s p e c t i f s e t p e r ­
m e t t e n t de l e s r e c o n n a î t r e . Ne s o n t p a s e s s e n t i e l l e s ces 
p r o p r i é t é s q u i , b i e n q u ' e l l e s e x i s t e n t dans t e l ou t e l a u t r e 
o b j e t d ' u n g e n r e d o n n é , ne l e s c a r a c t é r i s e n t p a s , ne p e r m e t ­
t e n t p a s de l e s d i s t i n g u e r des o b j e t s d ' a u t r e s g e n r e s . Fo r ­
mer e t d é f i n i r un c o n c e p t s i g n i f i e s i g n a l e r avec p r é c i s i o n 
l e g roupe d ' o b j e t s q u i se r e f l è t e n t en l u i . 

S e u l e m e n t en r e m o n t a n t au c o n c e p t à p a r t i r de son 
e x p r e s s i o n l ' o n p e u t i n t e r p r é t e r un t e x t e , q u e l q u ' i l s o i t . 

Dans ce s e n s , nous c o n s i d é r o n s l e c o n c e p t comme r é ­
s u l t a t de l a t o t a l i t é des e x p é r i e n c e s d ' u n a u t e u r , c ' e s t - à -
d i r e r e f l é t a n t l a t o t a l i t é c o n c r è t e de s a s i t u a t i o n en g é n é ­
r a l , s a p o s i t i o n é p i s t é m o l o g i q u e en p a r t i c u l i e r . 

Nous d i s t i n g u o n s r i g o u r e u s e m e n t l e c o n c e p t de l a 
p a r o l e (ou mot) e t de l ' o b j e t . S i l e s c o n c e p t s p e u v e n t ê t r e 
l e c o n t e n u s i g n i f i c a t i f de p a r o l e s d é t e r m i n é e s , l e s p a r o l e s 
ne s o n t p a s l e s c o n c e p t , mais un iquemen t l e s s i g n e s m a t é ­
r i e l s , l e s symboles des s i g n i f i c a t i o n s . Le c o n c e p t s e d i s ­
t i n g u e a u s s i de l ' o b j e t : s ' i l e s t v r a i que t o u t c o n c e p t se 
r é f è r e à un o b j e t dans l e s e n s l e p l u s g é n é r a l de ce v o c a b l e , 
l e c o n c e p t n ' e s t p a s l ' o b j e t . 

Nous nous p l a ç o n s a i n s i dans l a l i g n e de l a d i a l e c ­
t i q u e , s a n s p o u r a u t a n t nous é l o i g n e r des p l u s a n c i e n s c o u r a n t s 
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c ' e s t - à - d i r e , dans l e l a n g a g e s é m a n t i q u e , des s i g n e s i n s t r u ­

mentaux au s i g n e fo rme l . 

de p e n s é e du r é a l i s m e c r i t i q u e q u i , h i s t o r i q u e m e n t , o s c i l l e 
e n t r e l ' i d é a l i s m e e t l e m a t é r i a l i s m e . 

L ' o n p e u t v o i r à ce s u j e t J a c q u e s M a r i t a i n , D i s t i n ­
g u e r p o u r u n i r ou Les d e g r é s du S a v o i r , 8e é d i t i o n , P a r i s , 
D e s c l é e de Brouwer , 1965 ; B e r n a r d J . F. L o n e r g a n , I n s i g h t . 
A S tudy of Human U n d e r s t a n d i n g , New York , P h i l o s o p h i c a l 
L i b r a r y , 1 9 5 7 ; Adam S c h a f f , IrTtro duc t i o n à l a s é m a n t i q u e , 
t r a d . du p o l o n a i s p a r Georges! L i s o w s k i , P a r i s , E d i t i o n s 
A n t h r o p o s , 1969 ; S. I . Hayakawa, Language i n Thought and 
A c t i o n , New York , H a r c o u r t Brace J o v a n o v i c h , 3e é d . , 1972 . 

155 V o i r à ce p r o p o s l ' e x c e l l e n t e é t u d e s u r l e p r o ­
b lème de l a s i g n i f i c a t i o n dans John A. O e s t e r l e , "The Prob lem 
of M e a n i n g " , dans The T h o m i s t , v o l . 6 , no 2 , l i v r a i s o n de 
j u i l l e t 1 9 4 3 , p . 18U-ZZ9 e t idem, "Ano the r Approach t o t h e 
P rob lem of Mean ing" , i b i d . , v o l . 7, no 2 , l i v r a i s o n de j u i l ­
l e t 1 9 4 4 , p . 2 3 3 - 2 6 3 , dont nous p r é s e n t o n s une c o n d e n s a t i o n . 

Dans l e deuxième a r t i c l e l ' a u t e u r r e p r e n d l ' e n s e i g n e ­
ment de J e a n de S t Thomas s u r l a t y p o l o g i e des s i g n e s e t e x ­
p l i c i t e son i m p o r t a n c e p o u r l a s o l u t i o n de p l u s i e u r s d i f f i ­
c u l t é s a u x q u e l l e s d o i t f a i r e f ace t o u t e t h é o r i e de l a s i g n i ­
f i c a t i o n . 

Que lques e x t r a i t s de ce même a r t i c l e p o u r r o n t e x p l i ­
c i t e r en peu de mots c e r t a i n e s d i s t i n c t i o n s c r u c i a l e s p o u r l a 
c o m p r é h e n s i o n du c o n t e x t e dans l e q u e l nous r e p l a ç o n s l a q u e s ­
t i o n à l a q u e l l e nous f a i s o n s a c t u e l l e m e n t f a c e , c ' e s t - à - d i r e 
" q u ' e s t - c e - q u ' i n t e r p r é t e r " ou f a i r e de l ' h e r m é n e u t i q u e ? 

Après a v o i r mont ré l e s c o n t r a d i c t i o n s i n h é r e n t e s à 
t o u t e p o s i t i o n v i s a n t à f a i r e s u r g i r l a " s i g n i f i c a t i o n " d ' u n e 
s i m p l e ' V é r i f i c a t i o n " , l ' a u t e u r aborde l e p rob l ème de l a 
s i g n i f i c a t i o n : 

Idem, i b i d . ( p . 2 4 1 ) : " John of S t . Thomas d e f i n e s 
t h e s i g n as f o l l o w s : ' t h a t which r e p r e s e n t s t o t h e knowing 
power s o m e t h i n g o t h e r t h a n i t s e l f . In o r d e r t o u n d e r s t a n d 
t h i s d é f i n i t i o n f u l l y , John of S t . Thomas p o i n t s o u t , we 
s h o u l d hâve t o c o n s i d e r k n o w i n g , and t h e f o u r c a u s e s of know­
i n g . And h è r e we can s ee a t once what w i l l hâve t o be u l t i -
m a t e l y t h e r e a l p r o b l e m . I t w i l l be t h e p rob l em of knowledge 
i t s e l f , f o r o n l y i n t e rms of knowing can r e p r e s e n t i n g and 
s i g n i f y i n g , which a r e c o n t a i n e d w i t h i n k n o w i n g , be f u l l y 
u n d e r s t o o d . [ . . . ] Knowing i s more e x t e n s i v e t h a n r e p r e s e n t i n g , 
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Dans c e t t e p e r s p e c t i v e , t o u t a u t e u r t e n d à communi­

q u e r au l e c t e u r une c o n n a i s s a n c e q u ' i l p o s s è d e d ' u n o b j e t e t 

and r e p r e s e n t i n g i s more e x t e n s i v e t h a n s i g n i f y i n g . " ( J e a n 
de S t . Thomas, Cursus P h i l o s o p h i c u s , v o l . 1 , p . 9a 19 ; p . 9b 7 ; 
p . 9a 2 2 s q ; p a g i n a t i o n de l ' E d i t i o n R e i s e r ) . 

Idem, i b i d . ( p . 2 4 3 ) : " I n t h e d imens ion of s i g n i f i ­
c a t i o n , t h e n , t h e é l é m e n t s a r e t h e s i g n , t h e s i g n i f i e d , and 
t h e knowing p o w e r , each d i s t i n c t from t h e o t h e r , and , i n 
t e r m s o f t h i s , t h e d i v i s i o n of s i g n s . Thus t h e q u e s t i o n i s 
w h e t h e r a s i g n i s r e l a t e d o n l y t o t h e s i g n i f i e d , o r o n l y t o 
t h e knowing p o w e r , o r t o b o t h . " ( J e a n de S t . Thomas, o p . c i t . , 
v o l . 1 , Q. 2 1 , A. 3 , p . 663 s q . ) . 

Idem, i b i d . ( p . 2 4 6 ) : " [ . . . ] s i g n i f i c a t i o n p r o p e r l y 
i n v o l v e s a s i n g l e r e l a t i o n which embraces b o t h t h e knowing 
power and t h e s i g n i f i e d , b u t n o t e q u a l l y n o r i n t h e same way. 
And i t i s i n t h i s way t h a t i t can be s a i d t h a t t h e f u n c t i o n 
o f t h e s i g n i s t o r e p r e s e n t t h e s i g n i f i e d t o t h e knowing 
p o w e r , u n d e r s t a n d i n g by t h i s t h a t t h e s i g n a t t a i n s t h e s i g n i ­
f i e d d i r e c t l y and t h e knowing power i n d i r e c t l y . The s i g n i ­
f i e d i s t h a t w h i c h . t h e s i g n r e p r e s e n t s ; t h e knowing power i s 
t h a t t o wh ich t h e s i g n r e p r e s e n t s t h e s i g n i f i e d . " ( J e a n de 
S t . Thomas, o p . c i t . , v o l . 1 , p . gb 43-10 4 ) . 

Idem, i b i d . ( p . 2 5 0 ) : "The d i v i s i o n i n t o formai and 
i n s t r u m e n t a l s i g n s i s t h e emphas i s upon s i g n s as i n t e r i o r and 
e x t e r i o r t o t h e knowing power . The d i v i s i o n i n t o n a t u r a l and 
a r t i f i c i a l i s t h e emphas i s upon t h e manner i n which s i g n s a r e 
c o n n e c t e d w i t h t h e s i g n i f i e d . T h i s d i v e r s i t y of emphas i s 
s e r v e s t o make c l e a r e r t h e r ô l e of s i g n i f y i n g i n k n o w i n g . " 

Idem, i b i d . ( p . 2 5 9 ) : "Any i n s t r u m e n t a l s i g n , by t h e 
n a t u r e of t h e c a s e , i n v o l v e s a m b i g u i t y . Th is i s what i s 
meant by ' i n t e r p r é t a t i o n ' f o r , b e i n g t h a t k i n d of s i g n - - b e i n g 
o n l y i n s t r u m e n t a l - - i t must be i n t e r p r e t e d s i n c e i t can s i g -
n i f y more t h a n one t h i n g . The i n s t r u m e n t a l s i g n dépends f o r 
i t s s i g n i f i c a t i o n , n o t upon i t s e l f , b u t upon t h e s i g n i f i c a ­
t i o n i t i s e x p r e s s i n g . Hence i t i s t h e s i g n i f i c a t i o n i t i s 
e x p r e s s i n g which must be o b t a i n e d i n c o m m u n i c a t i o n . But t o 
o b t a i n t h e s i g n i f i c a t i o n t h e i n s t r u m e n t a l s i g n i s e x p r e s s i n g 
i s t o go beyond t h e i n s t r u m e n t a l s i g n i t s e l f . " 

Idem, i b i d . ( p . 2 6 0 ) : "One and t h e same w o r d , o r one 
and t h e same group of w o r d s , may s i g n i f y v a r i o u s t h i n g s ; i t 
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q u ' i l a a c q u i s e p a r un p r o c e s s u s r e f l é t a n t s a p o s i t i o n . 

C e l u i - c i d o i t a i n s i f a i r e l e chemin i n v e r s e des mots aux 

c o n c e p t s q u i l u i s e r o n t c o m p r é h e n s i b l e s un iquement s ' i l l e s 

r e p l a c e r a dans l e u r c o n t e x t e é p i s t é m o l o g i q u e . D ' a u t r e 

p a r t , p u i s q u e t o u t e é t u d e s c i e n t i f i q u e v é r i t a b l e e s t con­

c r è t e ; p u i s q u ' i l n ' y a pas de v é r i t é a b s t r a i t e , mais l a 

v é r i t é e s t t o u j o u r s c o n c r è t e , c ' e s t à l ' i n t é r i e u r du c a d r e 

de l a s o c i é t é q u i e s t l a l e u r que nous devons r e p l a c e r l e s 

a u t e u r s , c ' e s t - à - d i r e dans l a s o c i é t é i n d u s t r i e l l e e t c a p i ­

t a l i s t e . 

Nous nous t r o u v o n s a i n s i à r e p l a c e r l e s t e x t e s des 

a u t e u r s dans un p r o c e s s u s de communica t ion que l ' o n p e u t 

a i l dépends upon t h e p r é c i s e s i g n i f i c a t i o n t h e u s e r of t h e 
words i n t e n d s t o convey t h r o u g h t h e w o r d s . Nor does t h e 
u s e r o f t h e words dépend w h o l l y upon t h e words f o r what he 
w i s h e s t o e x p r e s s t h r o u g h them; i f he d i d , he h i m s e l f would 
a l s o be l o s t i n a m b i g u i t y . But he knows what he i s s i g n i ­
f y i n g t h r o u g h words which may be ambiguous t o o t h e r s . Th i s 
i n v o l v e s t h e c o n c e p t s o r n o t i o n s which he h a s and which he 
i s e x p r e s s i n g w i t h some a r b i t r a r i n e s s i n w o r d s . Thus i t i s 
t h i s s i g n i f i c a t i o n , t h e c o n c e p t , which he i n t e n d s t o s i g n i f y 
i n s t r u m e n t a l l y t o someone e l s e . Hence , communica t ion i s 
p o s s i b l e o n l y i n formai s i g n s e x p r e s s e d i n s t r u m e n t a l l y , and 
n o t o n l y i n i n s t r u m e n t a l s i g n s a l o n e . " 

Ces t e x t e s c o n s e r v e n t t o u t e l e u r a c t u a l i t é e t p a r ­
l e n t d ' e u x - m ê m e s . 

156 V o i r à ce p r o p o s Adam S c h a f f , o p . c i t . , s u r t o u t 
l a deuxième p a r t i e , Chap. I , " L ' a s p e c t p h i l o s o p h i q u e de l a 
c o m m u n i c a t i o n " , p . 1 0 5 - 1 4 2 ; v o i r a u s s i John A. O e s t e r l e , 
" A n o t h e r Approach t o t h e Prob lem of M e a n ing" , o p . c i t . , 
p . 2 5 8 - 2 6 3 . 
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r e p r é s e n t e r de l a façon s u i v a n t e : 

T a b l e a u I I 

L o c a l i s a t i o n de l ' e s p a c e h e r m é n e u t i q u e 

SUJET 

(CONCEPT) 

1 ' h e r m é n e u t i q u e 
s é m a n t i q u e MOTS OBJET 

l ' h e r m é n e u t i q u e 
é p i s t é m o l o g i q u e 

LECTEUR 

2 . Conséquences p h i l o s o p h i q u e s de l a v i s é e 
des a u t e u r s n o r d - a m é r i c a i n s 

Les a u t e u r s a n a l y s é s c h e r c h e n t un d é p a s s e m e n t du sys­

tème d i t " c l a s s i q u e " q u i , à l e u r a v i s , s e b a s a n t s u r une 

image " a b s t r a i t e e t i n c o m p l è t e " de l ' ê t r e humain comme homme 

r a t i o n n e l , ne r e f l è t e p a s l e c o n c r e t . 

C e t t e c r i t i q u e é t a i t , s a n s aucun d o u t e , n é c e s s a i r e . 

Nous m o n t r e r o n s p a r c o n t r e que l e u r t e n t a t i v e r e s t e un p o l i s ^ 

s a g e de s u r f a c e e t q u ' i l ne p o u v a i t pas en ê t r e a u t r e m e n t , 

é t a n t donné l e u r c o n t e x t e s o c i o - h i s t o r i q u e . 

Un t r i p l e r é d u c t i o n n i s m e , au n i v e a u x o n t o l o g i q u e , 

l o g i q u e e t a x i o l o g i q u e , e s t à l a b a s e du manque de p r o f o n ­

d e u r dans l ' e x p l i c a t i o n de l a p r i s e de d é c i s i o n j u s q u ' à en 
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n i e r , s i l ' o n v e u t ê t r e c o n s é q u e n t , s a r é a l i t é même. 

B a r n a r d d é c l a r e q u ' i l n ' a commencé à comprendre l e 

compor t emen t humain dans l ' o r g a n i s a t i o n que l o r s q u ' i l a 

r é l é g u é l a t h é o r i e économique e t l e s i n t é r ê t s économiques à 

15 7 une p l a c e s e c o n d a i r e b i e n q u ' i r r e m p l a ç a b l e . Simon e s t 

e n c o r e p l u s e x p l i c i t e s u r ce p o i n t l o r s q u ' i l f a i t des l i m i ­

t e s de l a r a t i o n a l i t é un des é l é m e n t s c e n t r a u x de s a t h é o r i e 

15 8 de l a d é c i s i o n . Gore i n s i s t e s u r l ' i n c a p a c i t é i n h é r e n t e 

au s y s t è m e r a t i o n n e l de f a i r e f a c e à des p r o b l è m e s c o l l e c -

159 
t i f s . Kepner e t Tregoe i n s i s t e n t s u r l e f a i t que t o u t e 

d é c i s i o n b a s é e s u r des " c a u s e s f a u s s e s " e s t vouée à l ' é c h e c 

e t même d a n g e r e u s e 

En f a i t , c ' e s t p r é c i s é m e n t à ces a c c u s a t i o n s d ' " é t r o i -

t e s s e de c a r a c t è r e m é c a n i s t e " , d ' " é v a l u a t i o n e r r o n é e des a s ­

p e c t s p s y c h o l o g i q u e s e t s o c i o l o g i q u e s " du compor tement de 

l 'homme dans l ' o r g a n i s a t i o n , que se r a m è n e , d e p u i s de nom­

b r e u s e s a n n é e s , l a c r i t i q u e à l a q u e l l e e s t soumise l a t h é o r i e 

157 C. B a r n a r d , The F u n c t i o n s of t h e E x e c u t i v e , 0 p . c i t . 
p . x x x i . 

Idem, O r g a n i z a t i o n and Management, p . 1 4 . 

158 H. Simon, A d m i n i s t r a t i v e B e h a v i o r , o p . c i t . , p . x x i v - x x v i i . 

V o i r a u s s i J . G. March and H. A. Simon, O r g a n i z a t i o n s , o p . c i t . , 
p . 1 2 - 3 3 où l e s a u t e u r s c r i t i q u e n t i n e x t e n s o l e s p o s i t i o n s ' ' 

de l a , t h é o r i e " c l a s s i q u e " de l ' o r g a n i s a t i o n . 

159 W. J . G o r e , A d m i n i s t r a t i v e D e c i s i o n - M a k i n g , o p . c i t . , 
p . 3 - 8 . 

160 C. H. Kepner and B. B. T r e g o e , The R a t i o n a l 
Manage r , o p . c i t . , p . 17 . 
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" c l a s s i q u e " de l a g e s t i o n , mais q u i en r é a l i t é ne l a d é ­

p a s s e p a s . 

"Nous avons i g n o r é l ' homme" , a v o u e n t ces t h é o r i c i e n s . 

La f açon p u r e m e n t t e c h n i q u e d ' a b o r d e r l e s p r o b l è m e s de l ' o r ­

g a n i s a t i o n de l a g e s t i o n e s t j u g é e é t r o i t e e t u n i l a t é r a l e . 

Les c o n c e p t s de l a c o n c e p t i o n d i t e " c l a s s i q u e " s o n t e s t i m é s 

t o u t à f a i t i n s u f f i s a n t s t a n t s u r l e p l a n t h é o r i q u e que s u r 

l e p l a n p r a t i q u e . 

Ces c r i t i q u e s s o n t j u s t e s e t i l e s t é v i d e n t que t o u t e 

é t u d e a p p r o f o n d i e de l a p r i s e de d é c i s i o n dans un t e l c o n t e x t e 

s ' a v é r e r a i t v a i n e . P h i l o s o p h i q u e m e n t , l a r é p o n s e d e v r a i t 

p r é s e n t e r une c o n c e p t i o n de l 'homme q u i t r a n s c e n d e r a i t l a 

s i m p l e t e c h n i q u e e t r é s o u d r a i t l a d i c h o t o m i e t h é o r i e - p r a t i q u e 

d ' u n e f açon i n t é g r a l e . 

Or , on l e u r oppose une d i s c i p l i n e p a r t i c u l i è r e , l a 

" s o c i o l o g i e des r a p p o r t s " s u r l e s b a s e s d ' u n p r a g m a t i s m e p o s i ­

t i v i s t e , e t une app roche p a r t i c u l i è r e , c e l l e des " r e l a t i o n s 

161 Les i n t e r p r è t e s l e s p l u s m a r q u a n t s de ce c o u r a n t 
o u t r e à Mary F o l l e t t , E l t o n Mayo, F r i t z R o e t h l i s b e r g e r , 
C h e s t e r B a r n a r d e t H e r b e r t Simon, d é j à c i t é s p l u s h a u t s , 
c f . no 6 4 , p . 3 9 , o n t é t é W i l l i a m F. Whyte , Money and M o t i v a ­
t i o n . An A n a l y s i s of I n c e n t i v e i n I n d u s t r y , New York , H a r p e r , 
1 9 5 7 ; H. T! L e a v i t t , M a n a g e r i a l P s y c h o l o g y , C h i c a g o , U n i v e r ­
s i t y of Ch icago P r e s s , 1 9 / 2 , U 9 5 8 J ; D. M. McGregor , The 
Human S i d e o f E n t e r p r i s e , New York , McGraw-Hi l l , 1960TÎ3". L i k e r t , 
New P a t t e r n s of Management , New York , M c G r a w - H i l l , 1 9 6 1 . 

Le f a i t que c e r t a i n s a d e p t e s m a r q u a n t s de l a d o c t r i n e 
des " r e l a t i o n s h u m a i n e s " a i e n t p r o c é d é à une r é é v a l u a t i o n de 
l e u r s p o s i t i o n s f o n d a m e n t a l e s r é v è l e son i m p o s s i b i l i t é à e x p l i ­
q u e r e t r é s o u d r e l e s c o n t r a d i c t i o n s de l a s o c i é t é . 
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h u m a i n e s " c o n s t r u i t e s u r l e s b a s e s d ' u n e p s y c h o l o g i e b é h a -

v i o r i s t e . 

En e f f e t , comme l e mon t r e l a p r é c é d e n t e a n a l y s e , ces 

a u t e u r s ne r e j e t t e n t n u l l e m e n t l e s méthodes de r a t i o n a l i s a ­

t i o n c r é é e s p a r T a y l o r , i l s c h e r c h e n t s e u l e m e n t à l e s "huma­

n i s e r " , c ' e s t - à - d i r e l e u r donner une forme p l u s " d é c e n t e " . 

Ces a u t e u r s " s e s o u v i e n n e n t " de l 'homme " s a c r i f i é " 

aux i n t é r ê t s m a t é r i e l s du p r o f i t . I l s e x i g e n t l ' é t u d e du 

" f a c t e u r humain" dans l e p r o c è s de p r o d u c t i o n p o u r p o u s s e r 

l 'homme à t r a v a i l l e r d ' u n e m a n i è r e p l u s p r o d u c t i v e e t s a t i s ­

f o n t , en r e v a n c h e , c e r t a i n s de s e s b e s o i n s p e r s o n n e l s dans 
1 f\ 7 

les l imi tes admises du cap i t a l . 

De toute évidence la c r i t i que de la théor ie " c l a s s i ­

que" n ' e s t une c r i t i que qu'en apparence, e l l e s ignale unique­

ment q u ' e l l e es t imparfaite pour les buts de la p roduc t iv i t é 

o rgan i sa t ionne l l e . Selon ces auteurs ce t t e théor ie a a t t e i n t 

ses l imi tes d ' e f f i c a c i t é , e l l e devrai t donc ê t re transformée, 

remaniée en une théor ie plus vaste qu i , e l l e , selon eux, 

162 C'est à cela que se résument la théor ie des 
" incen t ives" de Barnard, le concept d ' a l t e r n a t i v e " s a t i s ­
f a i s an t e " ("good enough", "share of market", "adéquate 
p r o f i t " , " f a i r pr ice") de Simon, la so i -d i san t p a r t i c i p a ­
t ion dans les décisions de groupe de Gore. 
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ferait disparaître les contradictions . 

Toute herméneutique portant sur les textes de ces 

auteurs devra donc se faire à l'intérieur du cadre "ancien" 

qu'ils conservent tout en le remaniant. 

Symptomatique, du reste, est le fait que ces auteurs 

parlent toujours de "changement", "survie", "équilibre" en 

des termes abstraits mais jamais de développement social et 

historique; ils ont recours à certaines tendances psycholo­

giques et sociologiques prédominantes dans le contexte nord-

américain, mais jamais ils ne font les comptes avec la dia-
1 f\ A. 

lectique de l'Histoire 

163 Une simple compréhension plus détaillée de ces 
contradictions aurait montré que leur solution était impos­
sible sans une analyse critique de leurs racines socio-
historiques. Comme les philosophes du siècle des lumières 
ne virent pas que les conquêtes des sciences naturelles 
étaient nées du besoin propre à une forme historique de 
société, ainsi les auteurs nord-américains analysés arrachent 
métaphysiquement les contradictions à leurs conditions maté­
rielles de la société et continuent à chercher, dans une 
'raison mécanique' la force qui organiserait la société 
future. 

Voir à ce sujet G. Lukâcs, History and Class Con­
sciousness , trad. par Rodney Livingstone, Cambridge, Massa­
chusetts, The Mit Press, 1971, surtout p. 110-149. 

164 Nous ne voulons pas dire par là que ces auteurs 
nord-américains ne se basent sur aucune philosophie. Tout 
le monde a et est influencé par une certaine philosophie. 
Nous voulons tout simplement affirmer qu'ils ont délégué à 
des "professionnels" la tâche de développer systématiquement 
les principes philosophiques et qu'ils prennent leurs résul­
tats en pragmatistes et sans les discuter. 
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P a r l ' u t i l i s a t i o n de l a p s y c h o l o g i e b é h a v i o r i s t e i l s 

p r o c è d e n t à un remaniement des c o n c e p t s de l a t h é o r i e " c l a s ­

s i q u e " s u r l e s m o t i f s du compor tement de l 'homme dans l ' o r ­

g a n i s a t i o n e t p r o c l a m e n t que l e s hommes q u i composent une 

o r g a n i s a t i o n ne p e u v e n t ê t r e c o n s i d é r é s comme des f a c t e u r s 

f i g é s . S e l o n e u x , i l e s t i n d i s p e n s a b l e d ' é t u d i e r l e u r com­

p o r t e m e n t q u i change en f o n c t i o n des c o n d i t i o n s e t des 

m o t i f s . Les s e n t i m e n t s , l e s h u m e u r s , l e s c o n v i c t i o n s d e ­

v i e n n e n t dès l o r s des o b j e t s d ' é t u d e p a r t i c u l i e r s e t e x t r ê m e ­

ment i m p o r t a n t s , c a r , p o u r c o n t r e b a l a n c e r l e t a y l o r i s m e , q u i 

met l ' a c c e n t s u r l ' a u t o r i t é i n t a n g i b l e des c h e f s d ' e n t r e p r i s e 

e t q u i t r a i t e l e s s u b o r d o n n é s comme de " s i m p l e s " e x é c u t a n t s 

de l e u r s d é s i r s , on p r o c l a m e m a i n t e n a n t une " a t t i t u d e humaine 

e n v e r s l e s s u b o r d o n n é s " , l e " r e s p e c t de l a p e r s o n n a l i t é " , l a 

" d é m o c r a t i s a t i o n de l a g e s t i o n " . 

Dans l e u r t e n t a t i v e de d é p a s s e r l 'homme " s o u m i s " du 

t a y l o r i s m e , ces a u t e u r s n ' o f f r e n t q u ' u n schéma s i m p l e m e n t 

o p é r a t i o n i s t e où l a p e r s o n n e h u m a i n e , d é p o u i l l é e de t o u t e 

o r i g i n a l i t é e t h i s t o r i c i t é , e s t c h o s i f i é e ou r é i f i é e . I l 

s ' a g i t i c i d ' u n e s o r t e de p e r m u t a t i o n h y p o s t a t i q u e des i n d i -

* A T, 165 
vidus e t des choses 

165 Nous entendons par l à le phénomène par lequel 
une r e l a t i o n entre personnes prend le carac tère d'une chose 
ou marchandise et acquier t a ins i une autonomie qui semble s i 
" r a t i o n n e l l e " e t s i "englobante" q u ' e l l e efface toute t race 
de sa nature fondamentale, c ' e s t - à - d i r e la r e l a t i on entre 
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La p o s i t i o n du p o s i t i v i s m e p r a g m a t i q u e a d o p t é e p a r 

C. B a r n a r d , H. Simon, W. Gore , C. Kepner e t B. T regoe e t 

p a r l e s a u t e u r s n o r d - a m é r i c a i n s en g é n é r a l , l e s c o n d u i t à 

a p p a u v r i r l e monde humain en d é p o u i l l a n t l a r é a l i t é de t o u t e 

s i g n i f i c a t i o n humaine e t en r é d u i s a n t l e monde r é e l de ma­

n i è r e e x c l u s i v e aux s e u l s r a p p o r t s q u a n t i t a t i f s s e n s a t i o n -

n i s t e s mus p a r l e s e u l i n t é r ê t m a t é r i e l . 

Le mouvement v o l o n t a i r e , dans ces c o n d i t i o n s , se 

r é d u i t à une a p p a r e n c e , un a j u s t e m e n t " s t r a t é g i q u e " s a n s 

p r o g r è s v é r i t a b l e . Dans c e t t e c o n c e p t i o n , au l i e u d ' ê t r e 

l e p a s s a g e de l ' é t a t q u a l i t a t i f a n c i e n ( " t a y l o r i s m e " ) à un 

n o u v e l é t a t q u a l i t a t i f ( s o c i é t é où l ' ê t r e humain s e r a i t con­

s i d é r é comme t e l ) , l e changement e s t c o n s i d é r é comme un s i m ­

p l e p r o c e s s u s de c r o i s s a n c e où l e s changements q u a n t i t a t i f s 

n ' a b o u t i s s e n t à aucun changement q u a l i t a t i f . C e t t e c o n c e p ­

t i o n du d é v e l o p p e m e n t a s a r a c i n e dans l a mécanique c l a s s i ­

que (Newton) q u i ne c o n n a i s s a i t que des q u a n t i t é s e t f a i s a i t 

a b s t r a c t i o n de l a q u a l i t é don t e l l e n é g l i g e l e s changements 

comme n o n - m e s u r a b l e s . 

personnes. 
Nous ne dégagerons pas les multiples facettes et 

ramifications de ce phénomène, la littérature à ce sujet 
est amplement développée. Il suffira de citer les auteurs 
suivants allant d'une position marxiste à une position per­
sonnaliste et pédagogique: G. Lukâcs, History and Class 
Consciousness, surtout p. 83-222; Rodolfo Mondolfo, Umanismo 
di Marx. Studi filosofici 1908-1966, Torino, Giulio Einaudi 
Editore" 1968; Anlbâl Ponce, Obras, Compilacion y prôlogo de 
Juan Marinello, La Habana, Casa de las Américas, 1975. 
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La r e p r é s e n t a t i o n de l a n a t u r e comme ensemble de 

f o r c e s m é c a n i q u e s , s o u m i s e s à l a d o m i n a t i o n e t à l ' e x p l o i ­

t a t i o n s a n s b o r n e s , va de p a i r avec l a d é s h u m a n i s a t i o n de 

l ' homme, q u i d é c o u v r e q u ' i l e s t un o b j e t que l ' o n p e u t f o r ­

mer e t m o d e l e r o u - - t r a d u i t dans l e l a n g a g e c o r r e s p o n d a n t - -

• , 166 m a n i p u l e r 

P a r l ' u t i l i s a t i o n de l a s o c i o l o g i e e m p i r i s t e , ces 

mêmes a u t e u r s a p p r é h e n d e n t l ' o r g a n i s a t i o n s o c i a l e comme un 

s y s t è m e comprenan t une s é r i e de s o u s - s y s t è m e s . A ces s o u s -

s y s t è m e s , on r a t t a c h e g é n é r a l e m e n t l ' i n d i v i d u , l a s t r u c t u r e 

f o r m e l l e , l ' o r g a n i s a t i o n non f o r m e l l e , l e s s t a t u t s e t l e s 

r ô l e s e t l ' e n v i r o n n e m e n t p h y s i q u e . P r i s e n s e m b l e , i l s s o n t 
1 zr y 

d é f i n i s comme le système o r g a n i s a t i o n n e l 

166 C ' e s t dans ce con tex te seulement que l ' o n peu t 
s a i s i r l a s i g n i f i c a t i o n h i s t o r i q u e de Machiavel e t l a p o r t é e 
du machiavé l i sme. La d o c t r i n e de Machiavel r e p r é s e n t e l a 
q u i n t e s s e n c e des t echniques du pouvoi r de l ' époque de l a 
Rena i s sance . Or Machiavel n ' é t a i t pas un obse rva t eu r empi­
r i q u e , n i un s u b t i l commentateur de t e x t e s h i s t o r i q u e s é l a ­
b o r a n t e t g é n é r a l i s a n t sur l e p a p i e r l a p r a x i s couran te des 
souve ra in s de l a Renaissance e t l e s procédés t r a d i t i o n n e l s 
du monde romain. I l e s t e n t r é dans l ' h i s t o i r e de l a pensée 
avant t o u t comme a n a l y s t e de l a r é a l i t é humaine. Sa décou­
v e r t e fondamentale — cor respondant à l a s c i ence o p é r a t o i r e de 
Bacon e t l a concept ion moderne de l a s c i e n c e - - e s t le concept 
de l'homme comme ê t r e d i s p o n i b l e e t man ipu lab le . Voir 
Niccolo M a c h i a v e l l i , Opère, ed i z ione d 'Antonio P a n e l l a , Roma, 
R i z z o l i E d i t o r e , 19381 A"! Gramsci, Note s u l M a c h i a v e l l i , s u l l a 
p o l i t i c a e s u l l o s t a t o moderno, Mi 1an o, Giu l io E i n a u d i , e d i t o r e , 
1949; C. Mounm, Machiavel , P a r i s , E d i t i o n s du S e u i l , 1958. 

167 C. Barnard e t H. Simon sont t r è s e x p l i c i t e s ; 
W. J . Gore p a r l e de " c o l l e c t i v e of i n d i v i d u a l s " , v o i r p lus 
h a u t , n . 100, p . 58; v o i r a u s s i n . 9, p . 8; n . 86, p . 51 . 
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La n o t i o n m é t h o d o l o g i q u e f o n d a m e n t a l e e s t l a " l i a i s o n " 

ou l e s " p r o c e s s u s de l i a i s o n " , mais t o u j o u r s e n t e n d u s m é c a n i ­

quemen t . 

On dégage t r o i s p r o c e s s u s de l i a i s o n p r i n c i p a u x : l a 

c o m m u n i c a t i o n , l a b a l a n c e e t l a p r i s e de d é c i s i o n . La 

commun ica t i on d é s i g n e , en r è g l e g é n é r a l e , l a méthode q u i p r o ­

voque l ' a c t i o n dans l e s d i v e r s e s p a r t i e s du s y s t è m e . Mais 

e l l e n ' a p a s p o u r s e u l e f i n de p r o v o q u e r l ' a c t i o n ; e l l e e s t 

169 de même un moyen de c o n t r ô l e e t de c o o r d i n a t i o n . La 

b a l a n c e e s t donnée p a r l e mécanisme de s t a b i l i s a t i o n de 

l ' e n s e m b l e o r g a n i s a t i o n n e l , de son a d a p t a t i o n aux c o n d i t i o n s 

170 

c h a n g e a n t e s . Ce mécanisme e s t d e s t i n é de même à "ha rmo­

n i s e r " l e s b e s o i n s e t l ' a t t i t u d e des i n d i v i d u s avec l e s 

e x i g e n c e s de l ' o r g a n i s a t i o n . Ces a u t e u r s e s t i m e n t que l a 

p r i s e des d é c i s i o n s e s t un moyen ma jeu r de r é g u l a t i o n e t de 

171 " d i r e c t i o n s t r a t é g i q u e " . En c o n s é q u e n c e , l ' o r g a n i s a t i o n 

a p p a r a î t s o u v e n t comme un i n s t r u m e n t q u i s e r t à p r e n d r e des 

d é c i s i o n s (H. S i m o n ) . 

168 Voi r , e n t r e a u t r e s , p lus h a u t , n . 23 , p . 16. 

169 Voi r , e n t r e a u t r e s , p lus h a u t , n . 46, p . 28; 
n . 88, p . 52; n . 96 , p . 55. 

170 Vo i r , e n t r e a u t r e s , p lus h a u t , n . 34, p . 2 1 . 

171 Voi r , e n t r e a u t r e s , p lu s h a u t , n . 36, p . 22; 
n . 53 , p . 3 1 . 
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On c o n s i d è r e , en r è g l e g é n é r a l e , que l e b u t e s t l e 

f a c t e u r d ' i n t é g r a t i o n p r i n c i p a l de l ' o r g a n i s a t i o n 1 7 2 . 

P a r t a n t de l ' a n a l y s e de l ' o r g a n i s a t i o n s o c i a l e , ce s 

a u t e u r s t e n t e n t de m e t t r e en é v i d e n c e l e s s o i - d i s a n t é l é ­

ment s u n i v e r s e l s e t p e r m a n e n t s de t o u t e o r g a n i s a t i o n en 
i y 7 

géné ra l ( " l e s u n i v e r s a l i t é s o r g a n i s a t i o n n e l l e s " ) . 

Dans ce c o n t e x t e , l'homme ne peut e x i s t e r q u ' a u t r a ­

ve r s d 'une a c t i v i t é dé te rminée , à s a v o i r comme employé, exé­

c u t i f , e t c . . . , mais jamais avec t o u t e s ses f a c u l t é s comme 

homme complet . L'on t ransforme l a s o c i é t é concrè te en une 

" s o c i é t é en g é n é r a l " a b s t r a i t e , chacun de ses membres, en 

172 Voi r , e n t r e a u t r e s , p lus h a u t , n . 43 , p . 26; 
n . 107, p . 64. 

173 Cet te a s p i r a t i o n à c r é e r une t h é o r i e u n i v e r s e l l e 
des p r o c e s s u s o r g a n i s a t i o n n e l s s ' u n i t à des t e n t a t i v e s d ' a p ­
p l i q u e r à l a s o l u t i o n de ce problème la cyberné t ique e t l e s 
p rocédures mathémat iques . Mais, en f in de compte, t o u t e s ces 
r eche rches sont soumises à une tâche p a r t i c u l i è r e : l a c r é a ­
t i o n d 'une t h é o r i e de l a g e s t i o n o r g a n i s a t i o n n e l l e , qui 
s ' a p p l i q u e r a i t , avant t o u t , aux e n t r e p r i s e s i n d u s t r i e l l e s . 
L'on peu t c i t e r comme i n t e r p r è t e s l e s p lu s marquants de ce 
couran t S t a f f o r d Béer , Cybeme t i c s and Management, London; 
K. E. Bould ing , "General Systems Theory. The Skele ton of a 
S c i e n c e " , dans Management Sc i ence , v o l . 2 , no 8, 1956; Jay W. 
F o r r e s t e r , I n d u s t r i a l Dynamics, Cambridge, M a s s a c h u s e t t s , 
The Mit P r e s s , 1961. 

Pour une c r i t i q u e épis témologique de l a cybe rné t ique 
e t ses i m p l i c a t i o n s pour l a psycho log ie de l ' i n t e l l i g e n c e 
v o i r O. J . Ruda, " C i b e r n é t i c a y mecanizaciôn del p e n s a r " , 
dans Comunicacion aud iov i sua l y t e c n o l o g i a e d u c a t i v a , Buenos 
A i r e s , Ano 1, no 5, nov. 1970, p . 27-39 (Republié dans 
Epis terne, Buenos A i r e s , v o l . 2 , no 4 , 1972) . 
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174 
une u n i t é a b s t r a i t e , i n d é p e n d a n t e , de "homme en g é n é r a l " 

Ces a u t e u r s d é p o u i l l e n t l ' ê t r e humain de t o u t e d é t e r m i n a t i o n 

p r o p r e e t l e c a t a l o g u e n t comme un s i m p l e " i n d i v i d u " du g roupe 

175 a u q u e l i l a p p a r t i e n t en t a n t q u ' " i n d i v i d u moyen" 

Conformément à l e u r c r e d o n é o - p o s i t i v i s t e , ces au­

t e u r s ne c e s s e n t de s o u l i g n e r que l e u r s c o n c e p t i o n s t h é o r i ­

q u e s p a r t e n t u n i q u e m e n t des " f a i t s " e t non p a s des d é d u c t i o n s 

" m é t a p h y s i q u e s " . En r é a l i t é , i l s e x c l u e n t t o u t e p o s s i b i l i t é 

d ' é t u d e d ' e n s e m b l e p r o f o n d e , v r a i m e n t s c i e n t i f i q u e , des p r o ­

b l è m e s s o c i a u x . Ces r e c h e r c h e s " e m p i r i q u e s " à t e n d a n c e 

o p p o r t u n i s t e e t u t i l i t a r i s t e , q u i m a n i f e s t e n t un r e f u s d ' é t u ­

d i e r l e s l o i s q u i r é g i s s e n t l e déve loppemen t des r a p p o r t s 

s o c i a u x e t l e s c a t é g o r i e s p h i l o s o p h i q u e s p r i n c i p a l e s de l a 

p s y c h o l o g i e e t de l a s o c i o l o g i e , s e r é d u i s e n t de f a c t o à une 

a p o l o g é t i q u e du s y s t è m e c a p i t a l i s t e don t i l s c a c h e n t , c o n s ­

ciemment ou n o n , l e s i n c o n s i s t a n c e s . 

S i du p o i n t de vue p s y c h o l o g i q u e l a v i s é e n o r d -

a m é r i c a i n e en v i e n t à n i e r l e s u j e t , du p o i n t de vue 

174 Ces au t eu r s saven t p a r f a i t e m e n t que l ' i n d i v i d u 
a b s t r a i t , 1'"homme en g é n é r a l " e s t en premier l i e u le p r o ­
p r i é t a i r e i ndépendan t , l'homme en t a n t que " p r o p r i é t a i r e de 
lui-même" comme l ' a v a i e n t déjà exprimé F ich te ou D e s t u t t de 
Tracy , e n t r e a u t r e s . 

175 Cet te t r an s fo rma t ion des r a p p o r t s humains envers 
l e monde engendrée p a r l a r é v o l u t i o n i n d u s t r i e l l e font l ' o b ­
j e t a u j o u r d ' h u i d ' é t u d e s su r le p lan t h é o r i q u e . Voir comme 
exemple auquel on r é f è r e souvent dans l e con tex t e nord-
a m é r i c a i n , R. Aron, World Technology and Human Des t iny , New 
York, Wiley, 1963. 
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sociologique elle nie aussi la société concrète parce 

qu'elle la réduit à un scheme mécanique de productivité et 

d'efficience. Cela les poussent, du point de vue logique, à 

nier que la contradiction interne soit une propriété objec­

tive des phénomènes et à imaginer un processus de développe­

ment qui s'effectuerait sur le plan d'une évolution linéaire 

des phénomènes. En conséquence, ce matérialisme pragmatiste 

et béhavioriste n'est qu'une médiatisation du sujet humain 

et de la société, réifiés et chosifiés sous l'empreinte du 

profit. Le pluralisme réductionniste aux trois niveaux, 

ontologique, logique et axiologique, est évident. 

L'interaction dont se sont aperçus ces auteurs n'est 

qu'une interaction entre l'individu et l'espèce où l'humanité 

n'est qu'une somme d'individus 'abstraits', liés entr'eux par 

des nexi associatifs en tant qu'individus isolés, chacun jux­

taposant ses efforts et ses oeuvres à ceux des autres, dans 

une concurrence pour la survie et la domination (Darwinisme 

social). Mais ces nexi et associations ne sont que liaisons 

stratégiques, et momentanées, c'est-à-dire une projection sur 

l'écran des rapports avec la nature et non pas sur celui plus 

complexe des rapports avec la société dans ses formes 
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c o n c r è t e s e t s e s v a r i a t i o n h i s t o r i q u e s 

A i n s i chacun l u t t e avec l e s o b s t a c l e s e x t e r n e s e t 

s emble n ' a v o i r des a u t r e s hommes que l e s o u t i e n t des é n e r ­

g i e s d é p l o y é e s p o u r l a même i n t e n t i o n ( B a r n a r d ) sous l a 

forme d ' u n o p p o r t u n i s m e auque l e s t é t r a n g è r e t o u t e v i s i o n 

du p r o c e s s u s d i a l e c t i q u e e t de l a s o c i é t é ( d i a l e c t i q u e o b ­

j e c t i v e ) e t du s u j e t ( d i a l e c t i q u e s u b j e c t i v e ) . 

Tous d ' a c c o r d à c o n f é r e r à l ' a c t i o n dans l e s e n s 

p r a g m a t i q u e du te rme une p r i o r i t é a b s o l u e s u r l a p e n s é e , en 

177 f a i s a n t de l a t h é o r i e une s i m p l e r é p o n s e mécanique , e t 

176 Comment des i nd iv idus s i n g u l i e r s p a s s e - t - o n à l a 
s o c i é t é ? De l a même façon que l a masse d 'un corps se c o n s t i ­
tue à p a r t i r des atomes: un accouplement mécanique qu i en 
même temps e s t l a l u t t e e n t r e l e s égoïsmes p a r t i c u l i e r s , nous 
donne l a s o c i é t é proposée par l e s au teur s ana lysés e t son 
p r i n c i p e s e r a c e l u i de l a concur rence , l a guerre des i n d i v i d u s 
pour l a dominat ion. Le rapprochement comme r é s u l t a t de l a 
l u t t e de concurrence e s t p r é s e n t é de façon typique dans l a 
p h i l o s o p h i e s o c i a l e de Hobbes (1588-1679) . Les hommes su r 
t e r r e s o n t , p o u r r a i t - o n d i r e , des atomes dans un r é c i p i e n t 
fermé, tous animés par une force de r é p u l s i o n r é c i p r o q u e : se 
r e p o u s s a n t l ' u n l ' a u t r e , i l en r é s u l t e une c o n t r a i n t e r é c i ­
proque au rapprochement . L ' a t t r a c t i o n n ' e s t que l ' e f f e t de 
l a r é p u l s i o n ; l ' a s s o c i a t i o n n ' e s t que l a conséquence de l ' h o s ­
t i l i t é r é c i p r o q u e . Voir Rodolfo Mondolfo, Saggi p e r l a s t o r i a 
d é l i a morale u t i l i t a r i a . La morale di T. Hobbes, Padova, 
Drucker , 1903-1904. 

177 Voir Enrique Tierno Galvân., Razon mecânica y raz6n 
d i a l é c t i c a , Madrid, Grados, 1969, où l ' a u t e u r développe un -

l u c i d e exposé c r i t i q u e de l ' o p p o s i t i o n e n t r e " r a i s o n mécanique" 
e t " r a i s o n d i a l e c t i q u e " dans l a p roblémat ique de l a pensée 
p h i l o s o p h i q u e e t s c i e n t i f i q u e o c c i d e n t a l e . 

L'on peu t a u s s i c o n s u l t e r , en guise d ' i n t r o d u c t i o n 
h i s t o r i q u e , l e p e t i t volume de Gi l l e s -Gas ton Granger, La 
Raison , P a r i s , P . U . F . , 1974, 6e éd. 
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prêts à affirmer que la vérité est celle-là même qui sert 

(i t i s useful) et que toutes les théories peuvent, selon les 

intérêts du moment, être vraies ou fausses (pluralisme gno­

séologique et éthique), ils oublient que l'humanité, histo­

riquement constituée, possède une certaine identité permanent 

est créatrice des valeurs et est orientée vers des idéaux. 

Paradoxalement, malgré les efforts de ces auteurs 

pris comme paradigmes de la visée positiviste nord-américaine 

et de leurs épigones, nous pouvons conclure cette première 

partie en affirmant que leur analyse de la prise de décision 

par leur interprétation abusive et non-critique de la "raison 

mécanique" (E. Tierno Galvan) n'est â proprement parler ni 

pleinement logique ni décisive. Elle ne peut, par conséquent 

à notre avis, constituer un fondement pour une application 

au domaine de l'administration educationnelle puisque cette 

dernière ne peut se passer d'une philosophie de l'homme et po 

l'homme. Nous avons toutefois été conduits dans le contexte 

Zei tgei st dans lequel nous nous trouvons, à présenter cette 

analyse systématique comme point de départ pour la dépasser 

vers une position plus intégrale. 

Nonobstant, ce travail nous a permis de préciser le 

problème, négativement il est vrai mais d'une façon claire: 

toute réflexion sur l'essence et les buts de la prise de 

décision ne peut éliminer ni le sujet ni la société sans 

tomber inévitablement dans un rêductionnisme ontologique 
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e n t r a î n a n t un r é d u c t i o n n i s m e l o g i q u e e t a x i o l o g i q u e . P a r 

c o n s é q u e n t , l e n é o - p o s i t i v i s m e e t l e s d o c t r i n e s c o n n e x e s , 

comme l e b é h a v i o r i s m e , l e p r a g m a t i s m e , l ' u t i l i t a r i s m e , 

1 ' o p é r a t i o n a l i s m e e t l e n a t u r a l i s m e m é c a n i q u e , e t c . s o n t 

a r e j e t e r , s e l o n n o u s , comme v o i e s de s o l u t i o n . 

Malgré l a s o p h i s t i c a t i o n e t d i v e r s i f i c a t i o n c r o i s s a n t e 

de l a t e r m i n o l o g i e des a u t e u r s a n a l y s é s , i l e s t t o u j o u r s 

p o s s i b l e e t n é c e s s a i r e de t r o u v e r l e u r o r i g i n e commune e t de 

d é g a g e r l e s é l é m e n t s de c o n v e r g e n c e é p i s t é m o l o g i q u e dans l e 

t a b l e a u c o m p a r a t i f que nous p r é s e n t o n s à l a f i n de c e t t e 

p r e m i è r e p a r t i e . 
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ANALYSE COMPARATIVE DES AUTEOBS NORD AMERICAIMS 

Auteurs 

CHESTER 
BARNARD 

WILLIAM J . 
GORE 

BENJAMIN S. 

TREGOE 

e t 
CHARLES H. 
KEPNER 

Position 
Epistêmologiaue 
Eclectisme avec 
option principale: 
Béhaviorisme prag-
matiste social . 
Pluralisme social 
e t gnoséologique. 
Béhaviorisme 

positivisme 
logique. 
Pluralisme éthique 
et socia l . 

Pseudo-fre udlsme 
e t 

"Dynamique des 
groupes" 
lewinienne. 
Béhaviorisme. 
Pluralisme global. 

Pluralisme global. 
Pragmatisme. 
Formalisme le 
plus complet. 

Problématique 

Comment maintenir un 
équilibre dans un 
environnement changeant 
d'éléments et forces 
physiques, biologiques 

Découvrir les fron­
t ières entre les 
aspects "rationnels' 
e t les aspects " i r ra­
tionnels du compor­
tement humain. 

Equilibre mécanique 
entre comportement 
"rationnel" et com­
portement "irrat ion­
nel" . 
Equilibre entre les 
in térê ts conflictuels. 

Comment éliminer une 
divergence actuelle 
pour atteindre ce qui 
"devrait ê t re" 
c ' es t -è -d i re , comment 

s'en tenir aux "normes" 

Solution envisagée 

Découvrir les 
fonctions nécessaires 
au maintient de la 
coopération. 

Tendance à l a "ra­
t ional i té" ou "ra­
tionalité limitée" 
(Administrative man). 
Distinction entre 
questions politiques 
(policv questions) 
et questions adminis­
tratives (administra­
tive questions). 

Canalisation des 
tensions. 
Deux processus 
décisionnels* 
a. structure 

rationnelle; 
b. structure heuris1-

tique. 

Elimination des 
causes (conçues de 
façon mécanique) de 
la divergence par 
un "bon" usage de 
l'information. 

Confrontation avec 
solutions antérieures 
Se veut un dépassement 
du "légalisme" quant à 
la notion d'autorité 
et un élargissement 
de la conception 

Se veut un dépassement 
de 1'"homme rationnel" 
(rational man) décrit 
par la théorie écono­
mique (néo-capitaliste), 
la théorie des jeux 
(Gaines Theory) et la 
théorie Statistique de 
la décision (S ta t i s t i -
cal Décision Theory)• 
et dépassement des ten­
dances réduisant la 
connaissance aux pul­
sions (Instlnctivisme 
i r rat ionnel) . Contre 
J. Bentham et 
Aristote (?) qui 
tentent de dériver des 
sentences éthiques à 
part i r de sentences 
factuelles. 

Contre le 
"système 
rationnel" 

Contre ceux qui prë-

de solution de pro­
blèmes et parlent de 
"définition du 
problème" sans s ' a t ­
tarder au "comment". 

Phases de la 
prise de décision 

1. Analyse de la situation; 

2. Recherche de l'élément 
stratégique; 

1. Enumëratlon des 
alternatives; 

2. Détermination des 
conséquences; 

3. Evaluation comparative 
des conséquences et choix; 

ou bien: 
a. Occasions de décision 

(Intelligence) 
b . Alternatives (Design) 
c. Choix d'une alternative 

(Choice). 

1. Perception du problème 
2. Restructuration de 

la situation; 
3. Etablissement des 

préférences; 
4. Recherche d'un support 

environnemental; 
5. Réponse effective au 

problème 

Solution des problèmes 

Analyse Prise de Dec. 
du P. 1. Établissement des 

qui cr i tères; 
aboutit 2. Comparaison des 
â la dé- objectifs; 
termina- 3. Alternatives; 
tion des 4. Comparaisons des 
"causes". alternatives; 

5. Classification des 
alternatives; 

6. Choix de la meilleure 
alternative; 

7. Détermination des con­
séquences adverses; 

8. Analyse des problèmes 
p o t e n t i e l s . 

C r i t è r e du 
choix 

But de 
1'o r g a n i s a t i o n . 

But de 
l ' o r g a n i s a t i o n . 
"Logique" au 
n iveau des 
moyens. 

But de 
l ' o r g a n i s a t i o n . 
"Logique" au 
n i v e a u des 
moyens. 

Les "normes" 
é t a b l i e s 
(ce qui 
d e v r a i t 
S t r e ) . 

Conséquences 

Opportunisme; 
Fon e t i on a l i sme ; 
Re la t iv i sme 
u t i l i t a r i s t e . 

Mécanisme 
( s t i m u l u s -
réponse) ; 
R a t i o n a l i t é 
t e chno log ique ; 
Opëra t ionisme; 
Formalisme; 
Natura l i sme 
r e l a t i v i s t e ; 
Opportunisme 
( l a f in j u s ­
t i f i e l e s 
moyens). 

Ra t ion a l i a a t i o n 
i d é o l o g i q u e 
f a v o r i s a n t l e 
s t a t u quo, 
F o r m a l i s a t i o n ; 
Re l a t i v i sme 
u t i l i t a r i s t e . 

Mécanisme; 
Déc i s ion comme 
p r o c e s s u s 
c o r r e c t i f ; 
Pragmatisme 
sous forme de 
r e l a t i v i s m e 
u t i l i t a r i s t e ; 
Opportunisme. 

CONVERGENCE EPISTEMOLOGIQUE DES AUTEURS 

Formal i sa t ion l i n é a i r e 

de l a ' p r i s e de d é c i s i o n ' 

Re la t iv i sme u t i l i t a r i s t e 

p o s i t i v i s m e pragmat ique 

P l u r a l i s m e g l o b a l 
( s o i t gnoséo log ique , 
s o i t é t h i q u e , 
s o i t s o c i a l ) 

' p r i s e de d é c i s i o n ' 
I d e n t i f i é e à " s o l u t i o n 
de p rob lêmes" . 

(Réductionnisme 
o p é r a t i o n n e l ) 

Permuta t ion h y p o s t a t l q u e des i n d i v i d u s e t 
des choses ( p e r s o n n a l i s a t i o n des o b j e t s 

e t r é i f i c a t i o n des p e r s o n n e s ) . 

î "a 
"NI LOGIQUE NI DECISION" 



PARTIE I I 

FOCALISATION DU PROBLEME 

La v i s é e phénoméno log ique s u r l a p r i s e de d é c i s i o n 

La p r e m i è r e p a r t i e de n o t r e t r a v a i l se t e r m i n e s u r 

une n o t e n é g a t i v e : l a v i s é e n o r d - a m é r i c a i n e n ' o f f r e p a s l e s 

fondemen t s ê p i s t é m o l o g i q u e s s u f f i s a n t s p o u r une é t u d e a d é ­

q u a t e de l a p r i s e de d é c i s i o n e t ne p e r m e t p a s de r é s o u d r e 

l e s p r o b l è m e s p h i l o s o p h i q u e s que l a p r a x i s s o u l è v e . En 

n i a n t l e s u j e t c e t t e v i s é e s e t r o u v e à n i e r t o u t e p o s s i b i ­

l i t é de d é c i s i o n v é r i t a b l e ; en n i a n t l ' é l é m e n t h i s t o r i c o -

s o c i a l e l l e a b o u t i t à un p r o c e s s u s " l o g i q u e " q u i n ' a p l u s 

r i e n de v é r i t a b l e m e n t l o g i q u e . Une t e l l e p o s i t i o n c o n d u i t 

à l ' a g n o s t i c i s m e dans l a t h é o r i e e t à l ' a r b i t r a i r e dans l a 

p r a t i q u e . 

C e t t e s i t u a t i o n nous l a i s s e e n t r e v o i r t o u t e f o i s un 

é l é m e n t p o s i t i f : e l l e nous p e r m e t , s i non de f o c a l i s e r , du 

moins de p r é c i s e r n o t r e p r o b l è m e . 

Deux champs p r i n c i p a u x s ' o u v r e n t à ce p o i n t à l ' i n ­

v e s t i g a t i o n : l e s u j e t de l a d é c i s i o n e t l e c o n t e x t e h i s -

t o r i c o - s o c i a l . Mais où p r e n d r e l e p o i n t de d é p a r t ? 

Un mouvement de p e n s é e s ' e s t d e s s i n é dans l e s temps 

modernes en Europe q u i a f a i t des fondements l ' o b j e t c e n t r a l 
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de ses investigations: le mouvement phénoménologique . 

1 Le terme "phénoménologie" déjà utilisé sous plu­
sieurs acceptions au cours de l'histoire de la philosophie--
pour la première fois par J. H. Lambert en 1764 dans le 
Neues Organon ("Nouvel Organon") voulant désigner une doc­
trine et une critique des apparences sensibles qui consti­
tuaient une partie de la théorie de la connaissance aux 
côtés de la "dianalogie" (Logique), de 1'"alethiologie" 
(concepts fondamentaux et leurs relations) et de la "sémio-
tique" (expression et son rapport au pensé), puis par E. 
Kant et par G. F. W. Hegel (voir sa Phénoménologie de 
l'Esprit (1806))-vient à désigner aujourd'hui principalement 
le mouvement philosophique qui, né au début du XXe siècle 
en Allemagne par oeuvre de E. Husserl, a été ensuite continué 
et développé par ses disciples M. Scheler, N. Hartmann, 
E. Stein, J. Hering, H. Conrad-Martius, A. Reinach, E. Fink 
et d'autres, et continue encore aujourd'hui dans l'existen­
tialisme de M. Heidegger et de J.-P. Sartre, etc. En tant 
que courant de pensée la phénoménologie a trouvé sa première 
expression dans le Jahrbuch fur Philosophie und phanomenolo-
gische Forschung (12 vols, Halle, 1913-1930). 

L'influence de la phénoménologie s'est étendue prin­
cipalement en Europe et aux Amériques. En France J.-P. 
Sartre, M. Merleau-Ponty, P. Ricoeur, suivirent la phénoméno­
logie surtout comme méthode d'investigation, comme recherche 
et analyse de ce qui est originaire dans une sphère donnée de 
la réalité (la réalité humaine pour Sartre, la perception et 
le comportement pour Merleau-Ponty, la volonté pour Ricoeur). 
Pour l'Italie l'on peut nommer Antonio Banfi, Enzo Paci, 
Luigi Pareyson, Guido Pedroli, Giuseppe Semerari, Carlo Sini. 
Pour l'Espagne l'on peut nommer Joaquîn Xirau, Xavier Zubiri. 
Pour l'Amérique Latine l'on peut nommer Carlos Astrada, Carlos 
Cossio, Francisco Romero et Miguel Angel Virasoro (Argentine); 
Romano Munoz (Mexique); Honorio Delgado et Miro Quesada (Pérou); 
Juan Llambfas de Azevedo (Uruguay). Pour l'Amérique du Nord 
l'on peut nommer Marvin Farber, Joseph J. Kockelmans, Remy C. 
Kwant, Quentin Lauer, Maurice Natanson, Robert Sokolowski. 
L'influence de la phénoménologie s'est étendue aussi au domaine 
des sciences humaines, de la psychologie (F. J. J. Buytendijk) 
à la psychiatrie (L. Binswanger), à la sociologie (G. Gurvitch 
et A. Schûtz). 

Pour une étude plus exhaustive du mouvement phénoméno­
logique et pour une ample bibliographie voir H. Spiegelberg, 
The Phenomenological Movement, 2 vols, The Hague, Martinus 
Nijhoft, lybU. 

Voir aussi Italo Sordi (éd.)f Dizionario di filosofia, 
Milano, Rizzoli, 1976; Ferrater Mora, Diccionano de Filosofia, 
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Nous ne pouvons pas évidemment é t u d i e r in e x t e n s o ce 

mouvement en t a n t que t e l . Nous ne p r é s e n t e r o n s que l ' é t u d e 

d ' u n des r e p r é s e n t a n t s de l a p e n s é e phénoméno log ique e u r o -

2 p é e n n e c o n t e m p o r a i n e d i r e c t e m e n t r e l i é à Edmund H u s s e r l . 

Buenos A i r e s , E d i t o r i a l S u d a m e r i c a n a , 5e é d . , 1969 , 2 v o l s . ; 
C e n t r o d i S t u d i F i l o s o f i c i d i G a l l a r a t e , E n c i c l o p e d i a f i l o -
s o f i c a , F i r e n z e , G. C. S a n s o n i E d i t o r e , 1967 , 6 v o l s . ; 
J oach im R i t t e r e t a l . , H i s t o r i s c h e s WBrterbuch d e r P h i l o s o p h i e , 
B a s e l / S t u t t g a r t " ] ! Schwabe & Co. V e r l a g , 1 9 7 1 , 3 v o l s . ; André 
L a l a n d e , V o c a b u l a i r e t e c h n i q u e e t c r i t i q u e de l a p h i l o s o p h i e , 
P a r i s , P . U . F . , 1972. 

2 E t a n t donné l e r ô l e d i r e c t e u r q u ' i l a j o u é dans l e 
mouvement p h é n o m é n o l o g i q u e , nous résumons l e s p r i n c i p a u x 
canons a u t o u r d e s q u e l s é v o l u e l a phénoméno log i e de E. H u s s e r l 
( 1 8 5 9 - 1 9 3 8 ) : 

a) un programme de t r a v a i l : la r es taura t ion de la 
philosophie en tant que science r igoureuse, sur les bases de 
ses pos tu la t s l og i co -c r i t i ques , seul sa lu t face à la c r i s e 
de l'humanisme européen. E t ab l i r à nouveau la foi dans 
l ' épis tème object ive s ign i f i e pour l'homme se re t rouver 
comme ê t r e ra isonnable , l u t t e r pour la v é r i t é en tant que 
r é v é l a t r i c e du sens de la v ie ; 

b) une méthode sérieuse et rigoureuse incluant deux 
étapes normatives, l 'une négat ive , l ' a u t r e p o s i t i v e . La 
première es t la Voraussetzungslosigkeit , l 'absence de pré ­
jugés , c ' e s t - à - d i r e l ' exc lus ion de toutes ces suggestions 
( ex t rapo la t ions , dogmatismes, sup ras t ruc tu res , hypostases , 
e t c . ) qui peuvent fausser 1'immédiateté du donné. La deuxième 
es t le recours à l ' i n t u i t i o n immédiate comme seul instrument 
capable d ' a t t e i n d r e la r é a l i t é dans toute sa pure té ; 

c) une conception de la conscience: 1 ' i n t e n t i o n n a l i t é . 
L'analyse du f a i t cogni t i f découvre que sa nature consis te en 
un pur rapport entre un pôle sub jec t i f (noésis) e t un pôle 
ob jec t i f (noéma), l 'un r é e l , l ' a u t r e i d é a l , e t que dans .ce t t e 
synthèse l 'on conci l ie l'immanence psychologique e t la t r a n s ­
cendance logique. I l y a a i n s i , selon Husserl , dépassement 
de tout phénoménisme empir i s te , du nominalisme logique, du 
natural isme p o s i t i v i s t e e t solut ion de l ' a l t e r n a t i v e réal isme-
idéal isme; 

d) une a t t i t ude s p i r i t u e l l e : l ' epoché , c ' e s t - à - d i r e 
la mise entre parenthèses de la r é a l i t é , du monde, dans le 
sens d'une a t t i t u d e na tu r e l l e pour donner l i b r e jeu au cogito 
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Nous p r e n d r o n s comme p a r a d i g m e l e s t r o i s volumes de 
3 

P a u l R i c o e u r s u r l a P h i l o s o p h i e de l a v o l o n t é e t nous f e r o n s 

p u r de l a c o n s c i e n c e t r a n s c e n d a n t a l e . Dans l e c o g i t o l e 
monde n ' e s t p a s a n é a n t i , mais p l u t ô t r e t r o u v é dans une p e r s ­
p e c t i v e n o u v e l l e , c ' e s t - à - d i r e comme p u r c o g i t a t u m . C e t t e 
s u s p e n s i o n de j ugemen t s d ' e x i s t e n c e e s t a b s o l u m e n t u n i v e r ­
s e l l e , e l l e e m b r a s s e non s e u l e m e n t l e s f a i t s p h y s i q u e s ou 
p s y c h i q u e s , mais a u s s i l e s c a t é g o r i e s , l e s s i g n i f i c a t i o n s , 
l e s v a l e u r s , e t c . ; 

e ) un a b o u t i s s e m e n t m é t a p h y s i q u e comme p o i n t d ' a r r i ­
v é e : l ' i d é a l i s m e t r a n s c e n d a n t a l . Les é l é m e n t s m é t h o d o l o ­
g i q u e s c o n s e r v e n t une a p p a r e n t e n e u t r a l i t é t y p i q u e m e n t p h é ­
n o m é n o l o g i q u e t a n t que l ' o n r e s t e s u r un p l a n d e s c r i p t i f 
ma i s d e v i e n n e n t m é t a p h y s i q u e s dès que l ' o n a t t e i n t l e p l a n 
e x p l i c a t i f . 

Ï T o e u v r e de H u s s e r l e s t au fond une c o n t i n u e l l e 
o s c i l l a t i o n e n t r e s u b j e c t i v i t é e t o b j e c t i v i t é , a c t i v i t é e t 
p a s s i v i t é , i d é a l i s m e e t e m p i r i s m e , l o g i c i s m e e t p s y c h o l o -
g i s m e , non dépourvue d ' a m b i g u ï t é . 

Une b i b l i o g r a p h i e d é t a i l l é e des o e u v r e s de H u s s e r l 
n ' e s t d ' a u c u n e u t i l i t é p o u r l a p r é s e n t e r e c h e r c h e , nous nous 
l i m i t e r o n s à r e n v o y e r l e l e c t e u r aux volumes d é j à c i t é s de 
H. S p i e g e l b e r g , The P h e n o m e n o l o g i c a l Movement, p . 7 3 - 1 6 7 . 
L 'on p e u t v o i r a u s s i , s u r t o u t p o u r l a méthode phénoméno lo ­
g i q u e , J . N. B o c h e n s k i , The Methods of Contemporary T h o u g h t , 
New York , H a r p e r T o r c h b o o k s , 1968 , Chap. 1 1 , p . 1 5 - 3 0 . 

3 P a u l R i c o e u r , P h i l o s o p h i e de l a v o l o n t é , t . 1 , 
Le v o l o n t a i r e e t l ' i n v o l o n t a i r e ; t". 2 , F i n i t u d e e*t c u l p a b i ­
l i t é (L'homme f a i l l i b l e ) ; t". 3~7 F i n i t u d e e t c u l p a b i l i t é 
(Le s y m b o l i q u e du m a l ) , P a r i s , A u b i e r M o n t a i g n e , 1 9 6 7 , 1 9 6 8 . 
Nous avons a u s s i c o n s u l t é e n t r e a u t r e s Idem, "Méthode e t 
t â c h e s d ' u n e phénoméno log i e de l a v o l o n t é " , dans P r o b l è m e s 
a c t u e l s de l a p h é n o m é n o l o g i e , é d i t é p a r H. L. Van B r e d a , 
P a r i s , D e s c l é e de Brouwer , T9 52; Idem, De l ' i n t e r p r é t a t i o n ; 
e s s a i s u r F r e u d , P a r i s , E d i t i o n s du S e u i l , 1 9 6 5 ; Idem] Le 
c o n f l i t des i n t e r p r é t a t i o n s ; e s s a i s d ' h e r m é n e u t i q u e , P a r T s , 
E d i t i o n s du S e u i l , 1969; Sens e t e x i s t e n c e , en hommage à 
P a u l R i c o e u r , r e c u e i l p r é p a r é sous l a d i r e c t i o n de Gary B r e n t 
M a d i s o n , P a r i s , S e u i l , 1 9 7 5 ; Idem, " P h i l o s o p h y of W i l l and 
A c t i o n " , i n The Second L e x i n g t o n C o n f é r e n c e on Pu re and 
A p p l i e d Phenomenology*] P i t t s b u r g h , Duquesne U n i v e r s i t y P r e s s , 
196 7 , p . 7 - 3 3 ; Idem, "The U n i t y of t h e V o l u n t a r y and t h e I n -
v o l u n t a r y as a L i m i t i n g I d e a " , dans Read ings i n E x i s t e n t i a l 
Phenomeno logy , éd . p a r N. Lawrence and D. O 'Connor , Englewood 
C l i f f s , N . J . , P r e n t i c e - H a l l , 1 9 6 7 , p . 9 3 - 1 1 2 . 
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a b s t r a c t i o n des a u t r e s c o n t r i b u t i o n s que l ' a u t e u r a pu a p p o r ­

t e r en d ' a u t r e s d o m a i n e s . 

Nous avons t r o u v é q u ' i l n ' é t a i t p a s n é c e s s a i r e de 
4 

t r a i t e r ex p r o f e s s e de l ' o e u v r e d ' A l e x a n d e r P f a n d e r é m i n e n t 

c o l l a b o r a t e u r d'Edmund H u s s e r l a u q u e l P a u l R i c o e u r r é f è r e à 

m a i n t e s r e p r i s e s . 

4 Se p l a ç a n t , p o u r r a i t - o n d i r e de façon g é n é r a l e , 
s u r une v o i e m i t o y e n n e e n t r e E. H u s s e r l e t M. S c h e l e r , 
A l e x a n d r e P f a n d e r (1870-1941) , f i g u r e b i e n connue p o u r son 
e x c e l l e n t e Logik ( 1 9 2 1 ) , f u t l ' u n des s e u l s membres du mou­
vement p h é n o m é n o l o g i q u e q u i a p p l i q u a n t , dans un e f f o r t l e n t 
e t c o n s t a n t , c e t t e n o u v e l l e a p p r o c h e à t o u s l e s p r i n c i p a u x 
p r o b l è m e s de l a p h i l o s o p h i e en commençant p a r l a l o g i q u e e t 
en l ' é t e n d a n t à l ' o n t o l o g i e , à l a p h i l o s o p h i e de l a n a t u r e 
e t à l a t h é o r i e des v a l e u r s . 

Nous ne pouvons pas i c i nous é t e n d r e s u r s a c o n c e p ­
t i o n de l a p h é n o m é n o l o g i e , nous ne f e r o n s que d é g a g e r t r è s 
b r i è v e m e n t l e s p r i n c i p a u x é l é m e n t s q u ' i l a m a g i s t r a l e m e n t 
mis en l u m i è r e c o n c e r n a n t l e p rob l ème du v o u l o i r q u i t o u c h e n t 
l a p r é s e n t e r e c h e r c h e de façon p l u s d i r e c t e e t q u i s o n t 
e n c o r e d ' a c t u a l i t é . Pour une é t u d e p l u s d é t a i l l é e v o i r 
H. S p i e g e l b e r g , op . c i t . , p . 173-194 e t s u r t o u t Idem, 
A l e x a n d r e P f a n d e r , Phenomenology of W i l l i n g and M o t i v a t i o n , 
and O t h e r P h a e n o m e n o l o g i c a , E v a n s t o n , N o r t h w e s t e r n U n i v e r ­
s i t y P r e s s , 1967 . 

C ' e s t dans son volume Phénoménolog ie des W o l l e n s , 
L e i p z i g , Ambrosius B a r t h , 1900 (une deuxième é d i t i o n i n c l u a n t 
l e Mot ive und M o t i v a t i o n a p p a r u t en 1930 aux mêmes é d i t i o n s ) 
que P f a n d e r d é v e l o p p e s a p o s i t i o n . Son é t u d e s e d i v i s e en 
deux g r a n d e s s e c t i o n s l ' u n e t r a i t a n t de l a c o n s c i e n c e du vou­
l o i r dans l e s e n s g é n é r a l de c o n s c i e n c e d ' u n e " i m p u l s i o n " où 
i l e x p l o r e l a n o t i o n du d é s i r sous s e s d i f f é r e n t e s formes e t 
d i v e r s moments ; l ' a u t r e t r a i t a n t du " v o u l o i r " (Wol l ens ) dans 
un s e n s p l u s é t r o i t dans s e s d i s t i n c t i o n s p a r r a p p o r t aux 
t e n d a n c e s où i l i n c l u t l e s n o t i o n s de f i n , moyens , c h o i x , 
d é c i s i o n e t m o t i f . Dans "Mot ive und M o t i v a t i o n " P f a n d e r 
a p p r o f o n d i t l ' é t u d e de l a n o t i o n de " m o t i f " dans s e s d i v e r s e s 
a c c e p t i o n s p o u r a b o u t i r à une d i s t i n c t i o n f o n d a m e n t a l e e n t r e 
M o t i v a t i o n du v o u l o i r e t C a u s a t i o n du v o u l o i r . 

Une e x c e l l e n t e t r a d u c t i o n e s p a g n o l e p a r Manuel G. 
Moren t e de ce volume e s t p a r u e à M a d r i d , aux é d i t i o n s R e v i s t a 
de O c c i d e n t e , 1 9 3 1 . 
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Nous ne t r a i t e r o n s pas non p l u s des a u t e u r s s o i -

d i s a n t " p h ê n o m é n o l o g u e s " à t e n d a n c e r o g é r i e n n e e t g e s t a l t i s t e 

q u i , à l a r i g u e u r , n ' o n t p a s une v a l e u r de p u r e t é mé thodo ­

l o g i q u e s u i v a n t l e s e x i g e n c e s p o s é e s p a r l e f o n d a t e u r de l a 

p h é n o m é n o l o g i e , e t q u i s o n t p l u s p r o c h e s à des p o s i t i o n s 

a s y s t é m a t i q u e s de s o r t e q u ' i l s ne s o n t que des e x t e n s i o n s 

l i m i t é e s e t c i r c o n s t a n c i e l l e s des s o u r c e s p r o p r e m e n t d i t e s . 

N o t r e a n a l y s e c r i t i q u e , fondée s u r l e s n o t i o n s 

d ' h e r m é n e u t i q u e é l a b o r é e s dans l a p r e m i è r e p a r t i e de n o t r e 

r e c h e r c h e , m o n t r e r a l ' i m p o s s i b i l i t é p o u r l a p h é n o m é n o l o g i e 

qua s e d ' a r r i v e r à une s o l u t i o n a d é q u a t e q u i r e n d e j u s t i c e 

à l ' i n t e r a c t i o n c o n c r è t e e n t r e s u j e t e t r é a l i t é e x t é r i e u r e . 

I . Ana lyse phénoméno log ique du v o l o n t a i r e e t 
de l ' i n v o l o n t a i r e chez P a u l R i c o e u r . 

1 . L ' e i d é t i q u e e t s e s l i m i t e s . 

I l y a un thème c e n t r a l dans l e s é c r i t s de P a u l R i c o e u r . 

Fondamen ta l emen t s a p e n s é e émane de l a q u e s t i o n "Qui e s t 

l ' h o m m e ? " . Mé thodo log iquemen t s e s t r a v a u x s e p r é s e n t e n t 

comme une q u ê t e s y s t é m a t i q u e des p o i n t s d ' a p p u i p o u r une com­

p r é h e n s i o n de l a n a t u r e h u m a i n e . 

E t u d i e r l a p e n s é e de R i c o e u r c ' e s t s ' e n g a g e r dans 

une s o r t e de " d i a l e c t i q u e m é t h o d o l o g i q u e " q u i p r e n d son p o i n t 

de d é p a r t d ' u n e p h é n o m é n o l o g i e e i d é t i q u e e t a b o u t i t à une 

p h é n o m é n o l o g i e h e r m é n e u t i q u e . 
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Mais une méthode ne p r e n d son v r a i s e n s q u ' e n r a p p o r t 

aux p r o b l è m e s q u ' e l l e v e u t r é s o u d r e . Pour R i c o e u r , l e p r o ­

blème c e n t r a l d ' u n e a n t h r o p o l o g i e p h i l o s o p h i q u e e s t c e l u i 

de l a v o l o n t é . Comment l a l i b e r t é humaine p e u t - e l l e s e r é ­

c o n c i l i e r avec l a n é c e s s i t é ? C ' e s t en vue de c e t t e q u e s t i o n 

f o n d a m e n t a l e que l a m é t h o d o l o g i e de R i c o e u r e s t a v a n t t o u t 

é t a b l i e e t p u i s t r a n s f o r m é e . 

5 P. R i c o e u r , Le v o l o n t a i r e e t l ' i n v o l o n t a i r e , o p . c i t . ( p . 2 1 -
22) : " A i n s i de p r o c h e en p r o c h e l e s r a p p o r t s de l ' i n v o l o n -

t a i r e au v o l o n t a i r e s e r é v è l e n t sous l e s i g n e du c o n f l i t . 
[ . . . ] L ' a c t e du c o g i t o n ' e s t p a s un a c t e p u r d ' a u t o - p o s i t i o n ; 
i l v i t d ' a c c u e i l e t de d i a l o g u e avec s e s p r o p r e s c o n d i t i o n s 
d ' e n r a c i n e m e n t . [ . . . ] 

L ' i n t e n t i o n de ce l i v r e e s t dès l o r s de comprendre 
l e m y s t è r e comme r é c o n c i l i a t i o n , c ' e s t - à - d i r e comme r e s t a u ­
r a t i o n , au n i v e a u même de l a c o n s c i e n c e l a p l u s l u c i d e , du 
p a c t e o r i g i n e l de l a c o n s c i e n c e c o n f u s e avec son c o r p s e t l e 
monde. [ . . . ] 

Au p o i n t de vue de l a méthode c e t u l t i m e a p p r o f o n ­
d i s s e m e n t de l a r e c h e r c h e donne a c c è s à une r é f l e x i o n s u r l e 
p a r a d o x e . La c o n s c i e n c e e s t t o u j o u r s à q u e l q u e d e g r é un 
a r r a c h e m e n t e t un bond . C ' e s t p o u r q u o i l e s s t r u c t u r e s q u i 
e n j a m b e n t l e v o l o n t a i r e e t l ' i n v o l o n t a i r e s o n t des s t r u c t u r e s 
de r u p t u r e a u t a n t que de l i a i s o n . D e r r i è r e ces s t r u c t u r e s 
e s t l e p a r a d o x e q u i c u l m i n e comme p a r a d o x e de l a l i b e r t é e t 
de l a n a t u r e . [ . . . ] 

Mais comment l e p a r a d o x e ne s e r a i t - i l p a s r u i n e u x , 
comment l a l i b e r t é ne s e r a i t - e l l e p a s a n n u l é e p a r son e x c è s 
même, s i e l l e ne r é u s s i s s a i t p a s à r é c u p é r e r s e s l i a i s o n s avec 
une s i t u a t i o n en q u e l q u e s o r t e n o u r r i c i è r e ? [ . . . ] 

A i n s i c e t t e é t u d e du v o l o n t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e 
e s t une c o n t r i b u t i o n l i m i t é e à un d e s s e i n p l u s v a s t e q u i 
s e r a i t l ' a p a i s e m e n t d ' u n e o n t o l o g i e p a r a d o x a l e dans une o n t o ­
l o g i e r é c o n c i l i é e . " 

Pour un déve loppemen t de ce d e r n i e r p o i n t v o i r Idem, 
G a b r i e l Marce l e t K a r l J a s p e r s , P h i l o s o p h i e du m y s t è r e ë T 
p h i l o s o p h i e du p a r a d o x e , P a r i s , E d i t i o n s du Temps P r é s e n t . 
vwr. 
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I l p r é s e n t e ce p rob l ème sous l a forme de t r o i s q u e s ­

t i o n s . La p r e m i è r e e s t l a q u e s t i o n de l ' a c t e h u m a i n , c ' e s t -

à - d i r e l e s c o n d i t i o n s d ' e x i s t e n c e d ' u n s u j e t r e s p o n s a b l e ; l a 

deuxième c o n c e r n e l a r e l a t i o n e n t r e c e t a c t e humain e t l a 

n a t u r e , ou en t e r m e s k a n t i e n s , l a q u e s t i o n de l a c a u s a l i t é 

de l a n a t u r e e t de l a c a u s a l i t é de l a l i b e r t é , q u ' i l dénomme 

l a q u e s t i o n de l a m o t i v a t i o n ; l a t r o i s i è m e e s t l a q u e s t i o n 

de l a n a t u r e u l t i m e de l a l i b e r t é huma ine . 

La p h é n o m é n o l o g i e de l a v o l o n t é e n t r e p r i s e p a r 

R i c o e u r d o i t ê t r e c o n s i d é r é e à l a l u m i è r e de son a t t i t u d e 

f a c e à l a p h é n o m é n o l o g i e de H u s s e r l e t de s e s d i f f é r e n t s 
7 

s t a d e s d ' é v o l u t i o n . 

R i c o e u r se d i t i c i c o n v a i n c u de l ' i m p o r t a n c e de l a 

p h é n o m é n o l o g i e h u s s e r l i e n n e dans s a t o t a l i t é e t non u n i q u e ­

ment de c e l l e de l a p é r i o d e du L e b e n s w e l t . De f a i t i l c r i ­

t i q u e ces phênoménologues q u i ne c o n s i d è r e n t que l a d e r n i è r e 

p é r i o d e de H u s s e r l s a n s r e n d r e j u s t i c e à s e s t r a v a u x s u r l a 

l o g i q u e , l ' i n t u i t i o n e t l a r é d u c t i o n t r a n s c e n d a n t a l e . 

6 Idem, "The Unity of the Voluntary and the Involon-
t a r y " , o p . ~ c i t . , p . 101-104. 

7 Voir idem, Husser l , an Analysis of h is Phenomenology, 
t r a d . par E. G. Ballard e t L. E. Embree, Evanston, Northwestern 
Universi ty Press , 1967, sur tout le chapi t re 9, "Methods and 
Tasks of a Phenomenology of the Wil l" , p . 213-233. 

Voir aussi idem, Le volonta i re e t l ' i n v o l o n t a i r e , 
op. c i t . , p . 10. 
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Le premier niveau de la phénoménologie de Ricoeur 
0 

s'annonce comme une eidét ique de la volonté . Quelque s o i t 

son jugement f ina l sur la méthode eidét ique c ' e s t dans le 

contexte de ce t t e dernière qu'évolue son premier t r a v a i l sur 

l a volonté . 

La méthode eidétique que Husserl a employée pour la 

cons t i t u t ion transcendantale des actes de conscience fonc­

tionne de façon semblable pour Ricoeur, bien que le premier 

donné s o i t le su je t voulant qui prend conscience de ses 

a c t i v i t é s . La méthode eidét ique fonctionne donc à son n i ­

veau le plus élémentaire comme une méthode de descr ip t ion 

qui devra i t permettre de dégager les s t ruc tu res fondamentales 

du vo lonta i re e t de 1 ' involonat i re et leur a r t i c u l a t i o n dans 

la déc is ion , l a motion du corps, et le consentement. Dans 

ce sens la descr ip t ion que la méthode e idét ique entreprend 

e s t une i n t e r p r é t a t i o n t r iad ique de l ' a c t e de volonté , dire 

8 P. Ricoeur, Le volonta i re et l ' i n v o l o n t a i r e , op-. c i t . (p. 7) : 
"L'étude des rapports entre le vo lonta i re e t l ' i n v o l o n t a i r e 
forme la première p a r t i e d'un ensemble plus vaste qui por te 
le t i t r e général de "Philosophie de la Volonté". Les pro­
blèmes qui sont abordés dans cet ouvrage e t la méthode qui y 
es t mise en oeuvre sont donc dél imités par un acte d ' ab s t r ac ­
t ion [. . . ] 

Cette abs t rac t ion s 'apparente par ce r ta ins t r a i t s à 
ce que Husserl a appelé l a réduction e idé t ique , c ' e s t - à - d i r e 
de la mise entre parenthèses du f a i t et l 'aff leurement de 
l ' i d é e , du sens . [ . . . ] Cette étude es t donc, en quelque 
façon, une théor ie e idét ique du volonta i re e t de l ' i nvo lon ­
t a i r e , s i tou te fo i s on veut bien se garder de toute i n t e r p r é ­
t a t i on p l a ton i san te des esssences et les considérer simple­
ment comme le sens , le pr inc ipe d ' i n t e l l i g i b i l i t é des grandes 
fonctions vo lon ta i res et i n v o l o n t a i r e s . " 
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"Je veux" signifie en premier lieu "Je décide", en second 

lieu "Je meus mon corps", en troisième lieu, "Je consens" . 

La méthode eidét ique déc r i t les s t ruc tu re s fondamen­

t a l e s à l ' i n t é r i e u r d'une région p a r t i c u l i è r e ; c ' e s t c e t t e 

fonction qui l a dis t ingue d'une exp l i ca t ion . Cette dernière 

cons t i tue l ' o r i e n t a t i o n de la psychologie empirique e t des 

sciences na tu re l l e s . La desc r ip t ion , au c o n t r a i r e , p a r t 

du concept de " r é c i p r o c i t é " de l ' i n v o l o n t a i r e e t du vo lonta i re 

où la primauté va au volonta i re 

9 P. Ricoeur, Le volonta i re e t l ' i n v o l o n t a i r e , o p . c i t . (p 
"La première tâche que propose maintenant la compréhension 
réciproque du volonta i re e t de l ' i n v o l o n t a i r e e s t de recon­
n a î t r e les a r t i c u l a t i o n s les plus na tu r e l l e s du voulo i r . [ . . . ] 

Les premiers essa is de descr ip t ion nous ont imposé 
une i n t e r p r é t a t i o n t r iad ique de l ' a c t e de volonté . Dire 'Je 
veux" s i g n i f i e : 1 je décide, 2 je meus mon corps, 3 je 
consens ' . " 

10 Idem, ib id . (p. 8): "Le premier pr inc ipe qui nous 
a guidés dans Ta descr ipt ion es t l ' oppos i t ion de méthode entre 
la descr ip t ion e t l ' e x p l i c a t i o n . Expliquer c ' e s t toujours 
ramener l e complexe au simple. Appliquée à l a psychologie, 
c e t t e règle qui f a i t l a force des sciences de la na tu r e , abou­
t i t à cons t ru i re l'homme comme une maison, c ' e s t - à - d i r e à 
poser d'abord les ass ises d'une psychologie de l ' i n v o l o n t a i r e 
e t à couronner ensui te ces premiers étages de fonctions par un 
étage supplémentaire qu'on appelle vo lon té . " 

11 Idem, ib id . (p. 8-9): "La première s i t u a t i o n que 
révèle l a descr ip t ion es t au cont ra i re la r é c i p r o c i t é de l ' i n ­
vo lon ta i re e t du vo lon ta i r e . [ . . . ] pour l ' e x p l i c a t i o n le sim­
ple e s t la raison du complexe, pour la descr ip t ion e t la com­
préhension, l ' un es t la raison du mul t ip le . Or le vouloir e s t 
l 'un qui ordonne le multiple de l ' i n v o l o n t a i r e . 

C'est pourquoi les diverses p a r t i e s de ce t t e étude des­
c r i p t i v e commenceront toujours par une descr ip t ion de l ' a s p e c t 
v o l o n t a i r e ; secondement on considérera quel les s t ruc tu re s in­
vo lon ta i res sont exigées pour achever l ' i n t e l l i g e n c e de cet 
acte ou de cet aspect de la v o l o n t é . . . " 
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La c a r a c t é r i s t i q u e p r i n c i p a l e de l a v e r s i o n de l a 

méthode p h é n o m é n o l o g i q u e que R i c o e u r p r é s e n t e c o n s i s t e dans 

s a t e n t a t i v e de l ' a p p l i q u e r au domaine de l ' i n v o l o n t a i r e 

c o r p o r e l , o r d i n a i r e m e n t c o n s i d é r é comme l e p l u s é l o i g n é de 

l a s p h è r e e i d é t i q u e de l a p u r e c o n s c i e n c e . La p r é s u p p o s i ­

t i o n de b a s e e s t que l a d e s c r i p t i o n e s t c o n s t i t u é e p a r l a 

r é c i p r o c i t é e t que l e s r e l a t i o n s r é c i p r o q u e s du v o l o n t a i r e 

e t de l ' i n v o l o n t a i r e c o n d u i r o n t à l a compréhens ion e t i n t e l ­

l i g i b i l i t é . 

L ' a p p o r t m é t h o d o l o g i q u e de l ' o r i e n t a t i o n d e s c r i p t i v e 

p e r m e t t r a i t donc de r é s o u d r e deux a s p e c t s fondamen taux : 

a) é c l a i r c i r l e domaine opaque e t s o u v e n t i n c o m p r é h e n s i b l e 

de l ' i n v o l o n t a i r e e t en même temps e n r i c h i r l ' é l é m e n t du 

v o l o n t a i r e ; b) é v i t e r l a s é p a r a t i o n du Cog i to de l a c o r p o r é -

i t é e t a i n s i é v i t e r 1 ' o b j e c t i v a t i o n du c o r p s . 

R i c o e u r p a r t a g e avec l a p h é n o m é n o l o g i e c l a s s i q u e 

l ' e m p l o i du c o n c e p t de b a s e d ' i n t e n t i o n n a l i t é p o u r r é c u p é r e r 

e t c o n s t i t u e r l e monde s u b j e c t i f du s e n s . I l f a u t t o u t e f o i s 

n o t e r que l ' i n t e r p r é t a t i o n de 1 ' i n t e n t i o n n a l i t é q u ' i l o f f r e 

12 p r é s e n t e des c a r a c t é r i s t i q u e s p a r t i c u l i è r e s 

12 Idem, i b i d . ( p . 1 0 ) : "Une f o n c t i o n q u e l c o n q u e se 
comprend p a r son t y p e de v i s é e ou , comme d i t H u s s e r l , p a r son 
i n t e n t i o n n a l i t é ; on d i r a l a même chose a u t r e m e n t : une c o n s ­
c i e n c e s e comprend p a r l e t y p e d ' o b j e t dans l e q u e l e l l e se 
d é p a s s e . Tou te c o n s c i e n c e e s t c o n s c i e n c e de [ . . . ] C e t t e 
r è g l e d ' o r de l a p h é n o m é n o l o g i e h u s s e r l i e n n e e s t a u j o u r d ' h u i 
t r o p connue p o u r q u ' i l s o i t n é c e s s a i r e de l a commenter a u t r e ­
m e n t . P a r c o n t r e son a p p l i c a t i o n aux p r o b l è m e s du v o l o n t a i r e 
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La c e n t r a l i t é de l a n o t i o n de " p r o j e t " d i s t i n g u e 

l ' i n t e r p r é t a t i o n que R i c o e u r donne à 1 ' i n t e n t i o n n a l i t é ; 

H u s s e r l , en e f f e t , a s s o c i a i t c e t t e n o t i o n aux a c t e s r é f l é c h i s 

13 
de l a c o n s c i e n c e p u r e p l u t ô t q u ' a u dynamisme du v o u l o i r 

e t de l ' i n v o l o n t a i r e e s t s i n g u l i è r e m e n t d é l i c a t e . [ . . . ] La 
d i f f i c u l t é e s t de r e c o n n a î t r e q u e l s t a t u t p e u t a v o i r l ' o b j e t , 
l e c o r r é l a t de c o n s c i e n c e dans l e c a d r e des f o n c t i o n s p r a t i q u e s . " 

Idem, i b i d . ( p . 4 2 ) : "Avec H u s s e r l nous a p p e l o n s i n -
t e n t i o n n a l i t é ce mouvement c e n t r i f u g e de l a p e n s é e t o u r n é e v e r s 
un o b j e t : j e s u i s dans ce que j e v o i s , i m a g i n e , d é s i r e e t v e u x . 
L ' i n t e n t i o n p r e m i è r e de l a p e n s é e n ' e s t p a s de m ' a t t e s t e r mon 
e x i s t e n c e , mais de me j o i n d r e à l ' o b j e t p e r ç u , i m a g i n é , v o u l u . " 

C e t t e d o c t r i n e de 1 ' i n t e n t i o n n a l i t é a en commun avec 
l a p h é n o m é n o l o g i e c l a s s i q u e s a t e n t a t i v e de d é p a s s e r l e dua ­
l i s m e e n t r e l ' e x p é r i e n c e p h y s i q u e o r d i n a i r e e t l ' e x p é r i e n c e 
p s y c h o l o g i q u e ou m e n t a l e . R i c o e u r se p l a c e i c i à l ' i n t é r i e u r 
de l ' i n s i g h t o r i g i n a l de Franz B r e n t a n o dans l a d i s t i n c t i o n 
e n t r e p s y c h o l o g i e g é n é t i q u e e t d e s c r i p t i v e . B r e n t a n o v o u l a i t 
d é c o u v r i r l a c a r a c t é r i s t i q u e f o n d a m e n t a l e q u i s é p a r e l a p e r ­
c e p t i o n p s y c h o l o g i q u e e t l a c o n n a i s s a n c e de l a p e r c e p t i o n 
o r d i n a i r e n o n - p s y c h o l o g i q u e e t de l a c o n n a i s s a n c e des o b j e t s 
p h y s i q u e s . La p o s i t i o n p o s i t i v i s t e m a i n t e n a i t que s e u l e s l e s 
p e r c e p t i o n s q u i p e u v e n t ê t r e t e s t é e s s o n t v a l i d e s , c ' e s t - à -
d i r e l e s p e r c e p t i o n s des o b j e t s p h y s i q u e s , l e s e x p é r i e n c e s 
p s y c h o l o g i q u e s , comme s o u v e n i r s , j u g e m e n t s , r ê v e s , [ . . . ] ne 
p e u v e n t ê t r e t e s t é e s e t ne s o n t donc pas v a l i d e s . P a r l ' i n ­
s i g h t de l ' i n t e n t i o n n a l i t é du phénomènes p s y c h i q u e s , B r e n t a n o 
d é m o n t r a i t l e u r v a l i d i t é p u i s q u e t o u t a c t e de c o n s c i e n c e im­
p l i q u e une r e l a t i o n i n t e n t i o n n e l l e à un o b j e t . La c o n s c i e n c e 
p s y c h o l o g i q u e e s t t o u j o u r s i n t e n t i o n n e l l e dans l e s e n s q u ' e l l e 
f a i t t o u j o u r s r é f é r e n c e à un o b j e t . 

H u s s e r l f i t de c e t t e i n t u i t i o n c a t é g o r i e l l e (Wessens -
chau) s u i g e n e r i s l a c l e f de l a r e c h e r c h e p h é n o m é n o l o g i q u e 
e t g é n é r a l i s a l a n o t i o n d ' i n t e n t i o n n a l i t é p o u r l ' a p p l i q u e r à 
l a c o n s c i e n c e p r i s e g é n é r a l e m e n t e t u n i v e r s e l l e m e n t : t o u t e 
c o n s c i e n c e , e t non pas s imp lemen t l a p e r c e p t i o n p s y c h o l o g i q u e , 
e s t i n t e n t i o n n e l l e . 

13 Idem, i b i d . ( p . 4 2 ) : " S i nous a p p e l o n s p r o j e t au 
s e n s s t r i c t l ' o b j e t d ' u n e d é c i s i o n - - l e v o u l u , ce que j e d é ­
c i d e — n o u s d i s o n s : d é c i d e r c ' e s t s e t o u r n e r v e r s l ' o b j e t , 
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L ' i n t e r p r é t a t i o n de l a méthode e i d é t i q u e o f f e r t e p a r 

R i c o e u r i m p l i q u e p l u s que l a r é c u p é r a t i o n de l a c o n s c i e n c e 

s u r l a q u e l l e H u s s e r l a v a i t c e n t r é s a p r o b l é m a t i q u e é p i s t é m o ­

l o g i q u e ; R i c o e u r l ' é l a r g i t p o u r y i n c l u r e l a c o n s c i e n c e du 

c o r p s . D i r e que l ' o n e s t r é c e p t i f à l ' e x p é r i e n c e i n t é g r a l e 

du C o g i t o i m p l i q u e l ' e x t e n s i o n de l a méthode e i d é t i q u e aux 

s t r u c t u r e s i n v o l o n t a i r e s , à l a c o n s t i t u t i o n c o r p o r e l l e de s a 

p r o p r e e x p é r i e n c e 

La r é c o n c i l i a t i o n du v o l o n t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e 

p r é s u p p o s e q u ' i l s se c o n f r o n t e n t dans l e même u n i v e r s du d i s ­

c o u r s de s o r t e que l ' o n ne p e u t t r a i t e r l e v o l o n t a i r e comme 

" s u b j e c t i v i t é " e t l ' i n v o l o n t a i r e comme " o b j e c t i v i t é " e m p i r i q u e 

Un t e l t r a i t e m e n t r e q u i e r t au c o n t r a i r e l ' i n c a r n a t i o n du " J e " , 

s ' o u b l i e r dans l e p r o j e t , ê t r e h o r s de s o i dans l e p r o j e t , 
s a n s s ' a t t a r d e r à se r e g a r d e r v o u l a n t . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 0 ) : "Les é c h a n t i l l o n s de d e s c r i p t i o n 
que d o n n e n t I deen I e t I I s o n t p r i n c i p a l e m e n t c o n s a c r é s à l a 
p e r c e p t i o n e t à l a c o n s t i t u t i o n des o b j e t s de c o n n a i s s a n c e . " 

Dans l a n o t e 2 , p . 10 du même volume l ' a u t e u r a j o u t e 
que t o u t e f o i s l a p h é n o m é n o l o g i e du s e n t i r e t de l ' a g i r e s t 
e s q u i s s é e dans I d e e n l , P . 1 9 7 - 1 9 9 , 2 4 4 - 2 4 5 , 2 6 2 - 2 6 4 . 

14 Idem, i b i d . ( p . 1 2 ) : "La t â c h e d ' u n e d e s c r i p t i o n 
du v o l o n t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e e s t en e f f e t d ' a c c é d e r à 
une e x p é r i e n c e i n t é g r a l e du C o g i t o , j u s q u ' a u x c o n f i n s de 
l ' a f f e c t i v i t é l a p l u s c o n f u s e . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 3 ) : "La r e c o n q u ê t e du C o g i t o d o i t 
ê t r e t o t a l e : c ' e s t au s e i n même du C o g i t o q u ' i l nous f a u t 
r e t r o u v e r l e c o r p s e t l ' i n v o l o n t a i r e q u ' i l n o u r r i t . L ' e x p é ­
r i e n c e i n t é g r a l e du C o g i t o e n v e l o p p e l e j e d é s i r e , j e p e u x , 
j e v i s e t , d ' u n e f açon g é n é r a l e , l ' e x i s t e n c e comme c o r p s . " 
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une e x i s t e n c e en t a n t que c o r p s . Ce c o r p s e s t c o r p s en t a n t 

que mien mais a u s s i c o r p s en t a n t que t i e n ; c ' e s t donc une 

p h é n o m é n o l o g i e de 1 ' i n t e r s u b j e c t i v i t é 

De c e t t e m a n i è r e R i c o e u r é t e n d l a s u b j e c t i v i t é au 

c o r p s . I l é t e n d e n s u i t e l a s u b j e c t i v i t é à l ' a u t r e e t en 

v i e n t à v o i r l e s r e l a t i o n s de m o t i v a t i o n , m o t i o n e t n é c e s ­

s i t é comme r e l a t i o n s i n t e r s u b j e c t i v e s . C ' e s t p a r i n t r o p a -

t h i e que nous l i s o n s l e c o r p s d ' u n a u t r e en t a n t q u ' i n d i c a ­

t e u r d ' a c t e s q u i o n t une v i s é e e t une o r i g i n e s u b j e c t i v e : 

l a s u b j e c t i v i t é e s t i n t e r n e e t e x t e r n e . Me c o n n a î t r e mo i -

même s e r a i t un g u i d e p o u r c o n n a î t r e a u t r u i 

15 Idem, ib id . (p. 14): "L'empirisme es t un discours 
en " i l y a"~ Inversement la connaissance de l a s u b j e c t i v i t é 
ne se rédui t pas plus à l ' i n t r o s p e c t i o n qu 'à la psychologie 
empirique ne se rédui t à la psychologie de comportement. Son 
essence es t de respecter l ' o r i g i n a l i t é du Cogito comme f a i s ­
ceau des actes in ten t ionnels d'un su j e t . Mais ce suje t 
c ' e s t moi e_t t o i . 

Voir aussi idem, "Unity of the Voluntary and the In-
volunta ry" , op. c i t . , p. 101. 

16 Idem, Le volonta i re e t l ' i n v o l o n t a i r e , op. c i t . ( p . 
"Ces remarques sont décisives pour comprendre la notion de 
corps propre . Le corps propre es t le corps de quelqu 'un, le 
corps d'un s u j e t , mon corps et ton corps. Car s i l ' i n t r o s ­
pect ion peut ê t re n a t u r a l i s é e , en revanche la connaissance 
externe peut ê t r e personnal i sée . L ' in t ropa th ie (EinfUhlung) 
e s t précisément la lec ture du corps d ' au t ru i comme s i g n i f i a n t 
des actes qui ont une visée e t une origine sub jec t ive . La 
s u b j e c t i v i t é es t donc " in te rne" e_t "externe" [ . . . ] Par l a 
communication avec a u t r u i , j ' a i un autre rapport avec le 
corps , qui n ' e s t ni enveloppé dans 1'aperception de mon pro­
pre corps , ni inséré dans une connaissance empirique du monde. 
Je découvre l e corps en deuxième personne, [ . . . ] D'un cô té , 
par récurrence de la conscience d ' au t ru i sur ma conscience, 
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C ' e s t l e même c o r p s q u i e s t à l a f o i s s u j e t e t o b j e t 

Mais i n t r o d u i r e l e c o r p s e t 1 ' i n t e r s u b j e c t i v i t é i m p l i -

1 8 que l a c o n s i d é r a t i o n de l ' é l é m e n t e x i s t e n t i e l 

Cinq p r i n c i p a u x p o i n t s p e r m e t t r o n t d ' i l l u s t r e r l a 

démarche m é t h o d o l o g i q u e de R i c o e u r . P r e m i è r e m e n t , s i l a mé­

t h o d e e i d é t i q u e p e u t ê t r e a p p l i q u é e au d é v e l o p p e m e n t du v o l o n ­

t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e , i l e s t a u s s i n é c e s s a i r e d ' a l l e r 

c e t t e d e r n i è r e se t r a n s f o r m e p r o f o n d é m e n t : j e me t r a i t e mo i -
même comme un t o i q u i dans son a p p a r e n c e e x t e r n e e s t e x p r e s ­
s i o n p o u r a u t r u i ; dès l o r s , me r e c o n n a î t r e moi-même, c ' e s t 
a n t i c i p e r mon e x p r e s s i o n p o u r un t o i . D ' a u t r e p a r t l a con­
n a i s s a n c e de moi-même e s t t o u j o u r s à q u e l q u e d e g r é un g u i d e 
dans l e d é c h i f f r e m e n t d ' a u t r u i , b i e n q u ' a u t r u i s o i t d ' a b o r d 
e t p r i n c i p a l e m e n t une r é v é l a t i o n o r i g i n a l e de 1 ' i n t r o p a t h i e . " 

17 Idem, ib id . (p. 13): "L'opposit ion du corps-suje t 
e t du corps-objet ne coïncide nullement avec l ' oppos i t ion de 
deux d i rec t ions du regard: vers moi, un t e l , unique, e t vers 
les autres corps, hors de moi. I l s ' a g i t de façon plus com­
p lexe , de l ' oppos i t ion de deux a t t i t udes qui toutes les deux 
peuvent r ecour i r à 1 ' in t ro -spec t ion ou à 1 ' ex t ro -spec t ion , 
mais dans des mental i tés d i f f é r e n t e s . " 

18 Idem, i b id . (p. 18-20): " [ l e l ien qui j o i n t le 
vouloi r à son corpsJ exige que je p a r t i c i p e activement à mon 
incarnat ion comme mystère. Je dois passer de 1 'ob jec t iv i t é 
à 1 ' ex i s tence . [ . . . J 

On reconnaî t i c i le mouvement de pensée de Gabriel 
Marcel, qui l i e la redécouverte de l ' i n ca rna t i on à un é c l a t e ­
ment de la pensée par ob je t , à une conversion de ' l ' o b j e c t i ­
v i t é ' à ' l ' e x i s t e n c e ' ou, comme i l d i r a plus t a rd , à une 
conversion du 'problème' en 'mystère ' [ . . . ] 

Mais en re tour , s i une o b j e c t i v i t é spéc i f ique , ce l l e 
des concepts du Cogito, offre sans cesse au sens du mystère 
une problématique plus dél iée que l ' o b j e c t i v i t é n a t u r a l i s t e , 
i l nous p a r a î t vain de c ro i re qu'on puisse 'sauver les phé­
nomènes' sans ce t t e conversion constante qui conduit de la 
pensée qui pose devant soi des notions à une pensée qui par­
t i c i p e à l ' e x i s t e n c e [ . . . ] la vocation de la philosophie es t 
d ' é c l a i r e r par notions l ' e x i s t e n c e même." 
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au-delà du volontaire et de l'involontaire pour considérer 

le Cogito non seulement en tant que perçu de façon neutre, 

mais en tant que réellement vécu. Deuxièmement pour accom­

plir ce mouvement, il est nécessaire d'enlever les paren­

thèses établies précédemment pour atteindre une vision neu­

tre des structures fondamentales de la volonté. Troisième­

ment, la tentative de récupération de l'expérience totale du 

Cogito exige que la méthode eidétique soit dépassée puisque 

l'expérience totale du Cogito ne peut faire abstraction de 

son expérience actuelle. Quatrièmement, si l'abstraction de 

la faute et de la transcendance est exigée pour le fonction­

nement de la méthode eidétique et si la transcendance et la 

faute sont fondamentales pour une anthropologie globale, il 

est donc nécessaire que l'on introduise une méthode qui per­

mette leur réincorporation. Enfin, si l'ultime direction 

d'une anthropologie globale consiste à viser une réconcilia­

tion complète de l'homme avec lui-même et avec le monde, la 

méthode eidétique ne peut que suggérer la direction de ce 

mouvement; elle ne pourra en présenter la solution. La mé­

thode eidétique, appliquée à l'interaction du volontaire et 

de l'involontaire, conduit, selon Ricoeur, à la méthode de 

description existentielle, la pratique de cette dernière, 

enfin, aboutit à l'exigence d'une phénoménologie herméneutique. 

Qu'est-ce qui fonde ce cheminement? Qu'est-ce qui per­

met ces dépassements consécutifs et en crée l'unité? 
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La réponse de Ricoeur à ces questions est claire et 

catégorique: c'est le Cogito. Tant qu'il ne s'agit que de 

la théorie de l'analyse phénoménologique le mouvement qui va 

de la description eidétique à la phénoménologie herméneuti­

que est relativement facile à suivre. Mais la théorie reste 

vide sans la pratique, à l'exposé de la méthode il faut ajou­

ter les résultats effectifs auxquels elle a abouti. 

2. La philosophie de la volonté et son contenu 
effectivement réel. 

C'est dans le domaine des phénomènes de la volonté 

que l'on trouve la principale démonstration de la phénoméno­

logie de Ricoeur. Au moins quatre raison sont à l'origine 

de son intérêt particulier à ce domaine: (1) l'étude de la 

volonté, selon lui, offre un chemin d'accès priirilégié au 

"mystère" du corps dans le sens de Gabriel Marcel; (2) il 

constitue une opportunité spéciale pour tester une phénomé-

logie des essences; (3) il offre une chance spéciale pour 

examiner la validité de l'idéalisme husserlien; (4) il pré­

pare la voie pour une profonde et prudente interprétation de 

la liberté humaine. 

Il sera impossible, dans le contexte qui nous occupe, 

de rendre compte exhaustivement de toute la richesse des 

trois volumes et différents articles consacrés par Ricoeur à 

l'étude de la volonté. Nous ne ferons qu'en dégager les 
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éléments essentiels en insistant sur leur contenu effective­

ment réel pour les confronter avec la méthode phénoménologi­

que elle-même qu'il veut étendre à l'étude de l'expérience 

et de la transcendance. Il s'agira donc de déterminer dans 

quelle mesure la méthode phénoménologique rend compte des 

problèmes qui surgissent de sa pratique. 

Le thème général, avons-nous déjà dit plus haut, de 

la phénoménologie de Ricoeur est de montrer en détail la 

"réciprocité" de la vie volontaire et involontaire, qui dans 

le cas de l'être humain s'interpénétrent inextricablement: 

pas de vie volontaire sans sa contrepartie involontaire et 

19 vice versa . L'examen des textes montre que ce qui est en 

jeu ici c'est l'être humain concret, tel qu'il existe dans 

la réalité et qui résiste à l'analyse eidétique. Il est 

très important de signaler ici que Ricoeur ne verra dans 

cette résistance qu'uneinadéquation de la méthode eidétique 

et non du Cogito lui-même, qui est pour lui le principe de 

19 Idem, ibid. (p. 8-9): "Le besoin, l'émotion, l'ha­
bitude, etc. ne prennent un sens complet qu'en relation avec 
une volonté qu'ils sollicitent, inclinent et en général affec­
tent, et qui en retour fixe leur sens, c'est-à-dire les déter­
mine par son choix, les meut par son effort et les adopte par 
son consentement. Il n'y a pas d'intelligibilité propre de 
l'involontaire. Seul est intelligible le rapport du volon­
taire et de l'involontaire. C'est par ce rapport que la 
description est compréhension. [...] si les soi-disant élé­
ments de la vie mentale ne sont point en eux-mêmes intelli­
gibles, on ne saurait non plus trouver de sens au prétendu 
automatisme primitif dont on voudrait tirer la spontanéité 
volontaire par complication, assouplissement et correction 
secondaires." 
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toute philosophie. 

La discussion toute entière du premier volume se base 

20 
sur une abstraction qu'il appelle aussi "réduction" , de 

deux facteurs principaux qui feront l'objet d'étude pour les 

deux autres volumes: la "faute existentielle", c'est-à-dire 

la finitude, la culpabilité et plus spécifiquement les pas­

sions qui sont responsables de la rupture dans la nature 

21 humaine , e t l a " t r a n s c e n d a n c e " , l e f a c t e u r d u q u e l R i c o e u r 

22 a t t e n d l a r é c o n c i l i a t i o n f i n a l e 

20 Idem, i b i d . ( p . 7 ) : "Les p r o b l è m e s q u i s o n t a b o r ­
dés dans c e t o u v r a g e e t l a méthode q u i y e s t mise en o e u v r e 
s o n t donc d é l i m i t é s p a r un a c t e d ' a b s t r a c t i o n [ . . . ] 

C e t t e a b s t r a c t i o n s ' a p p a r e n t e p a r c e r t a i n s t r a i t s à 
ce que H u s s e r l a a p p e l é l a r é d u c t i o n e i d é t i q u e . [ . . . ] " 

21 Idem, ib id . (p. 7): "C 'es t en ef fe t en mettant 
ent re parenthèses la fau te , qui a l t è r e profondément l ' i n t e l ­
l i g i b i l i t é de l'homme [. . . ] que se cons t i tue une descr ip t ion 
pure e t une compréhension du Volontaire e t de l ' I n v o l o n t a i r e . " 

Idem, ib id . (p. 23): " I l importe d'abord de d i re 
quel champ de r é a l i t é es t a ins i mis entre parenthèses : c ' e s t 
d'un mot l ' un ive r s des passions et de la l o i , au sens où 
St Paul oppose la lo i qui tue à la grâce qui f a i t v i v r e . " 

22 Idem, i b i d . ( p . 7 ) : " C ' e s t en e f f e t en m e t t a n t 
e n t r e p a r e n t h è s e s [ . . . ] l a T r a n s c e n d a n c e q u i r e c è l e l ' o r i g i n e 
r a d i c a l e de l a s u b j e c t i v i t é , peu s e c o n s t i t u e une d e s c r i p t i o n 
p u r e e t une c o m p r é h e n s i o n du V o l o n t a i r e e t de l ' I n v o l o n t a i r e . " 

" L ' e m p i r i q u e e t l a p o é t i q u e o n t s u s c i t é l a d e s c r i p ­
t i o n comme l e u r s p r o p r e s p r o l é g o m è n e s . Le mythe de l ' i n n o ­
c e n c e e t l ' a s s u r a n c e d ' u n e u n i q u e c r é a t i o n p a r d e l à l a 
d é c h i r u r e de l a l i b e r t é e t de l a n a t u r e accompagnen t comme 
une e s p é r a n c e n o t r e r e c h e r c h e d ' u n e c o n c i l i a t i o n e n t r e l e 
v o l o n t a i r e e t l ' i n v o l o n t a i r e . " 
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L ' a u t e u r y p o u r s u i t une d o u b l e t â c h e : d é c r i r e l e s 

r e l a t i o n s e n t r e l e v o l o n t a i r e e t l ' i n v o l o n t a i r e e t l e s com-

2 3 p r e n d r e i n t é g r a l e m e n t . I l d i s t i n g u e t r o i s s t a d e s dans l e 

d é v e l o p p e m e n t de l ' a c t i o n v o l o n t a i r e : c e l u i de l a d é c i s i o n , 

c h o i x e t m o t i v a t i o n c o m p r i s , c e l u i de l ' a g i r , q u i n é c e s s i t e 

l ' i n t r o d u c t i o n du c o r p s , e t c e l u i du c o n s e n t e m e n t aux n é c e s ­

s i t é s q u i ne d é p e n d e n t pas de nous ' . 

Dans l e s t a d e de l a d é c i s i o n l ' é l a b o r a t i o n du p r o ­

j e t , de l a d é t e r m i n a t i o n de s o i e t de l a m o t i v a t i o n p e u v e n t 

2 5 ê t r e e x p l o r é s p a r une d e s c r i p t i o n p u r e . C ' e s t - à - d i r e , l e 

2 3 Idem, i b i d . ( p . 7 ) : " . . . l e s s t r u c t u r e s fondamen­
t a l e s du v o l o n t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e que l ' o n c h e r c h e i c i 
à d é c r i r e e t à comprendre ne r e c e v r o n t l e u r s i g n i f i c a t i o n 
d é f i n i t i v e que l o r s q u e I H ' a b s t r a c t i o n q u i en a p e r m i s l ' é l a ­
b o r a t i o n a u r a é t é l e v é e . " 

Idem, i b i d . ( p . 8 ) : "Les e s s e n c e s du v o u l o i r , c ' e s t 
ce que j e comprends s u r un s e u l e x e m p l e , v o i r e s u r un exem­
p l e i m a g i n a i r e , quand j e d i s : p r o j e t , m o t i f , b e s o i n , e f f o r t , 
é m o t i o n , c a r a c t è r e e t c . Une c o m p r é h e n s i o n s c h é m a t i q u e de ces 
f o n c t i o n s - c l e f s p r é c è d e t o u t e é t u d e e m p i r i q u e e t i n d u c t i v e 
menée avec des méthodes e x p é r i m e n t a l e s e m p r u n t é e s aux s c i e n c e s 
de l a n a t u r e . C ' e s t c e t t e c o m p r é h e n s i o n d i r e c t e du s e n s du 
v o l o n t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e que nous avons d ' a b o r d v o u l u 
é l a b o r e r . " 

24 R i c o e u r t r a i t e du p r e m i e r p o i n t dans l a p r e m i è r e 
p a r t i e de son o u v r a g e , p . 3 7 - 1 8 6 ; du deuxième p o i n t dans l a 
deuxième p a r t i e , p . 1 8 7 - 3 1 8 ; du t r o i s i è m e p o i n t dans l a 
t r o i s i è m e p a r t i e , p . 3 1 9 - 4 5 2 . 

25 Idem, i b i d . ( p . 3 7 ) : "La d e s c r i p t i o n p u r e , com­
p r i s e comme une é l u c i d a t i o n de s i g n i f i c a t i o n s , a s e s l i m i t e s ; 
l a r é a l i t é j a i l l i s s a n t e de l a v i e p e u t ê t r e e n s e v e l i e sous l e s 
e s s e n c e s . Mais s ' i l f a u t f i n a l e m e n t d é p a s s e r l ' e i d é t i q u e , i l 
f a u t d ' a b o r d en t i r e r t o u t ce q u ' e l l e p e u t d o n n e r e t d ' a b o r d 
l a m i s e en p l a c e des n o t i o n s c a r d i n a l e s . Les mots d é c i s i o n , 
p r o j e t , v a l e u r , m o t i f e t c . o n t un s e n s q u ' i l s ' a g i t de d i s t i n ­
g u e r . C ' e s t donc à c e t t e a n a l y s e de s i g n i f i c a t i o n s que nous 
p r o c é d o n s a v a n t t o u t . 
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C o g i t o p e u t en d é c o u v r i r l ' e s s e n c e s a n s s o r t i r de l u i - m ê m e . 

Le C o g i t o e s t i c i , e t l e r e s t e r a dans t o u t e l ' o e u v r e de 

R i c o e u r , " l ' u n i q u e u n i v e r s du d i s c o u r s " . Mais l e c ô t é 

i n v o l o n t a i r e des phénomènes c o r r é l a t i f s t e l s que l e s b e s o i n s , 

l e p l a i s i r , l a d o u l e u r , dès q u ' i l s a f f e c t e n t l e s d é c i s i o n s , 

s o n t s i i n t i m e m e n t r e l i é s à l ' e x p é r i e n c e du c o r p s e t à son 

h i s t o i r e q u ' o n ne p e u t en r e n d r e compte p a r une s i m p l e d e s -

27 cription de la conscience pure . Il reste vrai que, selon 

26 Idem, i b i d . ( p . 1 3 ) : "La r e c o n q u ê t e du C o g i t o 
d o i t ê t r e t o t a l e ; c ' e s t au s e i n même du C o g i t o q u ' i l nous 
f a u t r e t r o u v e r l e c o r p s e t l ' i n v o l o n t a i r e q u ' i l n o u r r i t . 
L ' e x p é r i e n c e i n t é g r a l e du C o g i t o e n v e l o p p e l e j e d é s i r e , j e 
p e u x , j e v i s e t , d ' u n e façon g é n é r a l e , l ' e x i s t e n c e comme 
c o r p s . Une commune s u b j e c t i v i t é fonde l ' h o m o g é n é i t é des 
s t r u c t u r e s v o l o n t a i r e s e t i n v o l o n t a i r e s . La d e s c r i p t i o n , 
d o c i l e à ce qu i a p p a r a î t à l a r é f l e x i o n s u r s o i , s e meut 
a i n s i dans un u n i q u e u n i v e r s du d i s c o u r s , l e d i s c o u r s s u r 
l a s u b j e c t i v i t é du C o g i t o i n t é g r a l . " 

27 Idem, i b i d . ( p . 1 2 ) : "Avec l ' i n v o l o n t a i r e e n t r e 
en s c è n e l e c o r p s e t son c o r t è g e de d i f f i c u l t é s . " 

Idem, i b i d . ( p . 3 7 ) : "La d e s c r i p t i o n p u r e , c o m p r i s e 
comme é l u c i d a t i o n de s i g n i f i c a t i o n s , a s e s l i m i t e s ; l a r é a ­
l i t é j a i l l i s s a n t e de l a v i e p e u t ê t r e e n s e v e l i e sous l e s 
e s s e n c e s . " 

Idem, i b i d . ( p . 8 1 ) : " L ' e n t r é e en s c è n e du c o r p s 
e t de l ' i n v o l o n t a i r e c o r p o r e l d o i t m a i n t e n a n t , au p r i x d ' u n 
é c l a t e m e n t de m é t h o d e , nous p r o p o s e r d ' é c l a i r e r , à l a l i m i t e 
de l ' o b j e c t i v i t é des e s s e n c e s , l ' e x i s t e n c e même de c e t t e 
v o l o n t é d 'homme, i n c l i n é e p a r un c o r p s e x i s t a n t , e t n o u r r i s ­
s a n t de d u r é e l ' é v é n e m e n t c o n c r e t du c h o i x . " 

Idem, i b i d . ( p . 1 2 9 ) : "La d e s c r i p t i o n p u r e q u i i n a u ­
g u r e 1 ' é t u d e de Ta d é c i s i o n p r o p o s e s e u l e m e n t une r è g l e de 
p e n s é e ; l ' e x i s t e n c e j a i l l i t à l a l i m i t e des e s s e n c e s ; l ' e x i s ­
t e n c e du c o r p s e s t l e f a i t d é c i s i f q u i nous a c o n t r a i n t à 
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l ' a u t e u r , l a " s u b j e c t i v i t é e s t l a commune mesure du v o l o n -

2 8 
t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e " . Mais l ' i n v o l o n t a i r e r e n f e r m e 

plus que le subjectif. Et cela est vrai, toujours selon 

l ' a u t e u r , non s e u l e m e n t du c o r p s o b j e c t i f t e l q u ' é t u d i é p a r 

l a s c i e n c e ; c e l a s ' a p p l i q u e a u s s i au c o r p s vécu p a r l e s u j e t 

29 lu i -même 

dépasser le point de vue des essences et à éclairer la vie 
concrète à l'extrême de l'intelligibilité; c'est ainsi que 
l'idée toute pure de motif a trouvé en quelque sorte une 
matière dans le besoin et le plaisir, dans la douleur, bref 
dans l'affectivité. Ce premier dépassement de l'eidétique 
en appelle un second: l'existence non seulement est corps, 
mais choix. L'eidétique de la décision a tenu en suspens la 
naissance même du choix: le triple rapport au projet ("je 
veux ceci") , à soi-même ("je me détermine ainsi"), au motif 
("je décide parce que ...") est sans allusion à 1'histoire 
d'où surgira le choix; [...]." 

28 Idem, ibid. (p. 13): "Une commune subjectivité 
fonde l'homogénéité cTes structures volontaires et involon­
taires . " 

Idem, ibid. (p. 319): "Ce nouvel aspect de l'invo­
lontaire (1'acte de consentir) se révèle d'abord comme un 
résidu de l'analyse antérieure; nous nous sommes heurtés 
maintes fois à un ensemble de faits qui semblaient mettre en 
échec les trois idées directrices de ce livre: la réciprocité 
de l'involontaire et du volontaire,--la nécessité de dépasser 
le dualisme psychologique et de chercher dans la subjectivité 
la commune mesure de l'involontaire et du volontaire,--enfin 
la primauté de la conciliation sur le paradoxe." 

29 Idem, ibid. (p. 12-13): "Le besoin doit être traité 
comme un: j'ai besoin de ..., l'habitude comme un: j'ai 
l'habitude de ..., le caractère, comme mon caractère. L'in­
tentionnalité d'une part, la référence à un moi d'autre part, 
qui signalent un sujet, ne sont pas faciles à comprendre, 
d'autant plus que la réflexion sur le sujet est plus à son 
aise sur le plan de la représentation théorique. [...]. 

Or le corps est mieux connu comme objet empirique 
élaboré par les sciences expérimentales. Il y a une biologie, 
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Ici encore le contenu réel ne peut être que le corps, 

l'infrastructure matérielle sur laquelle se fonde la super­

structure du volontaire. Mais la doctrine du Cogito, pour 

éviter une soi-disant réduction du supérieur à l'inférieur, 

ne permet de garder que le "corps propre", le "vécu" qui de 

fondé devient fondement de signification mais dont à la ri­

gueur on ne sait plus expliquer l'origine réelle. Ayant 

transformé le problème posé par le corps effectivement réel 

en problème de signification, Picoeur se trouvera dans l'im­

possibilité de concilier épitémologiquement l'involontaire 

et le volontaire et devra convertir le problème en "mystère 

dotée d'objectivité, qui semble être la seule objectivité 
pensable, a savoir l'objectivité de faits dans la nature 
liés par des lois de type inductif. Le corps-objet tend 
donc a décentrer du Cogito la connaissance de l'involontaire 
et, de proche en proche, à faire basculer du côté des sciences 
de la nature toute la psychologie [...]. 

Le nexus du volontaire et de l'involontaire n'est pas 
à la frontière de deux univers de discours dont l'un serait 
réflexion sur la pensée et l'autre physique du corps: l'in­
tuition du Cogito est l'intuition même du corps joint au 
vouloir qui pâtit de lui et règne sur lui; elle est le sens 
du corps comme source de motifs, comme faisceau de pouvoirs 
et même comme nature nécessaire: la tâche sera en effet de 
découvrir même la nécessité en première personne, la nature 
que je suis. Motivation, motion, nécessité sont des relations 
intra-subjectives. Il y a une eidétique phénoménologique du 
corps propre et de ses relations au moi voulant." 

Sur la notion de "corps propre" l'on peut consulter 
M. Merleau-Ponty, Phénoménologie de la Perception, Paris, 
Editions Gallimard, 1945, surtout p. 173-180. 
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de l ' u n i t é de l ' â m e e t du c o r p s " 

En e f f e t , au s t a d e de l ' a c t i o n , l a d e s c r i p t i o n p u r e 

ne p e u t , a f f i r m e l ' a u t e u r , p r é t e n d r e q u ' à é c l a i r e r l a p a r t i e 

v o l o n t a i r e de l a p h a s e e x e c u t i v e de l a v o l o n t é , l e "p ragma" 

31 (du G r e c , p r a g m a , t o s : a c t i o n ) . Mais l e r ô l e du c o r p s en 

30 P. Ricoeur , Le v o l o n t a i r e e t 1 ' i n v o l o n t a i r e , o p . c i t 
(p . 204) : "Les concepts t e l s que s e n t i r , s o u f f r i r , mouvoir 
s e r v e n t p l u t ô t d ' i n d e x , de ' s i g n a ' à une s i t u a t i o n qui n ' e s t 
jamais p a r f a i t e m e n t m a î t r i s é e par l ' e s p r i t e t que l ' e n t e n d e ­
ment ne r é f l é c h i t qu 'en l a p e r v e r t i s s a n t . Les ' e s s e n c e s ' 
son t i c i i n e x a c t e s à l ' e x t r ê m e e t ' i n d i q u e n t ' un mystère que 
l ' en t endemen t t r a n s p o s e nécessa i r emen t en problème i n s o l u b l e 
[ . . . ] . La phénoménologie d o i t dépasse r une e i d é t i q u e t rop 
c l a i r e , j u s q u ' à é l a b o r e r des ' i n d e x ' du mystère de l ' i n c a r ­
n a t i o n . " 

Idem, i b i d . (p . 188): "La genèse de nos p r o j e t n ' e s t 
qu 'un moment de l ' u n i o n de l 'âme e t du c o r p s . " 

Idem, i b i d . (p . 185): "Mais nous avouons sans pe ine 
que c e t t e i n t e l l i g i b i l i t é l a i s s e échapper l ' e s s e n t i e l : nous 
nous sommes enfoncés p rogress ivement dans l e mystère de l ' e x i s 
t ence i n d i v i d u e l l e qui e s t i n c a r n a t i o n , d u r é e , s u r g i s s e m e n t . " 

Idem, i b i d . (p . 129): "La durée e s t l e médium de 
l ' u n i t é humaine ; e l l e e s t l a mot iva t ion v i v a n t e , l ' h i s t o i r e 
de l ' u n i o n de l 'âme e t du corps [ . . . ] . " 

Voir a u s s i idem, i b i d . , p . 18 e t p . 28. 

31 Idem, i b i d . (p . 190-195): "La d e s c r i p t i o n de l ' a g i 
r e n c o n t r e des o b s t a c l e s extrêmes qui r i s q u e n t de l a r é d u i r e 
p l u t ô t à un d i s cou r s sur l e s d i f f i c u l t é s de l a d e s c r i p t i o n . 
[ . . . ] l a p remière d i f f i c u l t é t i e n t au c a r a c t è r e p r é s e n t e t 
p l e i n de l ' a c t i o n [ . . . ] E l l e inaugure du nouveau dans l e 
monde [ . . . ] Peut-on d é c r i r e c e t t e r é a l i s a t i o n c o n s t i t u é e par 
l ' a g i r ? [ . . . ] C ' e s t i c i qu 'une seconde d i f f i c u l t é se p r é s e n t e . 
S ' i l n ' e s t pas de d i s cou r s su r l ' a c t i o n mais s u r le r a p p o r t 
de r é a l i s a t i o n qui l a j o i n t à son p r o j e t , l a nuance p r o p r e de 
la ' r é a l i s a t i o n ' e s t à son t o u r d i f f i c i l e à su rp rend re en 
r a i s o n de son c a r a c t è r e p r a t i q u e . Si l ' a g i r e s t à l a l i m i t e 
du p e n s e r , au sens é t r o i t où pense r s i g n i f i e d é s i g n e r à v ide 
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t a n t q u ' i n s t r u m e n t d ' a c t i o n s o u l è v e des d i f f i c u l t é s c o n s i d é ­

r a b l e s , l ' a c t i o n , en e f f e t , s ' i n s è r e imméda i t ement au c e n t r e 

de l a r é a l i t é , dans l a q u e l l e e l l e i n t r o d u i t l ' a c c o m p l i s s e m e n t 

d ' u n e i n t e n t i o n v i d e de l a d é c i s i o n . De p l u s , l ' a s p e c t v o l o n ­

t a i r e de l ' a c t i o n s ' e n t r e m ê l e au v o l u m i n e u x champ des compo­

s a n t e s de l ' i n v o l o n t a i r e , c ' e s t - à - d i r e ce que R i c o e u r dénomme 

" l e s s a v o i r - f a i r e p r é f o r m é s " , e t en p r e m i e r l i e u l e s i n s t i n c t s , 

l e s é m o t i o n s , e t l e s h a b i t u d e s . C ' e s t l e phénomène de l ' e f ­

f o r t q u i m o n t r e , à ce s t a d e , l a f u s i o n f i n a l e du v o l o n t a i r e 

32 e t de l ' i n v o l o n t a i r e 

( s e f i g u r e r , p r o j e t e r , e t c . . . ) , e s t - i l i n c l u s dans l e p e n s e r 
au s e n s l a r g e , c ' e s t - à - d i r e dans l e C o g i t o i n t é g r a l ? [ . . . ] 
p e u t - o n p a r l e r de 1 ' i n t e n t i o n n a l i t é de l ' a g i r ? [ . . . ] l ' a g i r 
e s t une d i m e n s i o n o r i g i n a l e du C o g i t o , une ' c o n s c i e n c e de . . . ' 
au s e n s h u s s e r l i e n . C ' e s t une c o n s c i e n c e n o n - r e p r é s e n t a t i v e , 
non p l u s même une r e p r é s e n t a t i o n p r a t i q u e , comme l e p r o j e t ; 
c ' e s t une c o n s c i e n c e q u i e s t une a c t i o n , une c o n s c i e n c e q u i 
s e donne comme m a t i è r e un changement dans l e monde à t r a v e r s 
un changement dans mon c o r p s . [ . . . ] Ce q u i e s t ' a g i ' ( d i s o n s -
nous en f o r g e a n t un t e rme s y m é t r i q u e au t e r m e de p e r ç u ) c ' e s t 
l a t r a n s f o r m a t i o n même de mon e n v i r o n n e m e n t , c ' e s t l e fac tum 
r é c i p r o q u e du f a c e r e , l e ' f a i t ' comme p a r f a i t p a s s i f , Të 
' é t a n t f a i t p a r m o i ' , l e p r a g m a . " 

32 Idem, i b i d . ( p . 2 1 3 ) : " L ' u n i o n du composé humain 
se f a i t t r o p bas p o u r que nous p u i s s i o n s l a s u r p r e n d r e f a c i l e ­
m e n t . Ce q u i nous e s t d ' a b o r d d o n n é , c ' e s t ce d é b a t q u e , 
n o t r e v i e d u r a n t , nous p o u r s u i v o n s avec n o t r e c o r p s ; ma i s i l 
f a u t s a v o i r c r e u s e r p l u s b a s que c e t t e l u t t e de l ' e f f o r t e t 
du c o r p s , j u s q u ' à ce p a c t e v i t a l i n s c r i t dans l e s p u i s s a n c e s 
i n v o l o n t a i r e s du mouvement . C ' e s t l à q u ' i l f a u t c h e r c h e r 
l ' u n i t é o n t o l o g i q u e de l a p e n s é e e t du mouvement , en deçà de 
l a d u a l i t é du v o u l o i r e t de l ' i n v o l o n t a i r e . C ' e s t à d i r e que 
l a d e s c r i p t i o n de l ' i n v o l o n t a i r e d e v r a non s e u l e m e n t nous 
r é v é l e r l a m a t i è r e p r e m i è r e de l ' e f f o r t mais c e t t e ' s i m p l i -
c i t a s i n v i t a l i t a t e ' qu i e s t p l u s f o n d a m e n t a l e que t o u t e 
d u a l i t é . " 
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E n c o r e une f o i s , R i c o e u r e s t c o n d u i t à p r e n d r e en 

c o n s i d é r a t i o n l a r é a l i t é c o n c r è t e e f f e c t i v e m e n t v i s é e , mais 

c e t t e d e r n i è r e " c a u s e b i e n des d i f f i c u l t é s " que l a méthode 

p h é n o m é n o l o g i q u e ne p e u t a i d e r à r é s o u d r e . L ' i n s i s t a n c e 

avec l a q u e l l e l ' a u t e u r r e v i e n t s u r l e s n o t i o n s de "monde" , 

d ' " a c t i o n " , " e f f i c a c i t é de l ' a c t i o n " démont re que c ' e s t b i e n 

du monde s e n s i b l e e t de l ' a g i r r é e l q u ' i l s ' a g i t i c i . Mais 

p o u r l e s c o n s i d é r e r en t a n t que t e l s , i l f a u t que l e s u j e t 

s o r t e de l u i - m ê m e , q u ' i l y a i t un é c l a t e m e n t du c e r c l e du 

" v é c u " . De t o u t e é v i d e n c e , l e C o g i t o é l o i g n e en a r b i t r e 

suprême t o u t ce q u i n ' a p p a r t i e n t pas à son monde d ' i n t e n ­

t i o n s : l ' a g i r e f f e c t i v e m e n t v i s é se t r a n s f o r m e en son c o r ­

r é l a t i n t e n t i o n n e l , l e " p r a g m a " , chez R i c o e u r . C e l a a p p a ­

r a î t e n c o r e p l u s c l a i r e m e n t au t r o i s i è m e e t d e r n i e r c y c l e du 

v o l o n t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e , c ' e s t - à - d i r e l ' a c t e de con ­

s e n t e m e n t q u i d e v r a i t , s e l o n l ' a u t e u r , r é a l i s e r l ' u l t i m e c o n -

33 c i l i a t i o n e n t r e l i b e r t é e t n a t u r e , l i b e r t é e t n é c e s s i t é 

33 V o i r p l u s h a u t n . 5 , p . 118 . 

Idem, i b i d . ( p . 3 2 1 - 3 2 4 ) : "Quel e s t donc c e t a c t e de 
c o n s e n t i r q u i a c h è v e l e v o u l o i r ? On ne comprend un a c t e que 
p a r s a v i s é e , c ' e s t - à - d i r e p a r son o b j e t . Or l a d e s c r i p t i o n 
p u r e du c o n s e n t e m e n t e s t s i n g u l i è r e m e n t d i f f i c i l e [ . . . ] Ce 
q u i d é c o n c e r t e c ' e s t que l e c o n s e n t e m e n t semble a v o i r l e 
c a r a c t è r e p r a t i q u e de l a v o l o n t é , p u i s q u e c ' e s t une e s p è c e 
d ' a c t i o n , e t l e c a r a c t è r e t h é o r i q u e de l a c o n n a i s s a n c e i n t e l ­
l e c t u e l l e , p u i s q u e c e t t e a c t i o n v i e n t b u t e r à un f a i t q u ' e l l e 
ne p e u t c h a n g e r , à une n é c e s s i t é . [ . . . ] Le c o n s e n t e m e n t e s t 
p a t i e n c e , comme l ' e f f o r t e s t e f f i c a c i t é e t l e c h o i x l é g i t i m i t é 
[ . . . ] c o n s e n t i r c ' e s t moins c o n s t a t e r l a n é c e s s i t é que 
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Le c o n s e n t e m e n t a u s s i e s t l e c o r r é l a t d ' u n f a c t e u r i n v o l o n ­

t a i r e , notamment l a n é c e s s i t é ; non p a s d ' u n e n é c e s s i t é o b j e c ­

t i v e s c i e n t i f i q u e mais d ' u n e " n é c e s s i t é v é c u e " . C e t t e 

35 
n é c e s s i t é vécue p r e n d l a forme du c a r a c t è r e humain , de 

l ' i n c o n s c i e n t , e t , dans un s e n s p l u s l a r g e , de l a " v i e " 

l ' a d o p t e r ; c ' e s t d i r e o u i à ce q u i e s t d é j à d é t e r m i n é . Le 
c o n s e n t e m e n t e s t l a marche a s y m p t o t i q u e de l a l i b e r t é v e r s 
l a n é c e s s i t é . 

Nous d e v i n o n s m a i n t e n a n t q u e l e s t l ' e n j e u du c o n s e n ­
t e m e n t : c ' e s t l ' u l t i m e c o n c i l i a t i o n de l a l i b e r t é e t de l a 
n a t u r e q u i nous a p p a r a i s s e n t t h é o r i q u e m e n t e t p r a t i q u e m e n t 
d é c h i r é e s . " 

34 Idem, i b i d . ( p . 3 2 1 ) : " C ' e s t dans l a mesure où 
l e monde t o u t e n t i e r e s t une v a s t e e x t e n s i o n de n o t r e c o r p s 
comme f a i t p u r q u ' i l e s t lu i -même l e t e rme de n o t r e c o n s e n t e ­
m e n t . " 

A u s s i idem, i b i d . , p . 3 2 5 ; 327 . 

35 Idem, i b i d . ( p . 3 3 3 ) : "Le c a r a c t è r e e s t l a n é c e s ­
s i t é l a p l u s p r o c h e d ' u n e v o l o n t é . " 

Idem, i b i d . ( p . 3 4 7 ) : "Le c a r a c t è r e c ' e s t t o u j o u r s 
ma m a n i è r e p r o p r e de p e n s e r , non ce que j e p e n s e . [ . . . ] J e 
ne p u i s l e c o n n a î t r e p o u r l e m o d i f i e r , ma i s p o u r y c o n s e n t i r . " 

36 Idem, i b i d . ( p . 3 5 4 ) : " [ . . . ] l a c o n s c i e n c e ne 
r é f l é c h i t que l'a . forme de s e s p e n s é e s a c t u e l l e s ; e l l e ne 
p é n è t r e j a m a i s p a r f a i t e m e n t une c e r t a i n e m a t i è r e , p r i n c i p a l e ­
ment a f f e c t i v e , q u i l u i o f f r e une p o s s i b i l i t é i n d é f i n i e d e " s e 
q u e s t i o n n e r soi-mê'me e t de se d o n n e r à soi-même s e n s e t fo rme . 
L ' i n c o n s c i e n t c e r t e s ne p e n s e p o i n t , mais i l e s t l a m a t i è r e 
i n d é f i n i e , r e b e l l e à l a l u m i è r e que compor te t o u t e p e n s é e . 
L ' i n c o n s c i e n t nous p e r m e t de nommer, a p r è s l a m a n i è r e f i n i e 
du c a r a c t è r e , un a u t r e a s p e c t de c e t t e p a s s i v i t é a b s o l u e i n ­
h é r e n t e à t o u t e a c t i v i t é de c o n s c i e n c e , un a u t r e a s p e c t de 
c e t i n v o l o n t a i r e a b s o l u q u i ne p e u t ê t r e mis à d i s t a n c e , 
é v a l u é comme m o t i f , mû comme p o u v o i r d o c i l e . " 



FOCALISATION DU PROBLEME 139 

avec s e s é p i s o d e s m a r q u a n t s de l a c r o i s s a n c e e t , p l u s 

37 Idem, i b i d . ( p . 3 8 4 ) : " S i l e c a r a c t è r e e s t l a 
n é c e s s i t é l a p l u s p r o c h e de ma v o l o n t é , on p e u t b i e n d i r e 
que l a v i e e s t l a n é c e s s i t é de b a s e . E l l e a l i m e n t e l e s v i r ­
t u a l i t é s de l ' i n c o n s c i e n t e t l e u r s c o n f l i t s , e l l e donne au 
c a r a c t è r e s e s d i r e c t i o n s p r i v i l é g i é e s ; c ' e s t en e l l e que t o u t 
se r é s o u t en d e r n i è r e i n s t a n c e . " 

Idem, i b i d . ( p . 3 9 4 ) : " [ . . . ] l a v i e n ' e s t p a s t o u t 
e n t i è r e du c ô t é du n é c e s s a i r e , de l ' i n v o l o n t a i r e a b s o l u , e l l e 
e s t a u s s i du c ô t é de l ' i n v o l o n t a i r e r e l a t i f d o c i l e au v o u l o i r ; 
a u t r e m e n t d i t , l e p a r a d o x e n ' e s t pas s e u l e m e n t e n t r e l a v o l o n t é 
e t l a v i e p r i s e g l o b a l e m e n t , mais d é j à au c o e u r même de l ' e x ­
p é r i e n c e que j ' a i de ma v i e ; ma v i e e s t ambiguë : e l l e e s t à 
l a f o i s un p r o b l è m e r é s o l u , en t a n t q u ' o r g a n i s a t i o n , - - e _ t un 
p r o b l è m e à r é s o u d r e , en t a n t que s p o n t a n é i t é du b e s o i n , de 
l ' h a b i t u d e , de l ' é m o t i o n . E l l e e s t l a m e r v e i l l e de l ' o r g a ­
n i s a t i o n e t un a p p e l p r e s s a n t à l ' i m p e r i u m de l a d é c i s i o n ; 
j e n ' a i r i e n à f a i r e p o u r que mon c o e u r b a t t e , e t t o u t à 
f a i r e p o u r n o u r r i r , s o i g n e r , c o n d u i r e ce c o r p s . " 

Idem, i b i d . ( p . 3 9 5 ) : " I l f a u t r e n o n c e r à h a r m o n i s e r 
dans un u n i q u e u n i v e r s du d i s c o u r s l e s n o t i o n s du C o g i t o e t 
c e l l e s de l a b i o l o g i e , q u i a p p a r t i e n n e n t à deux u n i v e r s du 
d i s c o u r s i n c o m p a r a b l e s . C ' e s t s e u l e m e n t à l ' i n t é r i e u r du 
C o g i t o que s ' a c c o r d e n t m y s t é r i e u s e m e n t v o u l o i r , i n v o l o n t a i r e 
r e l a t i f e t i n v o l o n t a i r e a b s o l u ; mais ce p a c t e m y s t é r i e u x e s t 
i n d i c i b l e d i r e c t e m e n t . " 

Idem, i b i d . ( p . 4 0 0 - 4 0 5 ) : " L ' . e i d é t i q u e p a r a î t e x ­
c l u r e que l a v o l o n t é p u i s s e a v o i r , ou m i e u x , ê t r e une h i s t o i r e . 
E l l e d é c r i t une e s s e n c e . [ . . . ] D'un a u t r e c ô t é une p s y c h o l o g i e 
g é n é t i q u e p a r a î t e x c l u r e q u ' o n p u i s s e f a i r e une p h é n o m é n o l o g i e 
de l a v o l o n t é . La v o l o n t é n ' e s t p a s e l l e d e v i e n t . . . I l e s t 
n é c e s s a i r e de d i s s i p e r ce m a l a i s e s i l ' o n v e u t e n t r e v o i r ce 
que p e u t ê t r e c e t i n v o l o n t a i r e a b s o l u du temps v i t a l , c e t t e 
n é c e s s i t é de l a c r o i s s a n c e qu i a d h è r e à l ' ê t r e que j e s u i s 
comme l i b e r t é . [777] L ' i d é e de d é v e l o p p e m e n t a p p a r a î t comme 
l a n o t i o n f o n d a m e n t a l e d ' u n e g é n é t i q u e q u i ne r é d u i t p a s l e 
s u p é r i e u r à l ' i n f é r i e u r , mais q u i mon t r e l a r é a l i s a t i o n p r o ­
g r e s s i v e d ' u n s e n s ; ce s e n s n ' e s t r i e n h o r s du t e m p s ; i l e s t 
p l u t ô t un avènement à t r a v e r s l e s g r a n d s événemen t s de l a 
c ro i s sanceT™ 
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38 
f o n d a m e n t a l e n c o r e , de l a n a i s s a n c e 

Tout c e l a c o n d u i t à l a n o t i o n f i n a l e de l a l i b e r t é 

humaine que R i c o e u r c a r a c t é r i s e comme " i n d é p e n d a n c e d é p e n -

39 
d a n t e " ou c o n c i l i a t i o n des é l é m e n t s v o l o n t a i r e s e t i n v o ­
l o n t a i r e s de l a n a t u r e humaine e t non comme c r é a t i o n a b s o l u e : 

38 Idem, i b i d . ( p . 4 1 1 ) : " [ . . . ] ma n a i s s a n c e en p r e ­
m i è r e p e r s o n n e n ' e s t p a s une e x p é r i e n c e , ma i s l ' e n d e ç à n é ­
c e s s a i r e de t o u t e e x p é r i e n c e ; c e t t e n é c e s s i t é d ' ê t r e né p o u r 
e x i s t e r r e s t e à l ' h o r i z o n de l a c o n s c i e n c e , ma i s e s t e x i g é e 
comme h o r i z o n p a r l a c o n s c i e n c e même; l e C og i t o i m p l i q u e 
l ' a n t é r i o r i t é de son commencement en deçà de s a p r o p r e a p e r ­
c e p t i o n . Comment à d é f a u t d ' u n s o u v e n i r de ma n a i s s a n c e , 
s u s c i t e r l e p r e s s e n t i m e n t du commencement comme l i m i t e au 
s e i n même de l a c o n s c i e n c e ? I l n ' y a p a s d ' a u t r e moyen que 
de s ' a t t a c h e r à ces c o n n a i s s a n c e s o b j e c t i v e s e t s c i e n t i f i q u e s 
q u i s o n t n o t r e s a v o i r s u r l a n a i s s a n c e , e t de t e n t e r de nous 
l e s a p p l i q u e r , de l e s i n t é r i o r i s e r en q u e l q u e s o r t e ; c e t 
e f f o r t à l a l i m i t e des p o s s i b i l i t é s du s a v o i r o b j e c t i f e s t 
en un s e n s l ' é c h e c du s a v o i r , m a i s , dans l ' é v a n o u i s s e m e n t de 
ce s a v o i r , q u e l q u e chose s e r a s u g g é r é comme l a n é c e s s i t é en 
p r e m i è r e p e r s o n n e de mon commencement ." 

39 Idem, i b i d . ( p . 4 1 9 ) : "La p h i l o s o p h i e e s t p o u r 
n o u s m é d i t a t i o n du o u i , e t non p o i n t r e n c h é r i s s e m e n t h a r g n e u x 
s u r l e n o n . La l i b e r t é ne v e u t p a s ê t r e une l è p r e , mais 
l ' a c c o m p l i s s e m e n t même de l a n a t u r e , a u t a n t q u ' i l s e p e u t en 
ce s i è c l e où nous p a s s o n s en v o y a g e u r s . C ' e s t p o u r q u o i nous 
ne m é d i t o n s s u r l a n é g a t i o n q u ' a v e c l ' a r d e n t e s p o i r de l a 
s u r m o n t e r . " 

Idem, i b i d . ( p . 4 3 8 ) : "Le r e f u s marque l a p l u s e x ­
t r ê m e t e n s i o n e n t r e l e v o l o n t a i r e e t l ' i n v o l o n t a i r e , e n t r e l a 
l i b e r t é e t l a n é c e s s i t é : c ' e s t s u r l u i que l e c o n s e n t e m e n t 
s e r e c o n q u i e r t ; i l ne l e r é f u t e r a p a s ; i l l e t r a n s c e n d e r a . " 

Idem, i b i d . ( p . 4 5 4 ) : "La g r a n d e u r e t l a m i s è r e de 
l a l i b e r t é humaine é t a i e n t d é j à j o i n t e s dans une s o r t e d ' i n ­
d é p e n d a n c e d é p e n d a n t e . C e t t e i n d é p e n d a n c e du v o u l o i r n ' e s t 
p a s m o i n d r e dans l ' e f f o r t e t dans l e c o n s e n t e m e n t que dans 
l e c h o i x . En r e t o u r l a dépendance du v o u l o i r change s e u l e ­
ment de s e n s quand e l l e se f a i t s u c c e s s i v e m e n t v a l e u r o f f e r t e 
au c o u r s de l a m o t i v a t i o n , o r g a n e o f f e r t p a r l a s p o n t a n é i t é 
c o r p o r e l l e , n é c e s s i t é imposée p a r l e c a r a c t è r e , l ' i n c o n s c i e n t 
e t l a v i e . " 
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i • t *. . 4 0 

vouloir n ' e s t pas créer 

3. De l'eidétique à l'herméneutique. 

L'analyse phénoménologique rigoureusement appliquée 

par Ricoeur t an tô t à 1 'é lucidat ion d i rec te des no t ions , tan­

t ô t à l ' exégèse de métaphores ou à des expériences q u ' i l 

considère fondamentales, f a i t progressivement appara î t re 

t r o i s cycles du volonta i re e t de l ' i n v o l o n t a i r e ca tégor isés 

par : le décider , l ' a g i r , e t le consent i r . 

La descr ip t ion pure ne rencontre pas , apparemment, 

de d i f f i c u l t é s majeures. La ca té ror ie du décider c ' e s t : 

1) p r o j e t e r la p o s s i b i l i t é pra t ique d'une action qui dépend 

de moi; 2) m'imputer moi-même comme l ' a u t e u r responsable du 

p r o j e t ; 3) motiver mon pro je t par des raisons e t des mobiles 

qui " h i s t o r i a l i s e n t " des valeurs suscept ib les de le l é g i t i ­

mer; c ' e s t - à - d i r e , c ' e s t l ' a c t e de l a volonté qui s 'appuie 

sur des motifs . 

La catégor ie de 1 'agi r c ' e s t : 1) pouvoir produire 

des événements dans le monde; c ' e s t - à - d i r e c ' e s t une espèce 

de r e l a t i o n in t en t ionne l l e aux choses e t au monde, un aspect 

du penser in ten t ionnel en un sens é l a rg i (en e f f e t , l a pensée 

i n t é g r a l e , qui enveloppe l ' e x i s t e n c e co rpore l l e , e s t non 

seulement lumière mais force) ; 2) solut ionner une d i f f i c u l t é 

40 Idem, i b i d . , p . 456. 
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l o c a l e dans l e monde où l e p e r ç u e t l e connu s e r v e n t de fond 

au p r agma ; l ' a g i r e s t a i n s i t e n d u e n t r e l e j e comme v o u l o i r 

e t l e monde comme champ d ' a c t i o n ; l ' a c t i o n e s t un a s p e c t du 

monde l u i - m ê m e ; j e s u i s dans un monde où i l y a q u e l q u e c h o s e 

à f a i r e ; 3) mouvoi r mon c o r p s où l ' e f f o r t e s t l e mouvo i r l u i -

même compl iqué p a r l a c o n s c i e n c e d ' u n e r é s i s t a n c e ; l ' a c t e de 

l a v o l o n t é q u i é b r a n l e des p o u v o i r s . 

La c a t é g o r i e du c o n s e n t i r c ' e s t : a) a d o p t e r l a n é c e s ­

s i t é , d i r e o u i à ce q u i e s t d é j à d é t e r m i n é ; b) f a i r e de l a 

n é c e s s i t é l e l i e u de l a l i b e r t é , c o n v e r t i r en s o i l ' h o s t i l i t é 

de l a n a t u r e ; c ) a c c e p t e r l a c o n d i t i o n h u m a i n e , l a n é c e s s i t é 

que j e s u b i s du s e u l f a i t que j e n ' a i p a s c h o i s i d ' e x i s t e r . 

Mais des d i f f i c u l t é s i n s u r m o n t a b l e s s e d r e s s e n t a p r è s 

l ' a n a l y s e p u r e de ces c a t é g o r i e s , l o r s q u ' i l s ' a g i t d ' i n t r o ­

d u i r e l e c o r p s e t l a n a t u r e ; l a méthode e i d é t i q u e r i c o e u r i e n n e 

é c l a t e e t l e s s c i e n c e s " o b j e c t i v e s " r é a p p a r a i s s e n t dans un 

r ô l e de d i a g n o s t i c . 

Dans ce p r e m i e r c y c l e de l a p h i l o s o p h i e de l a v o l o n t é , 

R i c o e u r d é s i r a i t p r é s e n t e r une d o c t r i n e d ' u n e l i b e r t é i n f o r ­

mée p a r l a n a t u r e . C e t t e i n c l u s i o n de l a n a t u r e à l ' i n t é r i e u r 

d ' u n e l i b e r t é s u r g i t comme t e n t a t i v e de r é s o u d r e l e d u a l i s m e 

é p i s t é m o l o g i q u e e s p r i t - c o r p s e t de d é p a s s e r une d o c t r i n e 

n i h i l i s t e de l a l i b e r t é . 

C ' e s t au nom de 1 ' é p i s t é m o l o g i e q u ' i l f a u t comprendre 

l a t e n t a t i v e r i c o e u r i e n n e d ' i n c l u r e l e s d i s c u s s i o n s 
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s c i e n t i f i q u e s ( p s y c h o l o g i e , e t h o l o g i e , e t c . ) . A p a r t i r de 

c e t t e p e r s p e c t i v e , l e c o r p s e s t un a s p e c t c o n s t i t u t i f de l a 

c o n n a i s s a n c e a u s s i f o n d a m e n t a l que l a p e n s é e p u i s q u e c ' e s t 

s u r l a b a s e e t m é d i a t i o n du c o r p s que s e fo rmen t l e s d é c i ­

s i o n s m e n t a l e s . 

Dans c e t t e p e r s p e c t i v e , l a r é v i s i o n du p rob l ème p e n ­

s é e - c o r p s e n t r e p r i s e p a r R i c o e u r s e t r a d u i t p a r l a t h è s e que 

l a l i b e r t é e s t i n f o r m é e p a r l a n a t u r e e t q u i s e t r a d u i t e l l e -

même dans l e p r o b l è m e c e n t r a l de l a " c o n c i l i a t i o n du v o l o n ­

t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e " . 

Un p r e m i e r p r i n c i p e avancé p a r R i c o e u r p e u t donc 

ê t r e c a r a c t é r i s é comme axé s u r l a n a t u r e en t a n t q u ' i n f o r m a ­

t r i c e de l a l i b e r t é . Mais c o r r é l a t i v e m e n t au p r e m i e r un 

deuxième p r i n c i p e se d é g a g e , l a n a t u r e en t a n t que l i m i t e de 

l a l i b e r t é . La c o n c l u s i o n du volume "Le v o l o n t a i r e e t l ' i n ­

v o l o n t a i r e " e s t i n s t r u c t i v e à c e t é g a r d : "Une l i b e r t é s e u l e -

41 ment h u m a i n e " s i g n i f i e , p o u r l ' a u t e u r , une l i b e r t é q u i e s t 

l i m i t é e p a r l e c o n t e x t e de son a v è n e m e n t , c ' e s t - à - d i r e l ' h u ­

main e t l ' e n g a g e m e n t de l ' h u m a i n dans l a n a t u r e . L ' i d é e d ' u n e 

l i b e r t é p a r f a i t e m e n t m o t i v é e , une l i b e r t é i l l i m i t é e , e s t s e l o n 

R i c o e u r l ' o p p o s é d ' u n e l i b e r t é i n c a r n é e q u i e s t g o u v e r n é e e t 

l i m i t é e p a r l e c o r p s . 

41 Idem, i b i d . , p . 4 5 3 - 4 5 6 . 
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La d i f f i c u l t é é p i s t é m o l o g i q u e o r i g i n e l l e semble à ce 

p o i n t r é s o l u e , en r é a l i t é e l l e e s t r e m p l a c é e p a r l a d o u b l e 

n é g a t i o n de l i b e r t é e t n a t u r e . Ou b i e n l a l i b e r t é r e f u s e l a 

n a t u r e q u i l ' i n f o r m e , ou b i e n e l l e c o n s e n t à l a n é c e s s i t é 

comme l i m i t e de l a l i b e r t é . Mais c ' e s t u n i q u e m e n t , a f f i r m e 

R i c o e u r , s u r l e s b a s e s du c o n s e n t e m e n t que l a l i b e r t é p e u t 

s ' i n c a r n e r t o t a l e m e n t . T o u t e f o i s l a l i b e r t é humaine ne p e u t 

s e s a t i s f a i r e d ' u n e s i m p l e a c c e p t a t i o n de l a n é c e s s i t é de l a 

n a t u r e . A i n s i s u r g i t un t r o i s i è m e p r i n c i p e de l a l i b e r t é : 

l a r é s o l u t i o n f i n a l e du p r o b l è m e de l a l i b e r t é c o n d u i t au -

d e l à de l a n a t u r e . 

P a r ce t r o i s i è m e p r i n c i p e l ' a u t e u r démont re l ' i m p o s ­

s i b i l i t é , p o u r l a méthode e i d é t i q u e , de c o n d u i r e à une a n a ­

l y s e e x h a u s t i v e de l a v o l o n t é e t , p a r c o n s é q u e n t , de l a p r i s e 

de d é c i s i o n . 

H u s s e r l a v a i t a f f i r m é que l a méthode e i d é t i q u e s ' i n ­

t é r e s s a i t aux p o s s i b i l i t é s f o n d a m e n t a l e s de l ' ê t r e huma in . 

R i c o e u r é t e n d c e t t e d é f i n i t i o n p o u r y i n c l u r e l e c o r p s en 

t a n t que forme de ces p o s s i b i l i t é s , t o u t en c o n t i n u a n t à 

o p é r e r à l ' i n t é r i e u r d ' u n e o r i e n t a t i o n s t r i c t e m e n t h u s s e r ­

l i e n n e . 

4 . L ' h e r m é n e u t i q u e e t s e s l i m i t e s . 

S e l o n R i c o e u r l ' e i d é t i q u e p e r m e t d ' a t t e i n d r e l e s 

s t r u c t u r e s f o n d a m e n t a l e s du v o u l o i r mais e l l e n ' e n p e r m e t 
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q u ' u n e d e s c r i p t i o n p u r e q u i e x c l u t l a t r a n s c e n d a n c e e t l a 

f a u t e . Le " p a r a d o x e " e n t r e l i b e r t é e t n a t u r e dans l e c o n s e n ­

t e m e n t c o n s t i t u e l e r é s u l t a t f i n a l de l a méthode e i d é t i q u e , 

à ce p o i n t e l l e n ' o f f r e p l u s l ' a p p u i p o u r un cheminement 

r a t i o n n e l . La l i b e r t é e s t l i m i t é e . Mais l a l i b e r t é c o n d u i t 

a u - d e l à des l i m i t e s . 

Au r i s q u e d ' a n t i c i p e r q u e l q u e peu n o t r e e x p o s é c r i ­

t i q u e , i l e s t i m p o r t a n t de n o t e r que R i c o e u r ne q u e s t i o n n e 

p a s l a p h é n o m é n o l o g i e en t a n t que t e l l e l o r s q u ' i l r e n c o n t r e 

des d i f f i c u l t é s m a j e u r e s mais un iquemen t l a méthode e i d é ­

t i q u e . Le vécu phénoméno log ique c o n s e r v e s a c a r a c t é r i s t i q u e 

de m a t é r i e l p r i v i l é g i é p o u r l a s o l u t i o n du " p a r a d o x e " a u q u e l 

ne p e u t f a i r e f a c e s a m é t h o d e . 

Mais l e vécu don t p a r l e l a p h é n o m é n o l o g i e e s t - i l 

v r a i m e n t l e r é e l l e m e n t vécu? L ' i n t e n t i o n n a l i t é "phénoméno­

l o g i q u e " ne d é f o r m e - t - e l l e pas 1 ' i n t e n t i o n n a l i t é r é e l l e e t 

v é r i t a b l e de l a c o n s c i e n c e , ne f a u s s e - t - e l l e pas l e r a p p o r t 

e f f e c t i v e m e n t vécu e n t r e c o n s c i e n c e e t o b j e t ? 

Nous ne pouvons pas i c i t r a i t e r en d é t a i l l a démarche 

de R i c o e u r dans s a t e n t a t i v e de d é p a s s e m e n t de l a d e s c r i p t i o n 

p u r e à l ' a n a l y s e e x i s t e n t i e l l e e t h e r m é n e u t i q u e du v o u l o i r . 

Ce l a nous c o n d u i r a i t à c o n s i d é r e r sa v i s é e m é t a p h y s i q u e 

s u r l e symbole e t s a v a l e u r e x p l i c a t i v e de l ' e x i s t e n c e à 

l ' i n t é r i e u r d ' u n e p o s i t i o n m y t h i c o - t h é o l o g i q u e q u i p o u r r a i t 
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à e l l e s e u l e c o n s t i t u e r l ' o b j e t d ' u n e r e c h e r c h e 

Nous ne f e r o n s donc que d é g a g e r l e s g r a n d e s l i g n e s 

de l a démarche de R i c o e u r en s o u l i g n a n t c e r t a i n s a s p e c t s s i g ­

n i f i c a t i f s du p o i n t de vue é p i s t é m o l o g i q u e s u r l e s q u e l s e s t 

f o n d a m e n t a l e m e n t axée n o t r e é t u d e . 

La t r a n s i t i o n d ' u n e d e s c r i p t i o n e i d é t i q u e à une d e s ­

c r i p t i o n e x i s t e n t i e l l e s ' o b t i e n t , s e l o n R i c o e u r , p a r un mou­

vement a l l a n t d ' u n e l i m i t e p a r l a n a t u r e à une l i m i t e p a r l a 

43 v 

f a i l l i b i l i t é . Dans l a p e r s p e c t i v e e i d é t i q u e , l e c a r a c t è r e 

i n c a r n é de l a l i b e r t é humaine e s t à l a f o i s s o u r c e d ' i n f o r ­

m a t i o n e t l i m i t e , dans l e c o n t e x t e de l ' a n a l y s e e x i s t e n t i e l l e 

l e p r o b l è m e de l a l i b e r t é se f o c a l i s e dans s a l i m i t e p a r l a 

f a i l l i b i l i t é . A i n s i l e mouvement v e r s une a n a l y s e e x i s t e n ­

t i e l l e e s t s i g n i f i c a t i f a u t a n t du p o i n t de vue m é t h o d o l o g i q u e 

que du p o i n t de vue de l a c o n s i d é r a t i o n de 1 ' ê t r e humain dans 

42 L 'on p e u t v o i r à ce s u j e t P e t e r Kemp, T h é o r i e de 

qe i e n g a g e m e n t , I D I Q . , i y / o ; uon i n a e , n e r m e n e u t i c r n e n o -
meno logy . The^PTii losôphy of Pau l R i c o e u r , E v a n s t o n , N o r t h ­
w e s t e r n U n i v e r s i t y P r e s s , 19 7 1 ; M. Van E s b r o e c k , Herméneu­
t i q u e , s t r u c t u r a l i s m e e t e x é g è s e , P a r i s , D e s c l é e , 1968 ; 
David M. Rasmussen , M y t h i c - S y m b o l i c Langugage and P h i l o s o p h i ­
c a l A n t h r o p o l o g y . A C o n s t r u c t i v e I n t e r p r é t a t i o n of t h e Thought 
of P a u l R i c o e u r , The Hague , M a r t i n u s N i j o h o f f , 1 9 7 1 ; P a t r i c k L. 
B o u r g e o i s , E x t e n s i o n of R i c o e u r ' s H e r m e n e u t i c , The Hague , 
M a r t i n u s H i j o h o f f , 19 75 ; P a u l R i c o e u r , "Phenomenology and 
H e r m e n e u t i c s " , i n Nous , v o l . i x , no 1 , l i v r a i s o n de mars 1 9 7 5 , 
p . 8 5 - 1 0 2 . 

43 V o i r P a u l R i c o e u r , Le v o l o n t a i r e e t l ' i n v o l o n t a i r e , 
o p . c i t . , p . 17 -18 e t idem, L'homme f a i l l i b l e , o p . c i t . , p . 9-1 
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sa totalité. 

Le présent ouvrage entend lever cette abstrac­
tion de la description pure en réintroduisant ce qui 
est dans la parenthèse. Or, lever l'abstraction, 
lever la parenthèse, ce n'est pas tirer les consé­
quences ou appliquer les conclusions de la descrip­
tion pure, c'est faire apparaître une nouvelle thé­
matique qui appelle de nouvelles hypothèses de tra­
vail et une nouvelle méthode d'approche. 

Elle répond à un souci de totalité qui n'est pas 
satisfait par une réflexion transcendantale4^. 

Le problème de la méthode phénoménologique à partir 

de Husserl et tout au long du mouvement phénoménologique a 

été l'établissement des bases pour la réflexion. Pour l'ei­

détique de Picoeur, le corps fonctionne en tant que base pré-

réflexive; dans l'analyse existentielle, c'est une hypothèse 

sur l'être humain qui fonctionne comme base philosophique 

pour la réflexion. 

En prétendant que la faillibilité est un concept, 
je présuppose au départ que la réflexion pure, c'est-
à-dire une manière de comprendre et de se comprendre 
qui ne procède pas par image, symbole ou mythe, peut 
atteindre un certain seuil d'intelligibilité où la 
possibilité du mal paraît inscrite dans la constitu­
tion la plus intime de la réalité humaine. L'idée 
que l'homme est par constitution fragile, qu'il peut 
faillir, cette idée est, selon notre hypothèse de 
travail, entièrement accessible à la réflexion pure; 
elle désigne une caractéristique de l'être de l»homme45. 

Mais cette "hypothèse de travail (Ricoeur) fournit 

une direction à l'enquête, mais non pas encore un programme 

44 Idem, L'homme faillible,op. cit., p. 9 et p. 64. 

45 Idem, ibid., p. 21. 
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de recherches. Comment déterminer le point de départ dans 

une anthropologie philosophique placée sous l'idée directrice 

de la faillibilité? Où chercher la précompréhension de 

l'homme faillible? 

Encore une fois Ricoeur s'en remet à une réflexion 

pure, et à une réflexion de style "transcendantal". 

pour accéder à ce commencement méthodique, il 
faudra, au début du chapitre suivant, opérer une 
réduction du pathétique et amorcer une anthropologie 
qui soit vraiment philosophique, par le moyen d'une 
réflexion de style "transcendantal", c'est-à-dire 
d'une réflexion qui parte non de moi, mais de l'ob­
jet devant moi, et de là, remonte à ses conditions 
de possibilité^. 

Mais le résultat pratique que ce cheminement offre, la syn­

thèse qu'il opère entre l'entendement et la sensibilité, 

entre le sens et l'apparaître reste toujours formelle et non 

pas concrète. Elle est conscience, mais elle n'est pas cons­

cience de soi. La synthèse transcendantale est seulement in­

tentionnelle, elle est unité en intention. 

La conscience dont parle la philosophie dans son 
étape transcendantale ne constitue sa propre utilité 
qu'hors d'elle-même, sur l'objet.... C'est en ce 
sens que nous disions plus haut que la synthèse trans­
cendantale est seulement intentionnelle: elle est 
unité en intention; nous savons maintenant ce que 
cela veut dire: la conscience se dépense à fonder 
l'unité du sens et de la présence "dans" l'objet47. 

Elle ne met en lumière qu'un aspect de la disproportion, celle 

46 Idem, ibid., p. 25; voir aussi p. 35-36. 

47 Idem, ibid., p. 63. 
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du c o n n a î t r e , e t e l l e e s t , d o n c , i n s u f f i s a n t e . 

Mais en même temps que l e t r a n s c e n d a n t a l f o u r n i t 
l e p r e m i e r moment d ' u n e t h é o r i e p h i l o s o p h i q u e de l a 
" d i s p r o p o r t i o n " , i l r e s t e en d é f a u t à l ' é g a r d de l a 
s u b s t a n t i e l l e r i c h e s s e don t l e mythe e t l a r h é t o r i ­
que d o n n a i e n t une c o m p r é h e n s i o n p a t h é t i q u e . I l y a 
un s u r p l u s q u ' u n e r é f l e x i o n s i m p l e m e n t t r a n s c e n d a n ­
t a l e ne p e r m e t p a s de p o r t e r au n i v e a u de l a r a i s o n 4 8 . 

Une s e c o n d e é t a p e d ' u n e a n t h r o p o l o g i e de l a d i s p r o p o r t i o n 

49 e s t c o n s t i t u é e p a r l e p a s s a g e du t h é o r i q u e au p r a t i q u e 

C e t t e deuxième s y n t h è s e met en é v i d e n c e , s e l o n R i c o e u r , l a 

d i s p r o p o r t i o n de l ' a g i r . Mais l e moment p r a t i q u e e x i g e 

une p r o l o n g a t i o n , c e l l e du moment a f f e c t i f . Pour e n f i n 

r e t o u r n e r à l ' h y p o t h è s e i n i t i a l e : l e s e n t i m e n t r é v è l e l a 

n o n - c o ï n c i d e n c e de s o i à s o i , l 'homme comme c o n f l i t 

48 Idem, i b i d . , p . 6 3 . 

49 Idem, i b i d . ( p . 6 4 ) : "La s e c o n d e é t a p e d ' u n e 
a n t h r o p o l o g i e de l a ' d i s p r o p o r t i o n ' e s t c o n s t i t u é e p a r l e 
p a s s a g e du t h é o r i q u e au p r a t i q u e [ . . . ] . On p e u t d i r e en 
g r o s que ce p a s s a g e e s t c e l u i d ' u n e t h é o r i e de l a c o n n a i s ­
s a n c e à une t h é o r i e de l a v o l o n t é , du J e p e n s e au J e v e u x , 
avec t o u t son c y c l e de d é t e r m i n a t i o n s s p é c i f i q u e s : j e d é ­
s i r e , j e p e u x , e t c . " 

Voir aussi idem, ibid., p. 65-67. 

50 Idem, i b i d . ( p . 8 4 ) : " L ' i d é e de t o t a l i t é n ' e s t 
donc p a s s e u l e m e n t une r è g l e p o u r l a p e n s é e t h é o r i q u e ; e l l e 
h a b i t e l e v o u l o i r humain ; e l l e d e v i e n t a u s s i l ' o r i g i n e de l a 
' d i s p r o p o r t i o n ' l a p l u s e x t r ê m e : c e l l e q u i t r a v a i l l a l ' a g i r 
humain e t l e d i s t e n d e n t r e l a f i n i t u d e du c a r a c t è r e e t l ' i n -
f i n i t u d e du b o n h e u r . " 

51 Idem, i b i d . ( p . 9 6 ) : " I l r e s t e à p r o l o n g e r c e t t e 
c o n s t i t u t i o n du moment ' p r a t i q u e ' du r e s p e c t p a r une c o n s t i ­
t u t i o n de son moment ' a f f e c t i f , b r e f à d é v o i l e r l a t e x t u r e 
du Gemlit, du s e n t i m e n t en t a n t que t e l . " 
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originaire. 

C'est cette fêlure secrète, cette non-coïncidence 
de soi à soi que le sentiment révèle; le sentiment 
est conflit et révèle l'homme comme conflit originaire; 
il manifeste que la médiation ou limitation est seule­
ment intentionnelle, visée dans une chose ou dans une 
oeuvre, et que pour soi l'homme souffre distension^. 

Mais faillibilité signifie aussi possibilité concrète de la 

faute. 

La faiblesse rend le mal possible en plusieurs 
sens que l'on peut classer dans un ordre de com­
plexité croissante de l'occasion à 1'origine et de 
l'origine à la capacité. 

En un premier sens on dira que la limitation 
spécifique de l'homme rend le mal seulement possi­
ble; on désigne alors par faillibilité 1'occasion, 
le point de moindre résistance par où le mal peut 
pénétrer dans l'homme; la médiation fragile appa­
raît alors comme simple espace d'apparition du 
mal. L'homme centre de la réalité, l'homme ras-
sembleur des pôles extrêmes du réel, l'homme mi­
crocosme, est aussi articulation faible du réel53. 

Ricoeur est ainsi amené à retracer le parcours de 

l'innocence à la faute, paradoxe qui sera au centre de la 

symbolique du mal. 

C'est cette transition de l'innocence à la faute, 
découverte dans la position même du mal, qui donne 
au concept de faillibilité toute son équivoque pro­
fondeur; la fragilité n'est pas seulement le "lieu", 
le point d'insertion du mal, ni même seulement "l'ori­
gine" à partir de laquelle l'homme échoit; elle est 
la "capacité" du mal. Dire que l'homme est faillible, 
c'est dire que la limitation propre à un être qui ne 
coïncide pas avec lui-même est la faiblesse originaire 
d'où le mal procède. Et pourtant le mal ne procède 
de cette faiblesse que parce qu'il se pose. Cet ultime 
paradoxe sera au centre de la symbolique du mal54, 

52 Idem, ibid., p. 157. 

53 Idem, ibid., p. 157-158; voir aussi p. 159, 161, 162. 

54 Idem, ibid., p. 162. 
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S ' i l e s t v r a i que l a p e n s é e e x i s t e n t i e l l e p a r t des 

e x p é r i e n c e s f o n d a m e n t a l e s v é c u e s p a r l ' homme, e l l e ne p e u t 

c o n n a î t r e ces e x p é r i e n c e s e t l e u r c o n t e n u q u ' e n a u t a n t que 

l 'homme lu i -même l e s expr ime e t l e s communique. Les e x p é ­

r i e n c e s i n t é r i e u r e s de l 'homme ne s o n t pas des f a i t s o b s e r ­

v a b l e s e t i n v e n t o r i a b l e s ; e l l e s ne s o n t connues que p a r c e 

que l 'homme l e s r a c o n t e e t l e l a n g a g e q u ' i l c h o i s i t p o u r l e s 

r a c o n t e r e s t t o u j o u r s c e l u i du s y m b o l e . A l o r s que l a p e n s é e 

o b j e c t i v e a son p o i n t de d é p a r t dans l e s o b j e t s e t l e s f a i t s 

p e r ç u s p a r l a c o n n a i s s a n c e e m p i r i q u e , l a p e n s é e e x i s t e n t i e l l e 

p a r t du vécu t e l q u ' i l e s t e x p r i m é dans l e s s y m b o l e s . I l 

f a u t p a r t i r du symbole e t c r o i r e que l e symbole e s t " d é t e c ­

t e u r e t d é c h i f f r e u r de l a r é a l i t é h u m a i n e " . 

Or s i j e me s e r s des symboles de l a d é v i a t i o n , 
de l ' e r r a n c e , de l a c a p t i v i t é , comme d ' u n d é t e c t e u r 
de r é a l i t é , s i j e d é c h i f f r e l 'homme à p a r t i r des 
symboles m y t h i q u e s du c h a o s , du mélange e t de l a 
c h u t e , b r e f s i j ' é l a b o r e , sous l a c o n d u i t e d ' u n e 
m y t h i q u e de l ' e x i s t e n c e m a u v a i s e , une e m p i r i q u e de 
l a l i b e r t é s e r v e , a l o r s j e p u i s d i r e q u ' e n r e t o u r 
j ' a u r a i " d é d u i t " - - a u s e n s t r a n s c e n d a n t a l du m o t - -
ï e symbol i sme du mal humain . En e f f e t , l e s y m b o l e , 
employé comme d é t e c t e u r e t d é c h i f f r e u r de l a r é a ­
l i t é h u m a i n e , a u r a é t é v é r i f i é p a r son p o u v o i r de 
s u s c i t e r , d ' é c l a i r e r , d ' o r d o n n e r c e t t e r é g i o n de 
l ' e x p é r i e n c e h u m a i n e , c e t t e r é g i o n de l ' a v e u , 
q u ' o n a u r a i t t ô t f a i t de r é d u i r e à l ' e r r e u r , à 
l ' h a b i t u d e , à l ' é m o t i o n , à l a p a s s i v i t é [ . . . ] 5 5 , 

Le symbole e s t , s e l o n l ' a u t e u r , l e " l a n g a g e du con­

c r e t " . Dans l e mythe nous sommes t o u j o u r s en p r é s e n c e d ' u n e 

55 Idem, Le s y m b o l i q u e du m a l , op . c i t . , p . 330. 
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situation singulière, décrite avec les catégories affectives 

qui l'accompagnent. Le héros ou le personnage singulier est 

à la fois un homme et tout homme. Par le moyen du symbole, 

le personnage singulier devient en quelque sorte un "univer­

sel concret", et, en lui, c'est la condition humaine qui se 

trouve. 

Cette chronique du premier homme fournit le sym­
bole de l'universel concret, le modèle de l'homme 
exilé du royaume, le paradigme du mal qui commence. 
En Adam nous sommes un et tous ; la figure mythique 
du premier homme concentre à l'origine de l'his­
toire l'unité multiple de l'homme^". 

Mais Ricoeur, à la fin de cette troisième étape doit faire 

face à un "cercle" de l'herméneutique, désormais le sort 

d'une analyse proprement philosophique est mis entre les 

mains d'un pari. 

Ce que nous venons d'appeler un noeud--le noeud 
où le symbole donne et où le critique interprète--
1'herméneutique le fait apparaître comme un cercle. 
On peut énoncer brutalement ce cercle: "Il faut 
comprendre pour croire, mais il faut croire pour 
comprendre." [...] Comment dépasser ce "cercle de 
l'herméneutique"? En le transformant en pari. 

Je parie que je comprendrai mieux 1'homme et le 
lien entre l'être de l'homme et l'être de tous les 
étants si je suis 1'indication de la pensée symbo­
lique. Ce pari devient alors la tâche de vérifier 
mon pari et de la saturer en quelque sorte d'intel-
ligibilité; en retour cette tâche transforme mon 
pari: en pariant sur la signification du monde 
symbolique, je parie en même temps que mon pari me 
sera rendu en puissance de réflexion, dans l'élé­
ment du discours cohérent^. 

56 Idem, ibid., p. 229. 

57 Idem, ibid., p. 326-330. 
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"Le symbole donne à p e n s e r " • 

^ C ' e s t c e t t e v o i e que d é s i g n e à n o t r e p a t i e n c e 
e t à n o t r e r i g u e u r l ' a p h o r i s m e p r o p o s é en e x e r g u e 
à c e t t e c o n c l u s i o n : "Le symbole donne à p e n s e r " . 

Cette sentence qui m'enchante dit deux choses: 
le symbole donne; mais ce qu'il donne, c'est à 
penser, de quoi penser58, 

et indique la situation concrète de l'homme au sein de l'être. 

C'est donc finalement comme index de la situa­
tion de l'homme au coeur de l'être dans lequel il 
se meut, existe et veut, que le symbole nous parle. 
Des lors la tâche du philosophe guidé par le sym­
bole serait de rompre l'enceinte enchantée de la 
conscience de soi, de briser le privilège de la 
réflexion. Le symbole donne à penser que le Cogito 
est à l'intérieur de l'être et non l'inverse [.?.J59. 

Ricoeur annonçait une élaboration des symboles spécu­

latifs dans un troisième tome . Cet ouvrage n'a pas encore 

vu le jour. 

II. Critique épistémologique. 

Dans ses directives théorétiques fondamentales la 

phénoménologie veut être surtout une tentative à atteindre 

les choses elles-mêmes (selon la devise husserlienne: Zu den 

Sachen selbst.') , c'est-à-dire la réalité dans toute sa pureté, 

sans se laisser fourvoyer par quelque préjugé que ce soit. 

Avec Husserl, la phénoménologie pose le problème fon­

damental que nous avions rencontré à la fin de la première 

58 Idem, ibid., p. 324. 

59 Idem, ibid. , p. 331. 

60 Idem, ibid. , n. 3, p. 17. 
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partie de notre recherche et auquel doit répondre toute phi­

losophie contemporaine: la réduction positiviste de la 

science à une simple série de faits enlève à la science sa 

signification humaine, car elle exclut le problème du sens 

et de la valeur de notre existence. Du point de vue de ce 

scientisme, l'homme, d'après les sciences de la nature, est 

absent de la nature, et, d'après les sciences dites "humaines", 

il est réduit à une nature. Dans les deux cas, "les sciences 

de faits purs et simples produisent des hommes qui ne voient 

que des faits purs et simples" 

Paradoxalement, pour "récupérer" l'humain la phénomé­

nologie oppose à la réduction naturaliste un autre type de 

réduction, celle du monde extérieur en tant qu'indépendant 

du sujet. 

De l'analyse paradigmatique de Paul Ricoeur deux 

principales considérations se dégagent: une aisance dans la 

61 Edmund Husserl, Die Krisis der europaaschen Wis-
senchaften und die transzendentale Phénoménologie, publié 
par Martinus Nijhoff, The Hague, 1954, comme Vol. IV des 
Husserliana, éditées par les Archives husserliens de Louvain. 

Il n'existe qu'une seule traduction française de cet 
ouvrage capital pour comprendre la pensée de Husserl parue 
dans Les Etudes philosophiques, no 4, 1949, par E. Gerrer, 
sous Të titre de La crise des sciences européennes et la phé­
noménologie transcendantalë7 Notre référence est empruntée 
à cette traduction, p. 130. 

Une traduction anglaise partielle de cet ouvrage peut 
être trouvée dans Quentin Lauer, Edmund Husserl, Phenomenology 
and the Crisis of Philosophy, New York, Harper and Row, 1965, 
p"! 149-19Z ; une traduction anglaise intégrale a été faite par 
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description pure des "essences" et une difficulté extrême 

face au réel concret. 

Dans les pages qui vont suivre nous démontrerons que 

les difficultés rencontrées par la phénoménologie dans sa 

pratique prennent origine à un niveau épistémologique et non 

pas, comme l'affirme Ricoeur, simplement à un niveau métho­

dologique . 

Notre critique se centre sur les points essentiels 

et ne fait pas directement appel à des éléments théoriques 

ou des paradigmes étrangers à la phénoménologie. Elle ne 

fait que tirer les conséquences logiques de ses principes en 

les confrontant à sa pratique qui exige leur éclatement si 

le phénoménologue veut atteindre les choses elles-mêmes, 

telles qu'elles existent indépendamment de la pensée. 

f\ 7 

"Vouloi r c ' e s t pense r " , " l ' i n t e n t i o n du p r o j e t e s t 
f\ ^ 

une pensée" af f i rme en t o u t e a i sance Paul Ricoeur . D ' a u t r e 

p a r t , l ' a n a l y s e du v o u l o i r ne peut se f a i r e , se lon Ricoeur 

e t l a phénoménologie, que sur l e s bases du vécu 

"Pensée" e t "vécu" c o n s t i t u e n t deux n o t i o n s c l e f de 

l a phénoménologie que nous prendrons comme p o i n t de r epè re 

62 P. Ricoeur , Le v o l o n t a i r e e t l ' i n v o l o n t a i r e , op- c i t 
p . 41-42 . " 

63 Idem, i b i d . , p . 4 1 . 

64 Voir l'exposition de P. Ricoeur sur "La méthode 
descriptive et ses limites" dans Le volontaire et l'involon-
taire, op. cit., p. 8-23. 
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e t que nous q u e s t i o n n e r o n s en p r e m i e r l i e u p o u r d é g a g e r l e s 

é l é m e n t s de n o t r e c r i t i q u e . 

Ce p o i n t de d é p a r t e s t conforme à l a p o s i t i o n p h é n o ­

m é n o l o g i q u e e t en a c c o r d avec l a d o c t r i n e de 1 ' i n t e n t i o n n a ­

l i t é que t o u t phénoménologue d o i t s a u v e g a r d e r s ' i l ne v e u t 

p a s s e n i e r en t a n t que t e l . Mais s i l a p h é n o m é n o l o g i e 

n ' a t t r i b u e p a s de l i m i t e s au p e n s e r , e l l e s e v o i t o b l i g é e 

de r e c o n n a î t r e , avec R i c o e u r , que l e v o u l o i r a , l u i , des 

l i m i t e s . L ' i n v o l o n t a i r e r é s i s t e à l a c o m p r é h e n s i o n du 

C o g i t o . C ' e s t p a r l e d é t o u r du v o l o n t a i r e e t du d i a g n o s t i c 

que R i c o e u r t e n t e r a de r e n d r e compte de c e t é t a t de c h o s e s . 

L ' a n a l y s e nous a mon t ré que ce d é t o u r e s t pa r semé de d i f f i ­

c u l t é s t e c h n i q u e s . I l n ' y a p l u s l i e u d ' h é s i t e r à t i r e r de 

ces d i f f i c u l t é s l e u r s c o n s é q u e n c e s p r o p r e m e n t p h i l o s o p h i q u e s . 

F a i s a n t un r e t o u r au schéma a n t é r i e u r e m e n t é l a b o r é 
f\ f\ 

pour dégager les éléments e s sen t i e l s d'herméneutique l ' on 

peut observer que t r o i s termes sont toujours présents en 

tout acte de connaissance: 1) la r é a l i t é object ive ou monde 

ex t é r i eu r ; 2) les concepts ou représenta t ions du sujet dans 

l e sque l l e s ce t t e r é a l i t é object ive lui e s t donnée; 3) le 

su je t connaissant en tan t qu ' individu concret . 

65 Idem, i b id . , passim. Le thème des " l i m i t e s " es t 
présent tout au long de cet ouvrage préparant le t e r r a i n à 
l ' u l t i m e sentence "Vouloir n ' e s t pas créer" e t j u s t i f i a n t 
l ' i n t r o d u c t i o n de la Transcendance. 

66 Voir plus haut , tableau I I , p . 9 6 . 
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E n t r e ces t r o i s t e r m e s se p o s e n t t r o i s r e l a t i o n s : 

1) r e l a t i o n de p r é s e n c e e n t r e l a r é a l i t é o b j e c t i v e e t l e 

s u j e t c o n n a i s s a n t c o n c r e t a u q u e l e l l e e s t donnée dans s e s 

r e p r é s e n t a t i o n s ; 2) r e l a t i o n d ' a p p a r t e n a n c e e n t r e l e s u j e t 

c o n n a i s s a n t c o n c r e t e t s e s r e p r é s e n t a t i o n s ; 3) e n f i n , r e l a ­

t i o n de c o n f o r m i t é ou a d é q u a t i o n e n t r e l e s r e p r é s e n t a t i o n s 

e t l a r é a l i t é o b j e c t i v e don t e l l e s s o n t l ' i m a g e ou r e f l e t . 

C ' e s t ce mouvement d ' e n s e m b l e de ces t r o i s r e l a t i o n s q u i 

d é f i n i t g n o s é o l o g i q u e m e n t l e r a p p o r t e n t r e o b j e t e t c o n s ­

c i e n c e : l a r é a l i t é o b j e c t i v e e s t donnée à l 'homme dans s e s 

r e p r é s e n t a t i o n s q u i en s o n t l ' i m a g e ou r e f l e t . 

Or p o u r l a p h é n o m é n o l o g i e au s ens s t r i c t , l e s t r o i s 

t e r m e s s e r é d u i s e n t à d e u x , p u i s q u e l e monde, comme monde 

e x t é r i e u r à l a c o n s c i e n c e , se t r o u v e ramené à une c o n s t r u c ­

t i o n d ' i m a g e s comme données i m m a n e n t e s , c ' e s t - à - d i r e l e 

donné i n t e n t i o n n e l . C e t t e r é d u c t i o n s ' o p è r e p a r l a m é d i a t i o n 

de l a méthode s u b j e c t i v e ou r é f l e x i o n i n t é r i e u r e de l a c o n s ­

c i e n c e s u r e l l e - m ê m e , r é f l e x i o n où e l l e ne p e u t s a i s i r que 

son p r o p r e c o n t e n u immanent d é t a c h é du monde e x t é r i e u r . E t 

e l l e en c o n c l u t q u ' i l n ' y a r i e n d ' a u t r e dans l e monde que 

ce c o n t e n u immanent l u i - m ê m e , ce q u i e s t é v i d e n t , p u i s q u e 

dès l e d é p a r t e t dans t o u t e s a démarche e l l e n ' a t e n u aucun 

compte de l a r é a l i t é e x t é r i e u r e en t a n t que t e l l e , q u ' e l l e 

met e n t r e p a r e n t h è s e s ( ê n o x n ) . 
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Ceci a p p a r a î t avec une n e t t e t é p a r t i c u l i è r e chez 

H u s s e r l , q u i a p o r t é l a r é f l e x i o n s u b j e c t i v e , sous l e t i t r e 

de " r é f l e x i o n p h é n o m é n o l o g i q u e " , à un d e g r é suprême de r a f f i ­

n e m e n t . 

Sans n i e r l ' e x i s t e n c e de l ' o b j e t r é e l e f f e c t i v e m e n t 

v i s é p a r l a c o n s c i e n c e , i l l e l a i s s e de c ô t é p o u r s ' a t t a c h e r 

au s e u l donné qu i l u i semble a b s o l u m e n t c e r t a i n : l e vécu 

immanent en t a n t que t e l . 

I l a p p a r a î t a l o r s que ce donné comprend deux moments: 

d ' u n e p a r t l e s u j e t avec s e s a c t e s vécus ou n o é s i s , d ' a u t r e 

p a r t l ' o b j e t v i s é en t a n t que v i s é ou " o b j e t i n t e n t i o n n e l " , 

l e noéma. En v e r t u de l a r é f l e x i o n du phénoménologue s u r 

l u i - m ê m e , l ' o b j e t r é e l s ' a s s i m i l e à l ' o b j e t i n t e n t i o n n e l , 

q u i n ' e s t en f a i t que son i m a g e , e t i l en r é s u l t e que l e 

monde e x t é r i e u r se r é d u i t aux i n t e n t i o n n a l i t é s de l a c o n s ­

c i e n c e . Au t r emen t d i t , l e p r o b l è m e e f f e c t i f p o s é p a r l a 

s t r u c t u r e de 1 ' i n t e n t i o n n a l i t é ( l e monde e s t i d é a l e m e n t dans 

ma c o n s c i e n c e , a l o r s que j e s u i s r é e l l e m e n t en l u i ) t r o u v e 

s a s o l u t i o n imméd ia t e dans l a t r a n s f o r m a t i o n du monde dans 

l e q u e l j e s u i s en un moment de moi-même. 

Ces mêmes d i f f i c u l t é s se r e t r o u v e n t au n i v e a u de 

l ' e x p é r i e n c e v é c u e . En e f f e t à ce n i v e a u nous avons a f f a i r e 

avec t r o i s p l a n s : au p r e m i e r p l a n s e p r é s e n t e l ' o b j e t r é e l , 

l e monde e x t é r i e u r l u i - m ê m e , e x i s t a n t h o r s de l a c o n s c i e n c e 

e t indépendamment d ' e l l e , ce q u i s i g n i f i e q u ' i l e x i s t a i t 
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a v a n t e l l e e t e x i s t e r a i t t o u t a u s s i b i e n s a n s e l l e ; au s e c o n d 

p l a n a r r i v e l e vécu du s u j e t ; e n f i n , au t r o i s i è m e p l a n a p p a -

r a î t p l u s ou moins confusément l ' i m a g e du m i l i e u s o c i a l 

Or q u a n d , avec l a méthode s u b j e c t i v e , l e r e g a r d de 

l ' a t t e n t i o n s e d é t o u r n e du monde e x t é r i e u r , c e l u i - c i s e t r o u v e 

r e p o u s s é au s e c o n d p l a n e t l ' i m a g e du m i l i e u s o c i a l s ' e f f a c e 

t o t a l e m e n t . Sous l e p r é t e x t e f a l l a c i e u x d ' u n e " f i d é l i t é 

a b s o l u e au donné vécu en t a n t que t e l " l a méthode s u b j e c t i v e 

sous s a forme phénoméno log ique en v i e n t à d é f i g u r e r s y s t é m a ­

t i q u e m e n t l a t o t a l i t é du champ de l ' e x p é r i e n c e v é c u e . 

La c o n n a i s s a n c e de s o i , comme t o u t e c o n n a i s s a n c e en 

g é n é r a l , d o i t p r o c é d e r s u r l e p l a n de l ' o b j e t , de l a r é a l i t é 

e x t é r i e u r e . En n i a n t c e t t e m é d i a t i o n , l a p h é n o m é n o l o g i e 

a b o u t i t i n é v i t a b l e m e n t au s o l i p s i s m e (Ego s o l u s i p s e ) . 

Ces q u e l q u e s é l é m e n t s g n o s é o l o g i q u e s e t ê p i s t é m o l o ­

g i q u e s nous p e r m e t t e n t non s e u l e m e n t de comprendre l e s d i f ­

f i c u l t é s r e n c o n t r é e s p a r R i c o e u r dans s a q u ê t e c h i m é r i q u e 

d ' u n e " c o n c i l i a t i o n " du v o l o n t a i r e e t de l ' i n v o l o n t a i r e , mais 

a u s s i de l e s e x p l i q u e r . 

67 Lor sque R i c o e u r t r a i t e de l ' h i s t o i r e de l a d é c i ­
s i o n i l s e v o i t o b l i g é de r e c o n n a î t r e l a p r é s e n c e de c e t 
é l é m e n t s o c i a l mais i l l e r é d u i t à un " c h a o s de v a l e u r s " 
d ' o ù p r e n n e n t o r i g i n e " l e s c o n f l i t s l e s p l u s i n t i m e s " e t 
" l ' h é s i t a t i o n e t ne v o i t en l u i q u ' u n " C o g i t o a n c i e n e t 
a b o l i comme a c t e " . Cf. P a u l R i c o e u r , Le v o l o n t a i r e e t l ' i n ­
v o l o n t a i r e , o p . c i t . , p . 140 -141 e t p . 3 1 1 . 
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Ayant f a i t du C o g i t o l e p o i n t de d é p a r t de t o u t e s s e s 

a n a l y s e s s a n s s ' ê t r e au p r é a l a b l e q u e s t i o n n é s u r s e s o r i g i n e s , 

i l l ' é r i g é en j u g e suprême e t s e t r o u v e a i n s i à i n v e r s e r 

l ' o r d r e r é e l des c h o s e s . 

L ' a g i r nous p a r a î t p o u r p l u s i e u r s r a i s o n s un a s p e c t 
du p e n s e r i n t e n t i o n n e l en un s e n s é l a r g i . La p e n ­
s é e i n t é g r a l e , q u i e n v e l o p p e l ' e x i s t e n c e c o r p o r e l l e , 
e s t non s e u l e m e n t l u m i è r e mais f o r c e . Le p o u v o i r de 
p r o d u i r e des événements dans l e monde e s t une e s p è c e 
de l a r e l a t i o n i n t e n t i o n n e l l e aux c h o s e s e t au monde68. 

Ce r e n v e r s e m e n t e s t à l a b a s e de l ' i l l u s i o n r i c o e u r ­

i e n n e de v o u l o i r t r o u v e r en l u i - m ê m e , dans s a c o n s c i e n c e , l e 

fondement de t o u t e l a r é a l i t é . Désormais i l ne f e r a que p r o ­

j e t e r s e s p r o p r e s d i f f i c u l t é s s u r l a r é a l i t é e x t é r i e u r e en 

l e s t r a n s f o r m a n t , m é t a p h y s i q u e m e n t , en une N a t u r e Humaine , 

u n i v e r s e l l e e t é t e r n e l l e . La d i a l e c t i q u e de l a r é a l i t é con­

c r è t e e s t t r a n s f o r m é e en une " d i a l e c t i q u e i n t é r i e u r e " q u i 

n ' a g a r d é de l a d i a l e c t i q u e v é r i t a b l e que l ' a p p a r e n c e . 

[ . . . J c ' e s t dans l e c o n t e x t e s o c i a l de l o u a n g e e t 
de b lâme que j e r é f l é c h i s s u r l a v a l e u r . Mais une 
m é d i t a t i o n s u r l e "on" e t s e s é v a l u a t i o n s i n a u t h e n ­
t i q u e s , s e m b l a b l e à c e l l e s que nous avons amorcées 
à p r o p o s du jugement d ' i m p u t a t i o n , nous c o n d u i r a i t 
à des c o n s i d é r a t i o n s v o i s i n e s : l ' é v a l u a t i o n s o c i a l e 
n ' e s t que l ' o c c a s i o n , p a r f o i s l a chance e t s o u v e n t 
l a d é g r a d a t i o n , d ' u n p o u v o i r p l u s p r i m i t i f d ' é v a l u a ­
t i o n c o n s t i t u t i f de l a v o l o n t é i n d i v i d u e l l e . I l e s t 
de l ' e s s e n c e d ' u n e v o l o n t é de se c h e r c h e r des r a i ­
s o n s ; c ' e s t p a r e l l e que p a s s e l ' é v a l u a t i o n s o c i a l e , 
c ' e s t en e l l e q u ' e l l e t r o u v e des r a c i n e s e t un médium 
[ . . . ] ce r e c u e i l l e m e n t , ce r e t o u r s u r l a v a l e u r , p e u t 
r e s t e r un moment e n v e l o p p é dans une d i a l e c t i q u e p l u s 
v a s t e de l ' é l a n e t de l a r é f l e x i o n 6 9 . 

68 P . R i c o e u r , Le v o l o n t a i r e e t l ' i n v o l o n t a i r e , o p . c i t 
p . 1 9 3 . 

69 Idem, i b i d . , p . 70 . 
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Ici comme ailleurs tout au long de ses analyses, Ricoeur 

mutile la dialectique et lui enlève ainsi toute force véri­

table. Premièrement au niveau de la société et de la pensée 

la lutte des opposés dans ses niveaux de manifestation tant 

sociaux qu'économiques et idéologiques, est remplacée par une 

simple ~ conversio phenomenorum, c'est-à-dire le sujet et 

l'objet sont réduits aux phénomènes de la conscience indivi­

duelle. Deuxièmement, l'existence du monde est rendue dé­

pendante de la conscience individuelle, de la conscience du 

sujet (le monde existe pour une conscience et grâce à ma 

conscience) ce qui exclut toute possibilité même d'une dia­

lectique subjective. Troisièmement, malgré la tentative 

d'identifier la théorie à la pratique et l'activité consti­

tutive du sujet à l'activité pratique, la pratique en tant 

que telle est exclue non seulement du processus de connais­

sance mais aussi de l'interaction entre l'homme et la nature, 

l'homme et la société; c'est-à-dire, elle cesse d'être une 

relation fondamentale, base de connaissance et critère de 

vérité. L'approche métaphysique se montre incapable de sai­

sir les contradictions du développement des phénomènes. 

En effet, lorsque Ricoeur devra faire face à la dia­

lectique de la liberté et de la nécessité il sera incapable 

de la maîtriser: 
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L'intention de ce livre est dès lors de comprendre 
le mystère comme réconciliation, c'est-à-dire comme 
restauration, au niveau même de la conscience con­
fuse avec son corps et le monde. En ce sens la 
théorie du volontaire et de l'involontaire non seu­
lement décrit, comprend, mais restaure [...]. 

[...] Et si une distance évanouissante sépare 
toujours la liberté de la nécessité, du moins l'es­
pérance veut-elle convertir toute hostilité en une 
tension fraternelle, à l'intérieur d'une unité de 
création. 

Connaissance franciscaine de la nécessité: je 
suis "avec" la nécessité, "parmi" les créatures'O. 

La lutte des opposés comme source de développement est rempla­

cée par une simple "réconciliation" devant laquelle la des­

cription phénoménologique doit capituler et s'en remettre à 

un consentement qui passe par "l'admiration" de la nature et 

par l'espérance qui attend autre chose: 

L'implication de la Transcendance dans l'acte du 
consentement prend alors une figure toute nouvelle: 
l'admiration est possible parce que le monde est 
une analogie de la Transcendance; l'espérance est 
nécessaire parce que le monde est tout autre que 
la Transcendance. L'admiration, chant du jour, va 
à la merveille visible, l'espérance transcende dans 
la nuit. L'admiration dit: le monde est bon, il 
est la patrie possible de la liberté; je peux con­
sentir. L'espérance dit: le monde n'est pas la 
patrie définitive de la liberté; je consens le 
plus possible, mais j'espère être délivré du ter­
rible et, à la fin des temps, jouir d'un nouveau 
corps et d'une nouvelle nature accordés à la liberté71. 

Cette conciliation de la liberté et de la nécessité 

sous l'égide d'une invocation de la Transcendance exige des 

options métaphysiques qui, à la rigueur, ne sont plus du 

70 Idem, ibid., p. 21 et p. 452. 

71 Idem, ibid., p. 451. 
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ressort du phénoménologue en tant que tel. 

Option sur la faute: alternativement la faute se 
pose comme une flétrissure sur le voeu d'envergure 
absolue que la condition humaine dément, et sur le 
consentement qui rompt ce voeu. 

Option sur la Transcendance: i l n ' e s t pas pos­
s ib l e d'achever une doctrine de la conc i l i a t ion sans 
mettre en jeu les dernières décisions en face de la 
Transcendance72. 

Ricoeur se condamne à une tâche impossible: décou­

v r i r la transcendance à l ' i n t é r i e u r de l'immanence. I l 

c ro i ra apporter une solut ion en essayant d ' é t a b l i r que poser 

la transcendance ce n ' e s t pas é t a b l i r une r e l a t i on entre deux 

termes hétérogènes, mais reconnaî t re une nécess i t é à l ' i n t é ­

r i e u r de la s u b j e c t i v i t é . 

Notre dessein se l imi te à montrer comment à p a r t i r 
de ce t t e philosophie de la Transcendance la ph i lo ­
sophie de la sub jec t iv i t é s'achève comme doctr ine 
de la conc i l i a t i on . Mais en montrant--plus qu'en 
démontrant--cet achèvement, nous l i sons à l ' envers 
c e t t e philosophie de la Transcendance qui f a i t i r ­
ruption de haut en bas . En la l i s a n t a ins i de bas 
en haut nous découvrons la réponse de la s u b j e c t i ­
v i t é à un appel ou à une p r i se qui l a dépasse73. 

Dès lors le phénoménologue se transformera en hermé-

neute dont la tâche sera la mise en évidence de la "dispro­

por t ion" de l'homme f a i l l i b l e , qui ne coïncide pas avec l u i -

même, e t du souvenir confus d'une faute opaque et absurde à 

72 Idem, i b i d . , p . 439 . 

73 Idem, i b i d . , p . 4 4 1 . 
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p a r t i r du mythe 

En aboutissant à une herméneutique "mythologique" 

Paul Ricoeur ne f a i t que por te r l ' o r i e n t a t i o n phénoménolo­

gique à ses conséquences extrêmes. En effet pour la phéno­

ménologie la philosophie ne doit pas chercher à connaître 

les lo i s de l ' H i s t o i r e parce q u ' e l l e doit ê t r e une créat ion 

l i b r e de l ' e s p r i t (dans le cas de Ricoeur, de Dieu) qui 

s ' e s t coupé, une fois pour t o u t e s , des r e l a t i ons maté r ie l ­

l e s , des i n t é r ê t s , en un mot, des conditions concrètes de 

l ' e x i s t e n c e humaine. 

Non seulement Ricoeur ne lève pas l ' a b s t r a c t i o n 

q u ' i l se voyait obligé d ' in t rodu i re au début de ses analyses , 

mais la porte à un degré encore plus élevé. Non par une f a i ­

b lesse personne l le , mais en raison de sa pos i t ion fondamen­

t a l e : la phénoménologie qua se souffre d'une t r i p l e l imi t a ­

t i o n , d'une t r i p l e abs t r ac t i on , qui la rend impuissante face 

74 Idem, L'homme f a i l l i b l e , op. c i t . (p .9-10) : "La nature 
ce t t e nouvelle thématique et de ce t t e nouvelle méthodologie 
n ' é t a i t que brièvement indiquée dans l ' i n t roduc t ion du premier 
volume. On entrevoyait a lors la l i a i son entre deux idées d i ­
r e c t r i c e s : selon la première, la nouvelle descr ip t ion ne pou­
va i t ê t r e qu'une empirique de la volonté , procédant par con­
vergence d ' ind ices concrets e t non une e idét ique--une descr ip­
t ion e s s e n t i e l l e — en raison du caractère opaque et absurde de 
la fau te ; la fau te , d is ions-nous , n ' e s t pas un t r a i t de l ' on ­
to logie fondamentale qui s o i t homogène aux autres facteurs 
que la descr ip t ion pure découvre: motifs , pouvoirs , condi­
t ions e t . l imi tes ; e l l e r e s t e un corps étranger dans l ' e i d é ­
t ique de l'homme. Selon la seconde idée d i r e c t r i c e , le 
passage de l ' innocence à la faute n ' e s t access ib le à aucune 
descr ip t ion même empirique, mais à une mythique concrè te . " 
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à l a r é a l i t é : c o n c r è t e . 

a) Impuissance de la phénoménologie à s o r t i r de la 

s u b j e c t i v i t é i nd iv idue l l e . Cela apparaî t clairement chaque 

fois que l 'on par le de l ' ex i s t ence d ' a u t r u i . J ' e n t r e dans 

l ' expér ience d ' au t ru i par " i n t r o p a t h i e " . Autrui , en tant 

q u ' i l es t un centre d ' i n i t i a t i v e , un autre "moi", ne peut 

ê t r e assimilé aux objets qui se p ro f i l en t à l 'hor izon de mes 

expériences vécues. Mais, par a i l l e u r s , je ne puis r ien s a i ­

s i r que je ne cons t i tue par mon a c t i v i t é propre. Autrui , 

comme toute autre transcendance, ne peut donc ê t r e que le 

c o r r é l a t de mes expériences vécues. L 'existence d ' au t ru i 

pose a lors un problème insurmontable. 

b) Impuissance de la phénoménologie de rendre compte 

de la r é a l i t é de la soc ié té e t de l ' h i s t o i r e , qui ne sont 

pas pour e l l e des r é a l i t é s o r i g i n a l e s . El le en vient à 

ex t rapo le r l a soc ié té dans 1 ' i n t e r s u b j e c t i v i t é , e t l ' h i s t o i r e 

dans la temporal i té psychologique. I l n ' y a r ien de spéci ­

fique dans le soc ia l e t ce t t e méconnaissance de la s p é c i f i ­

c i t é du soc ia l conduit la phénoménologie à fa i re abs t rac t ion 

de l ' h i s t o i r e en tant qu'oeuvre des hommes. 

c) Impuissance, enf in , à comprendre le rôle de la 

p r a t i q u e . Le sens des choses dépend, i l e s t v r a i , d ' i n t e n ­

t ions humaines, mais ce sens a é té i n s c r i t dans les choses 

e t leurs rapports par d ' au t res consciences, par d ' au t r e s 

hommes venus avant moi, par le t r a v a i l e t ses c o n f l i t s , 
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m o t e u r s de l ' H i s t o i r e . 

La c o n s c i e n c e don t l a p h é n o m é n o l o g i e f o u r n i t l ' a n a ­

l y s e , s a n s engagement n i compromis a ve c l a r é a l i t é , appa ­

r a î t sous son v r a i j o u r dans s a m o d a l i t é du v o l o n t a i r e : 

e l l e e s t un m y t h e . 

C e p e n d a n t , l e m é r i t e p r i n c i p a l de l a p h é n o m é n o l o g i e 

f u t d ' a v o i r mis en é v i d e n c e , dans son e f f o r t de d é c r i r e l e 

c o n t a c t o r i g i n a i r e avec l ' E t r e , l e p a r a d o x e de l a c o n s c i e n c e : 

ce c o n t a c t ne p e u t ê t r e n i r e f l e t p a s s i f , n i r e l a t i o n c a u ­

s a l e u n i l a t é r a l e , mais t e n s i o n e t r é c i p r o c i t é , dans l a q u e l l e 

s ' e x p r i m e n t l e r ô l e a c t i f e t l a r e s p o n s a b i l i t é du s u j e t . 

E l l e n ' a p a s t o u t e f o i s r é u s s i à mener l o i n s a t e n t a ­

t i v e de r e c h e r c h e r , a u - d e l à des o b j e t s , l e s a c t e s humains 

q u i l e s c o n s t i t u e n t comme o b j e t s . Dans son s o u c i de p r e n d r e 

p l e i n e m e n t c o n s c i e n c e des a c t e s de l 'homme dans l a c o n n a i s ­

s a n c e , e l l e a f i n i p a r p e r d r e de vue ce s u r q u o i i l s s ' e x e r ­

ç a i e n t . 

Malgré l a c o m p l e x i t é de l a p e n s é e r i c o e u r i e n n e e t l e s 

d é t o u r s q u ' e l l e e s t o b l i g é e d ' e n t r e p r e n d r e dans l a r e c h e r c h e 

d ' u n e c o n c i l i a t i o n de l a c o n t r a d i c t i o n f o n d a m e n t a l e e n t r e 

l i b e r t é e t n é c e s s i t é , i l e s t p o s s i b l e d ' e n d é g a g e r l e s p a s 

e s s e n t i e l s que nous r e p r é s e n t o n s comme s y n t h è s e de l a démar­

che p h é n o m é n o l o g i q u e de R i c o e u r e t de s a c o n s é q u e n c e u l t i m e 

dans l e t a b l e a u c i - d e s s o u s . 
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Tableau IV 

La démarche phénoménologique selon Ricoeur 

Eidé t i que 

fdu déc ide r 
Essence pure <de l ' a g i r 

du c o n s e n t i r 

Herméneutique "mythologique" 

L'homme f a i l l i b l e 

"Le symbole donne à 
p e n s e r " 

Existence 

"Une liberté seule­
ment humaine" 

Espérance dans une 
Transcendance conci­
liatrice (liberté 
conçue comme "pro­
pension" à la 
divinité). 

Conversio phenomenorum 

Réduction du sujet et de l'objet 
aux phénomènes de la conscience 

individuelle 

m 
un 

> 
n 
w 

M 
O 

h-1 
W 

Conséquence 

Effacement de la réalité concrète 
et 

impossibilité de toute dialectique 
(monologue). 
Acceptation fatidique du destin 

a, ty 
XO) T: 

> 
COP 

p tr 



PARTIE III 

LA DIALECTIQUE DE LA PRISE DE DECISION 

1. Problématique et méthode. 

Dans les deux premières parties de notre recherche 

sur les fondements êpistémologiques de la prise de décision 

nous avons tenté de dégager les éléments de deux tendances 

philosophiques contemporaines qui, bien qu'opposées doctri-

nairement entretiennent des liens de parenté quant à leur 

origine historique et quant aux résultats pratiques auxquels 

elles aboutissent en dernière analyse: elles sont deux 

formes d'occultation voire d'escamotage de la réalité con­

crète . 

Le béhaviorisme néo-positiviste nord-américain s'en 

appelle aux "faits" et à l'expérience. Au nom d'une descrip­

tion "objective" des faits et des événements il renonce à 

toute recherche des lois du développement social et à toute 

signification et importance historique de ces événements et 

relègue la motivation et les jugements de valeurs à un statut 

"non-scientifique" lequel , selon ses représentants, perver­

tirait la vérité conçue comme vérification théorique. Le 

positivisme se condamne ainsi à ne reconnaître qu'une con­

naissance de surface, que des phénomènes ou faits d'expérience 

pris dans leur extériorité, et non pas les objets eux-mêmes 

dans leur essence et origine. 
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Cette attitude présuppose sa propre philosophie, son 

propre dogmatisme. De plus, la devise "la science est inté­

ressée uniquement aux faits "ne peut signifier dans sa forme 

positiviste, comme le fait remarquer l'émiment historien 

Anglais de la science, Professeur J. D. Bernai, qu'une 

[...] reluctance to face facts; for facts, espec­
ially social facts, were becoming increasingly hard 
for bourgeois intellectuals to face. Positivism 
did indeed provide an admirable alibi for those who 
wished to be above battle on the right side. As 
the Irishman said, "I know you were impartial in 
this fight but which side were you impartial on?" . 

L'on sait en effet que les faits "purs" des sciences 

surgissent lorsqu'un phénomène du monde réel est placé dans 

un environnement où ses lois peuvent être analysées sans 

interférence venant du dehors ("contrôle" des variables). 

Ce processus est aussi réenforcé par la réduction des phé­

nomènes à leurs aspects purement quantitatifs (expression en 

nombres et relations numériques). 

Il est important ici de souligner qu'il est dans la 

nature même de la société industrielle de traiter les phéno­

mènes de cette façon, c'est-à-dire les phénomènes séparés 

les uns des autres et abstraitement. 

Sur ces bases, le néo-positivisme contemporain vise, 

tant dans le domaine des sciences physico-naturelles, que 

1 J. D. Bernai, Science in History, London, Penguin 
Books, 1954, p. 755-756. 
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dans celui des sciences humaines et de l'éducation, à re­

trancher toute question sur la réalité (la "chose en soi" 

kantienne) du domaine de la science, il rejette ces questions 

en les qualifiant arbitrairement de "non-scientifiques" et 

en même temps il affirme la validité indiscutable de toutes 

les conclusions de la technologie et de la science. L'on 

introduit ainsi la notion que la technologie est le principe 

qui gouverne objectivement le progrès dans le développement 

des forces de production. Cela introduit de toute évidence 

à une forme de "fatalisme" historique, à l'élimination de 

l'homme intégral et de l'activité sociale créatrice de va­

leurs matérielles et spirituelles, à une société technologi­

que qui fonctionne comme une force autonome obéissant à des 

lois "naturelles" qui s'accomplissent sans aucune interven­

tion humaine . 

Cela conduit inévitablement, comme le fait remarquer 

JUrgen Habermas, à une séparation entre raison et décision, 

c'est-à-dire à la "raison mécanique". 

2 Dans la visée nord-américaine du néo-positivisme 
tantôt apparaît une position fataliste, tantôt une position 
volontariste pragmatiste. Ces deux catégories ne sont mu­
tuellement contradictoires que pour une pensée non dialecti­
que et non historique. Dans l'interprétation dialectique de 
l'histoire elles apparaissent comme des opposés nécessaires 
et complémentaires, des réflexes intellectuels exprimant les 
antagonismes sociaux et leur impossibilité de faire face aux 
problèmes lorsque la société telle que perçue par les néo­
positivistes ou les phênoménologues, les conçoit en ses pro­
pres termes. 
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Dans ses emplois particuliers la Raison est rame­
née au niveau de la conscience subjective, soit comme 
un moyen de vérifier empiriquement des hypothèses, 
comme un moyen de compréhension historique ou comme 
un moyen de contrôle pragmatique du comportement. 
En même temps, l'intérêt et les penchants sont chas­
sés du champ de la connaissance parce qu'ils sont 
des moments subjectifs. [...] Nous avons affaire à 
une Raison aseptisée, purifiée des moments qui carac­
tériseraient le vouloir éclairé; existant en dehors 
de soi-même, elle s'est dépouillée de sa vie. Et 
cette vie dépouillée d'esprit mène l'existence fan­
tomatique de l'arbitraire - tout en portant le nom 
de "décision"^. 

La réduction épistémonologique entraîne ainsi une 

réduction axiologique. D'après les principes de l'épistémo-

logie néo-positiviste, les problèmes qui ne se laissent pas 

formuler ni résoudre sous la forme de tâches techniques 

(définitions opérationnelles) ne sauraient recevoir une solu­

tion théorique ni sérieuse ni valable. Ainsi s'établit une 

frontière close entre la connaissance et le jugement de va­

leur, chaque valeur particulière renvoie à la subjectivité 
4 

des besoins et des penchants , des jugements de valeur et des 

3 J. Habermas, Théorie et Pratique, Paris, Payot, 
1975, vol. 2, p. 95; voir aussi idem, Connaissance et intérêt, 
Paris, Editions Gallimard, 1976, p. 101-219. 

4 Voir par exemple l'intérêt croissant au U.S.A. depuis 
une vingtaine d'années dans l'application de méthodes psycho­
logiques dans l'industrie et la publicité qui ont donné ori­
gine à une branche spéciale de recherche connue sous le nom 
de "motivation research". Louis Cheskin, directeur d'un de 
ces centres de recherches à Chicago, décrivait son travail 
comme suit: "Motivation research is the type of research 
that seeks to learn what motivâtes people in making choices. 
It employs techniques designed to reach the unconscious or 
subconscious mind because préférences generally are determined 
by factors of which the individual is not conscious. [...J 
Actually in the buying situation the consumer generally acts 
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décisions, apparaissant ainsi comme un amas de sens incom­

préhensible et entaché d'irrationalité tel que la priorité 

d'une valeur par rapport à une autre ne peut tout simplement 

pas être fondée ni comprise. Paradoxalement, l'accroissement 

du pouvoir technique dans la manipulation des choses ne s'ob­

tient qu'au prix d'un accroissement proportionnel de l'irra­

tionnel dans le domaine même de la pratique, c'est-à-dire 

une forme d'aliénation ou réification négative. Les direc­

tives de l'action sont scindées en une détermination opéra­

tionnelle de techniques et en un choix irrationnel de "sys­

tèmes de valeurs" . 

La phénoménologie, de son côté, s'en appelle à une 

réflexion "pure" du sujet, à une science "sans présupposi­

tions", désengagée et neutre. Son point de départ c'est une 

critique de 1'objectivisme, une critique de la conception 

positiviste et pragmatiste de la science. 

Son fondateur affirme: 

Nous prenons notre point de départ dans un change­
ment d'appréciation relative aux sciences, survenue à 
la fin du siècle dernier. Ce changement d'appréciation 
ne concerne pas le caractère scientifique des sciences, 
mais ce que les sciences, ce que la science prise abso­
lument, a signifié et peut signifier pour l'existence 
humaine6. 

emotionally and compulsively, unconsciously reacting to the 
images and design which in the subconscious are associated 
with product." Tiré de V. Packard, The Hidden Persuaders, 
New York, D. McKay, 1957, p. 7-8. 

5 Voir J. Habermas, Théorie et pratique, 0f>. c±t vo] 
p. 95-100. " ' 

6 E. Husserl, La crise des sciences européennes et 
la phénoménologie transcendantale, cm cjt. p~! 12 9. ~ 
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Le message essentiel de la phénoménologie pourrait 

se traduire de la façon suivante: libérons la science de 

ses postulats positivistes et nous retrouverons sa dimension 

humaine. 

Mais la lutte pour l'humain se transforme en tenta­

tive de conciliation de l'intériorité en elle-même (noèse, 

noème; intentionnalité, transcendance, etc.) visant l'accep­

tation de l'extériorité (les objets, le monde concret) comme 

une fatalité mystérieuse sur les bases de la foi et de l'es­

pérance, en tant que qualités irréductibles du sujet. Ceci 

est valable pour la position "classique" de Husserl et de­

vient plus transparent encore chez Ricoeur. 

Dans le cas de la phénoménologie comme dans le cas 

du néo-positivisme nord-américain, l'on aboutit à une posi­

tion métaphysique, c'est-à-dire l'on considère la nature et 

la société comme immuables, l'on interprète leur développe­

ment uniquement comme une augmentation ou diminution de ce 

qui existe sans changements qualitatifs des contenus. L'on 

tente de fournir une description objective des faits et du 

vécu, en renonçant à toute recherche sur les lois du dévelop­

pement social, sur la signification des événements histori­

ques dans lesquels l'on ne voit qu'irrationalité, opportu­

nisme et manipulation. L'on renonce à tout traitement 

conscient direct et intégral des origines sociales de la 

connaissance et de ses bases philosophiques. 
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Dans un cas comme dans l'autre l'on se tourne vers 

la notion illusoire d'une science supposément "pure", sans 
y 

parti pris, étrangère aux luttes et contradictions réelles . 

Dans un cas comme dans l'autre l'on fait appel à une 

logique purement formelle qui, en coupant le contenu de la 

forme, se base sur des définitions et des distinctions nomi­

nales qui, faisant abstraction du contenu et de l'objet réel 

désigné par eux, détermine par la seule formalisation les 

règles de leur emploi correct, c'est-à-dire les règles géné­

rales de la cohérence, de l'accord de la pensée avec elle-même, 

7 C'est un fait acquis aujourd'hui pour les scienti­
fiques eux-mêmes qu'il n'existe aucune pensée "pure", indé­
pendante de la réalité concrète. Du reste, la pratique de 
ces positions soi-disant "pures" démontre qu'elles aboutissent 
toujours, de façon détournée, à des explications et interpré­
tations de ce qui existe pour le justifier comme quelque chose 
d'inévitable et qui ne laisse d'autre alternative que la rési­
gnation. La thèse d'une science au-dessus des luttes sociales 
a été avancée et développée à partir des années '50 par les 
tenants de la théorie de la "Fin de l'Idéologie" sous ses 
diverses formes et applications. L'on peut citer: E. Shils, 
"The End of Ideology?", dans Encounter, vol. 5, no 5, livrai­
son de novembre 1955, p. 127-152 ; D7 Bell, The End of Ideology. 
On the Exhaustion of Political Ideas in the Fifties, New York, 
The Free Press, 1960; S. M. Lipset, Political Man. The Social 
Bases of Politics, New York, Doubleday, 1960; W. W. Rostow, 
The Stages of Economie Growth. A Non-Communist Manifesto, 
Cambridge, Harvard University Press, i960; C. 1. Waxman (ed.), 
The End of Ideology Debate, New York, Funk & Naguelles, 1968. 

Pour une étude critique de cette position voir P. 
Thuillier, Jeux et enjeux de la Science. Essais d'épistémo-
logie critique, Paris, Editions Robert Laffont, 197)2, surtout 
pT 13-54; 255-264; J. R. Ravetz, Scientific Knowledge and its 
Problems, Oxford, Claredon Press, 1971; L. N. Moskvichov, The 
End of Ideology Theory: Illusions and Reality, Moscow, Progrë~ss 
Publishers, 1974. Dans le contexte nord-américain il faut 
citer l'oeuvre bien connue de T. Kuhn, The Structure of Scien-
tific Révolutions, Chicago, The University of Chicago Press 
T9TT. 
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et tombe finalement dans le formalisme . En effet la logi­

que formelle aboutit, en dernière analyse, à un ensemble de 

formes logiques et de règles de procédure. Elle est la 

science des formes de la pensée, des lois et des formes 

d'inférence d'un jugement à un autre. Elle examine les 

formes de la pensée du point de vue de leur structure, sans 

8 La théorie dite de la "cohérence", diffusée au xxe 
siècle spécialement par les néo-positivistes, avance en géné­
ral qu'il n'existe que le critère formel en vertu duquel la 
vérité s'établit par la correspondance d'une connaissance 
avec une autre établie sur la base du principe logique de la 
non-contradiction. 

Mais la logique formelle ou logique du penser (Aris-
tote -Scholastiqua-Kant) ou logique des pensées soit "classi-
que" ou "pure" (Husserl-Pf&nder, etcT) soit symbolique, ma­
thématique ou logistique (depuis ses origines chez Leibniz, 
en passant par Boole, Frege, Russell et Whitehead, et en 
arrivant à Tarski, Carnap, et bien d'autres) ne garantit que 
la véracité du jugement déduit si les prémisses desquelles 
il découle sont objectivement vraies en faisant appel au 
principe "extra-logique" de la "raison suffisante" histori­
quement énoncé par Christian Wolff (1579-1754) dans sa Philo-
sophia rationali, si&e Logica (1728) quand il parle de ses 
trois racines (ratio essendT7 ratio fiendi, ratio cognoscendi) 
et complété par-Arthur Schopenhauer (1788-1860) dans sa thèse 
doctorale Sur la quadruple racine du principe de la raison 
suffisante (1813), qui ajoutera la notion de "devenir" [Werden 
ou causalité d'origine volitive selon lui. L'on déduit "b" 
de "a", "c" de "b", et ainsi de suite. Mais d'où déduit-on 
les principes universels, les axiomes et les règles elles-
mêmes de la déduction qui servent de base à toute démonstra­
tion? Si l'on suit la théorie de la cohérence il ne reste 
qu'une seule possibilité: considérer les accords convention­
nels et ainsi annuler toute tentative de fonder la vérité 
objective de la connaissance, et fléchir vers le subjecti-
visme ou l'agnosticisme en gnoséologie. Pour une lucide 
critique philosophique de cette position l'on peut voir, 
entre autres, Carlos Astrada, Dialéctica y positivismo lôgico, 
Tucumân, Universidad Nacional de Tucumân, 1961; H. Lefebvre, 
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prendre en considération leur source ou développement objec­

tifs . Elle part de certaines lois, à savoir les lois d'iden­

tité, de contradiction, du tiers exclu et de la raison suf­

fisante. Elle n'a donc qu'une portée relative et une appli­

cation limitée. Est formaliste logiquement, le logicien qui 

s'en tient à l'application des règles, sans s'occuper du 

contenu, le penseur qui réduit l'activité de la pensée ou 

ses produits (les pensées) à un seul de ses moments, c'est-

à-dire le moment de l'abstraction. Il est évident qu'une 

telle position est loin de pouvoir offrir les fondements 

êpistémologiques de la prise de décision en tant qu'activité 

humaine intégrale même dans le cas où l'on tient en considé­

ration l'objet intentionnel ou idéel (noêma) comme dans 

la phénoménologie. 

Dans ce contexte, le courant nord-américain néo­

positiviste se veut centré sur la pratique et l'efficacité. 

De son côté, la visée phénoménologique se présente, dans les 

auteurs les plus rigoureux, comme attitude théorique, ration­

nelle et contemplative. 

Tout en suivant des chemins différents, et la phéno­

ménologie et le néo-positivisme aboutissent à une convergence 

négative: tous deux, ayant dissocié la théorie de la prati­

que, se voient obligés à reconnaître que le réel dans ses 

nexi, déterminantes et mouvements concrets, leur échappe et 

ne se laisse pas encadrer par les lois que la pensée se donne 
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à elle-même. Chacune à sa façon, ces tendances transforment 

en crise de conscience et de connaissance ce qui, en réalité, 

devrait être conscience et connaissance de crise. 

Leur échec vient à confirmer l'un des principes de 

base de la dialectique, c'est-à-dire l'indissolubilité de la 

pratique et de la théorie. La théorie et la pratique, bien 

que constituant des moments distincts du processus de la con­

naissance humaine, sont inséparables. 

Nous pouvons à ce point tirer les conclusions logi­

ques de cette double faillite qui s'avèrent riches en ensei­

gnements et en conséquences pour la démarche que nous aurons 

à suivre. 

Il devient clair que l'on n'est pas confronté sim­

plement à un conflit entre méthodes scientifiques appliquées 

à l'étude de la prise de décision, mais que l'on se trouve 

en présence d'un phénomène social avec la complexité et 

richesse qu'il implique et que seule une philosophie de la 

praxis peut l'interpréter en tant que tel et indiquer les 

voies de dépassement. 

Ce serait donc une simplification que de qualifier 

ces théories de pure fantaisie sans relations aux problèmes 

historico-sociaux du monde contemporain. C'est ce qui rend 

leur étude nécessaire. 

Elles sont, en effet, des miroirs concaves/convexes 

qui reflètent le monde actuel en y introduisant des 
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distorsions: ces théories consistent en des notions frag­

mentaires et présentent un manque de clarté dans leur fon­

dements et aboutissent à une extrapolation injustifiée du 

particulier au général, des caractéristiques d'un groupe 

particulier à une époque donnée à la nature de l'être humain, 

des problèmes d'une société particulière à la condition 

humaine. 

En tant que produits de l'évolution historique les 

"faits" sont sujets à un changement continuel. Mais cela 

signifie aussi que dans leur structure objective ils sont 

les produits d'une époque historique donnée. Par conséquent 

lorsque la science, tel que vue par lenéo-positivisme et par 

la phénoménologie, maintient que le mode sous lequel les 

données se présentent immédiatement constitue le fondement 

adéquat pour la conceptualisation scientifique, et que a) la 

forme actuelle de ces données constitue le point de départ 

approprié pour la formation de concepts scientifiques (néo­

positivisme), ou b) le cogito est lieu et juge de ce qui est 

réel et de ce qui ne l'est pas (phénoménologie), elle prend 

appui dogmatiquement sur les bases abstraites de la société 

en général. La science (tant positiviste que phénoménolo­

gique) accepte la nature de l'objet tel qu'il est donné et 

les "lois de la société" comme piliers immuables, inaltéra­

bles et sans transformations qualitatives réelles. 
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Si l'on veut s'élever à partir de ces "faits" aux 

faits dans le vrai sens du mot il est nécessaire de prendre 

en considération leurs conditions historiques et d'abandonner 

le point de vue qui les considère comme immédiatement donnés: 

il faut soumettre la prise de décision à l'examen dialectique. 

Il est évident qu'aucune tentative de suppression et 

de dépassement pour que la dialectique puisse absorber le 

néo-positivisme en tant que tel est impensable dans la paraxis. 

Il resterait la possibilité d'une intégration de la phénomé­

nologie, ne serait-ce que comme moment propédeutique en tant 

qu'instrument d'analyse pour entrer dans l'intériorité du 

vécu. Cette entreprise a effectivement été tentée tant par 

des dialecticiens que par des phênoménologues, mais dans les 
g 

deux cas elle s'est avérée infructueuse . 

9 Pour ce qui concerne les dialecticiens il faut citer 
l'important ouvrage de Tran Duc Thao, Phénoménologie et Maté­
rialisme dialectique, Paris, Ninh Tân, 1951. L'auteur devait 
toutefois reconnaître après plusieurs années de recherche 
qu'une telle tentative menait à l'impasse. En effet 24 années 
plus tard, dans l'article "De la phénoménologie à la dialec­
tique matérialiste", dans La Nouvelle Critique, livraison de 
décembre 1974 - janvier 1975, p. TJ~> il se voyait contraint 
à écrire: "La suite devait montrer qu'en réalité 'le temps 
ne fait rien à l'affaire', car ce fut pour de longues années 
que je tombai dans une stérilité philosophique totale. Un 
résultat pratique aussi négatif imposai! une remise en ques­
tion du projet même de Phénoménologie et Matérialisme dialec­
tique". 

L'on peut aussi découvrir certains éléments de la 
phénoménologie dans K. Kosik, La dialectique du concret, 
lorsqu'il traite du "pseudo-concret" et de la "reproduction 
intellectuelle" en les rapprochant au "retour aux choses 
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Une discussion détaillée sur la dialectique n'entre 

évidemment pas dans le but de la présente recherche. Nous 

ne ferons, dans les pages qui suivent, que signaler les 

points essentiels en guise d'encadrement de notre discussion 

sur l'essence de la prise de décision. 

Le terme "dialectique" revêt des acceptions variées 

Etymologiquement, c'est l'art de la discussion et du dialogue, 

elles-mêmes" et à "1'intentionnalité". 

Pour ce qui concerne les phênoménologues les tenta­
tives sont plus nombreuses mais aussi peu concluantes. L'on 
peut citer J.-P. Sartre duquel l'on peut voir surtout sa 
Critique de la raison dialectique, Paris, Gallimard, 1960. 
Pour une présentation critique des plus complètes sur sa pen­
sée et de ses contradictions, en particulier pour ce qui con­
cerne son interprétation de la dialectique, voir Z. Tordai, 
Existence et réalité, Budapest, Akadémiai Kiado, 1967. Il 
faut aussi citer M. Merleau-Ponty qui est obligé de faire 
appel à une hyperdialectique ou dialectique sans synthèse à 
l'intérieur du cadre de la philosophie de l'ambiguité; l'on 
peut voir surtout Aventures de la dialectique, Paris, Galli­
mard, Résumés de Cours, Paris, Gallimard, 1968 ; "Interroga­
tion et dialectique", dans Le visible et l'invisible, Paris, 
Gallimard, 1964, p. 75-141; voir aussi J. W. À~̂  Munoz, La 
antropologia fenomenolôgica de Merleau-Ponty, Madrid, Fragua, 
1975, p. 177-204; Enzo Paci, Funzioni délie scienze e signifi-
cato dell'uomo, Milano, il Saggiatore, 1963; idem, "Towards 
a New Phenomenology", dans Telos, no 5, livraison du printemps 
1970, p. 58-81; Paul Piccone, "Phenomenological Marxism", dans 
Telos, no 9, livraison d'été 1971, p. 3-31; Michael Kosok, 
"The dialectical matrix: towards phenomenology as a science", 
dans Telos, no 5, livraison du printemps 1970, p. 115-159. 

10 Voir Nicola Abbagnano, Dizionario di Filosofia, 
Torino, Unione tipografico-editrice Torinese, 1968; J. Didier, 
Dictionnaire de la philosophie, Paris, Larousse, 1975; José 
Ferrater Mora, Diccionario de Filosofia; Paul Foulquië, 
Dictionnaire de la langue philosophique, en collaboration 
avec Raymond Saint-Jean, Paris, P.U.F., 1962; C. D. Kernig 
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l'habileté à conduire un raisonnement par questions et par 

réponses. Cette étymologie place nettement cet art sur le 

plan de la logique, de l'ordonnance de la pensée discursive. 

Pour Aristote cet art apprend à discuter, tout en 

évitant la contradiction, sur tout problème à partir de pro­

positions communes ou probables. La dialectique constitue 

cette partie de la logique qui a pour sujet le raisonnement 

basé sur des prémisses probables. Par suite, elle ne conduit 

qu'à des conclusions elles-mêmes probables. Elle s'oppose à 

l'analytique qui étudie le raisonnement basé sur des prémis­

ses vraies, principes de conclusions certaines. Les Topiques, 

ouvrage consacré à la dialectique, s'ouvrent par les lignes 

suivantes : 

Le but de ce traité est de trouver une méthode 
qui nous mette en mesure d'argumenter sur tout pro­
blème proposé, en partant de prémisses probables, 
et d'éviter, quand nous soutenons un argument, de 
rien dire nous-mêmes qui y soit contraire. Il nous 
faut donc indiquer d'abord ce que c'est qu'un syllo­
gisme et quelle sont ses variétés, de façon à saisir 
ce qu'est le syllogisme dialectique, car c'est lui 
qui sera l'objet de notre investigation dans le 
présent traitéll. 

bâsicos. Filosofia, (version espagnole de Sowietsystem und 
Demokratische Gesselschaft. Philosophie, Frankfurt, Herder, 
1973), Madrid, Ediciones Rioduero, 19 75, 5 vols.; Armando 
PlebÊ,„ Dizionario di Filosofia, Padova, Editrice R.A.D.A.R., 
1969; Ô. Jorge Ruda, Lexique Philosophique-Scientifique, 

lyoy; raui oanuui , nxaLuxic UC ia uiaietimue, r a u b , Leb 
éditions Nagel, 1947~j Robert Lonzon, La dialectique scienti­
fique, Paris, Les éditions Syndicalistes, 1970; Livio 
Schirollo, Dialettica, Milano, Isedi, 1973. 

11 Aristote, Topiques, I, ch. 1, 100a 18-24; voir 
aussi Thomas d'Aquin, In I Posteriorum Analyticorum, leçons 1 
et 20; In II, leçon 3; In IV Metaphysicorum, leçon 4. 



LA DIALECTIQUE DE LA PRISE DE DECISION 182 

Cette conception de la dialectique comme ensemble de 

règles propres aux démarches de la raison et non à l'évolu­

tion des choses naturelles s'est maintenue jusqu'au siècle 

dernier. Avec Hegel, en effet, la dialectique cesse d'appar­

tenir uniquement au plan de la logique formelle. Elle s'é­

largit de façon à englober et le plan de la logique et le 

plan de l'histoire à désigner un ensemble de traits généraux 

qui sont communs au mouvements des choses naturelles, des 

sociétés et de la pensée. Mais Hegel résout la question du 

rapport de l'être et de la pensée dans le sens idéaliste 

objectif, c'est-à-dire il conçoit la pensée comme créatrice 

du contenu et du monde. 

Nous avons déjà dégagé les conséquences que l'idéa­

lisme phénoménologique (Husserl, Ricoeur, etc.) entraîne 

pour la prise de décision. D'autre part, du point de vue 

épistémologique, la primauté conçue comme appartenant à la 

subjectivité et à la connaissance vient à détruire l'unité 

du sujet et de l'objet: en effet, si l'être est mis avant 

tout dans l'idée, l'on ne peut plus comprendre d'où il vient 

12 H. Lefebvre et N. Guterman, & Que* es la dialéctica?, 
Buenos Aires, La Pléyade, 1975, p. 35. Certains croient que 
l'idéaliste est celui qui se dévoue à une cause, à une idée, 
de manière désintéressée. On croit souvent aussi que le 
réaliste ou le matérialiste sont ceux qui ne se soucient que de 
leurs avantages personnels, qui ne sont absorbés que par 
leurs intérêts matériels. Ces interprétations n'atteignent 
pas le niveau de la critique philosophique. 

Pour comprendre le sens philosophique du réalisme et 
de l'idéalisme, il faut savoir qu'il existe deux sortes de 
phénomènes: les phénomènes matériels et les phénomènes idéaux, 
spirituels. Quel est le rapport qui existe entre eux? Quelle 
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La dialectique scientifique renverse cet ordre: 

elle est la conscience et la prise de conscience du carac­

tère dialectique de la réalité. Elle considère ces lois 

comme présentes tout d'abord dans la nature et ensuite 

seulement comme reflet dans la pensée. Les principes qui 

expliquent la nature matérielle et l'histoire humaine 

doivent être tirés de cette nature et de cette histoire, 

et s'y conformer. 

Non seulement cette dialectique se rencontre dans 

les choses aussi bien que dans la pensée, mais c'est dans 

la matière qu'elle existe tout d'abord et premièrement. Les 

découvertes scientifiques, écrit l'astronome Ambartsoumian, 

"[...] révèlent toujours une profonde dialectique dans la 

13 réalité objective qui existe indépendemment de nous [...]" 

est la donnée première de tout le réel? La "nature", l'"être" 
ou bien l'"esprit", la "raison", la "conscience"? Cette 
question est le problème fondamental de toute philosophie. 

Les penseurs y répondent de manière différente. 
Ainsi, grosso modo, pour les uns la conscience, l'esprit, 
sont la donnée première ; et l'être, la nature sont la donnée 
dérivée. Pour les uns la nature est engendrée par un facteur 
spirituel. On appelle ces philosophes des idéalistes. Pour 
les autres, l'être est une donnée première; il engendre l'es­
prit, la conscience. On appelle ces philosophes des réalistes 
ou des matérialistes. 

Pour une description plus détaillée voir entre autres 
B. Kedrov, Dialectique, logique, gnoséologie: leur unité, 
Moscou, éditions du progrès, 19707 p. 31-66; P. Kopnine, 
Dialectique, logique, science, Moscou, éditions du progrès, 
1976, surtout p. 60-72; O. Jorge Ruda, Lexique philosophique-
scientifique, a la voix "dialectique", op. cit., p. 37-40. 

13 S. A. Ambartsoumian, "La méthode en cosmogonie", 
dans Recherches Internationales, livraison d'octobre 1959, p. 26. 
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Cette dialectique objective de la nature et de l'his­

toire, ces formes du mouvement du monde concret, se reflètent 

ensuite dans la dialectique de la pensée. 

Les progrès des sciences naturelles révèlent un uni­

vers en devenir ininterrompu, dans un incessant processus 

de transformations. La dialectique considère la matière 

comme étant en mouvement et en changement perpétuels, de 

renouvellement et de développement incessants, où toujours 

quelque chose naît et se développe, quelque chose se désa­

grège et disparaît. De là, pour la méthode dialectique, la 

nécessité de regarder les choses du point de vue de leur 

mouvement, de leur changement, de leur développement, du 

point de vue de leur apparition et de leur disparition. 

Henri Lefebvre exprime ce point de la façon suivante: 

La méthode dialectique cherche à pénétrer--sous 
les apparences de stabilité, d'équilibre--ce qui 
déjà tend vers sa fin, et de qui déjà annonce sa 
naissance. Elle cherche donc le mouvement profond 
(essentiel) sous le mouvement superficiel. La con-
nexion logique (dialectique) des idées reproduit 
(réfléchit) de plus en plus profondément la con­
nexion des choses-*^. 

Les sciences naturelles ont aussi démontré un autre 

fondement de la dialectique: c'est le fait de 1'interrela­

tion objective entre les phénomènes et les processus de la 

réalité, c'est-à-dire les liens qui les unissent dans une 

14 H. Lefebvre, op. cit., p. 221. 
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totalité unique. Par conséquent, lorsque l'on se place sous 

le point de vue de la dialectique scientifique l'on étudie 

les choses et les êtres dans leur mouvement, dans leur change­

ment, dans leurs transformations et dans la multiplicité de 

leursrapports à différents niveaux, impliquant toujours 

l'unité du sujet et de l'objet dans l'acte de la connais­

sance . 

Rien n'est à part. Isoler un fait, un phénomène 
et puis le maintenir par l'entendement dans cet iso­
lement, c'est le priver de sens, d'explication, de 
contenu. C'est l'immobiliser facticement, le tuer. 
C'est aussitôt transformer la nature--par l'entende­
ment métaphysique--en une accumulation d'objets 
extérieurs les uns aux autres, en un chaos de phé­
nomènes . [. . . ] 

En cessant d'isoler les faits et les phénomènes, 
la méthode dialectique réintègre dans leur mouvement: 
mouvement interne, qui vient d'eux-mêmes--mouvement 
externe, qui les emporte dans le devenir universel, 
les deux mouvements étant inséparables . 

L'histoire de la philosophie n'apparaît plus ainsi 

seulement comme une lutte entre réalisme ou matérialisme et 

idéalisme subjectif ou objectif, mais comme lutte entre la 

dialectique et la métaphysique. 

La dialectique considère les choses, leurs propriétés 

et relations, de même que leur reflet mental (sensations, 

perceptions, représentations, concepts, et raisonnements, 

etc.), en une connexion mutuelle, en mouvement; dans leur 

15 H. Lefebvre, op. cit., p. 221; voir aussi B. Kèdrov, 
op. cit., p. 118-132; P. Kopnine, op. cit., p. 120-130. L'im­
portance de la totalité a été particulièrement mise en évidence 
par K. Kosik, op. cit., surtout p. 4-44. 
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surgissement, leur développement contradictoire et leur 

transformation. La dialectique est la science des lois les 

plus générales du mouvement et du développement de la nature, 

de la société et de la pensée; la science de la liaison uni­

verselle et essentielle de tous les phénomènes et processus 

qui existent dans le monde. 

La métaphysique , au contraire, considère le monde 

comme se trouvant dans un état immuable, figé, donné une fois 

pour toute. Elle envisage les liens qui existent essentiel­

lement dans les objets comme étants purement extérieurs, con­

tingents. Et, ce qui est plus important encore, lorsqu'elle 

accepte le mouvement de la réalité, la métaphysique ne peut 

16 "Métaphysique" vient de l'expression grecque ta 
meta ta physikà "ce qui vient après la physique" (science 
de la nature). Dans la littérature actuelle on entend par 
ce terme une méthode de connaissance qui était propre à la 
science des XVIIe et XVIIIe siècles. Cette méthode a pour 
particularité d'absolutiser des aspects différents du monde 
objectif. Son application a donné des résultats positifs à 
l'époque où la science avait pour tâche principale de ras­
sembler, de décrire et de classer les faits, ou elle n'était 
pas encore passée à l'étude approfondie et à l'interprétation 
des processus complexes de la nature et de la vie de la 
société. Cette explication du terme "métaphysique" vient de 
Hegel. Parfois se pose le dilemme suivant: ou bien la 
métaphysique qui prétend donner une explication universelle 
du monde et qui puise ses connaissances dans d'autres sources 
que les différents domaines de la science moderne, ou bien 
le positivisme dans ses versions les plus diverses, qui 
rejette le problème de l'être et de ses lois universelles. 
La dialectique réaliste conséquente est justement une philo­
sophie qui refuse à la fois la scholastique d'une métaphysi­
que spéculative et le positivisme. 
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le concevoir que sous une forme mécanique 

Affirmer le primat de l'être sur la pensée et que 

l'être est en continuel changement, en devenir, conduit iné-

vitablement à postuler deux séries de lois : celles du 

17 Nous faisons évidemment référence au matérialisme 
métaphysique dont le défaut essentiel se situe dans son anti-
historicisme et son réductionnisme mécaniste. La métaphysi­
que ne voit pas et ne peut pas comprendre le caractère évo­
lutif de la matière et de la pensée. Elle considère les 
choses et leurs concepts comme déjà prêts, donnés et est 
incapable de les analyser du point de vue de leur origine 
et de leur évolution. C'est pourquoi le métaphysicien 
n'aborde pas la question fondamentale de la philosophie his­
toriquement, mais comme s'il s'agissait d'un rapport immuable, 
donné une fois pour toute, de la pensée à l'être. Aussi le 
métaphysicien argumente ses réponses sur la base d'une con­
ception linéaire tant de la nature que de la pensée. 

Pour une discussion plus détaillée sur ce point voir 
M. Cornforth, Science Versus Idealism. In Defence of Philos-
ophy against Positivism and Pragmatisme Westport, Connecticut, 
Greenwood Press, 1955, surtout p. 235-239 ; B. Kedrov, op. cit., 
p. 31-47; P. Kopnine, op. cit., p. 57-72. 

18 Du point de vue dialectique, la loi est l'expression 
des liaisons déterminées que les objets et les phénomènes du 
monde entretiennent entre eux. La loi est toujours expression 
de la nécessité, c'est-à-dire d'une relation qui détermine, 
si certaines conditions sont réalisées, le caractère du déve­
loppement. La loi est aussi la forme de l'universalité, 
c'est-à-dire elle n'agit pas dans quelques phénomènes seule­
ment, mais dans tous les phénomènes d'un ordre donné. La 
loi, enfin, existe objectivement. Les lois de la nature 
agissaient sur la terre bien avant l'apparition de l'homme 
et de la société humaine, elles ne dépendent ni de la volonté 
ni de la conscience des nommes. On peut en dire autant des 
lois de l'évolution sociale. Les hommes ne peuvent ni créer, 
ni supprimer ces lois, ni les transformer à leur gré. Cer­
tains philosophes à orientation idéaliste tentent de nier le 
caractère objectif des lois en les considérant comme le fruit 
de la raison. Telle est la position kantienne qui affirme 
que seule la raison de l'homme introduit l'ordre, la régula­
rité dans la nature. L'on peut voir sur ce point K. Pearson, 
The Grammar of Science, London, Black, 1911; aussi K. Popper, 
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monde extérieur et celles de la pensée, lois qui coïncident 

par leur contenu (la pensée étant le reflet de l'être) et 

diffèrent par la forme, par le fonctionnement (la pensée ne 

s'identifiant pas à l'être). 

C'est en fin de compte affirmer l'unité et l'indis­

solubilité de la dialectique, de la théorie de la connais­

sance et de la logique, c'est-à-dire toute question philo­

sophique, de la question fondamentale aux questions parti­

culières de méthodologie, de gnoséologie et de logique, doit 

être explicitée en tenant compte simultanément des exigences 

néo-positiviste contemporain bien connu, qui soutient que la 
vérification doit être remplacée par la falsification, c'est-
à-dire par la recherche de données expérimentales qui ne con­
firment pas la théorie et qui la réfutent. Au fond, cette 
position n'est qu'une variété actuelle du scepticisme, qui a 
ses racines non seulement dans le scepticisme classique an­
cien (Pirron, Carneades ...) mais spécialement dans l'agnos­
ticisme de Hume et dans le criticisme idéaliste kantien. 

19 Gnoséologiquement, le terme de "coïncidence "peut 
conduire à des ambiguïtés. C'est toutefois le terme communé­
ment employé dans ce contexte, "Coïncider" a deux sens tota­
lement différents: 1. être identique; 2. correspondre, s'ac­
corder. Le premier sens peut être appliqué à la conception 
hégélienne de "l'indentité de l'être et de la conscience", 
car d'après Hegel les concepts existent objectivement comme 
essence de toutes choses et phénomènes du monde (idéalisme 
objectif). Le second sens, et c'est celui que nous employons 
ici; connote la coïncidence du sujet à l'objet, de la cons­
cience à l'être, et soutient non leur identification mais la 
correspondance des représentations conceptuelles avec la réa­
lité objective sur le plan du contenu. C'est-à-dire, la dia­
lectique scientifique affirme la coïncidence sur le plan du 
contenu et la diversité sur le plan de la forme, des catégo-
ries fondamentales du sujet et de l'objet. Sujet et objet 
constituent donc dialectiquement une unité des contraires. 
Voir 0. Jorge Ruda, Lexique, op. cit., p. 147-149. 
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de la dialectique, du réalisme et de la logique sans s'en­

fermer dans les cadres d'un seul des trois aspects. 

Aucune question, ni celle de la vérité de l'unité 
du monde, ni celle de la matière et de ses formes 
de vie, ni celle des lois de la nature, des caté­
gories philosophiques telles que nécessité et con­
tingence, essence et accident, forme et contenu, 
ni celles des méthodes d'investigation (analyse et 
synthèse, induction et déduction, etc...), aucune 
question, disons-nous, ne peut être résolue ni même 
posée dans les cadres d'une seule méthode (celle de 
la dialectique), ni d'une seule théorie de la con­
naissance ou d'une seule logique. Tous les pro­
blèmes théoriques sont posés et résolus en se ba­
sant sur le fait que, premièrement, notre conscience 
reflète le monde extérieur existant indépendamment 
d'elle, sous forme de concepts, de catégories, hypo­
thèses, théories, systèmes, idées, doctrines scien­
tifiques, etc... et que, deuxièmement, aussi bien 
le monde extérieur que ses représentations concep­
tuelles, c'est-à-dire son reflet dans notre cons­
cience, se meuvent, changent, se développent cons­
tamment 20. 

La dialectique étant la science des lois les plus 

générales de l'évolution de la nature et de la société, donc 

un monde objectif, est en même temps une logique, une théorie 

de la connaissance des lois de la pensée. Les lois du déve­

loppement de l'être que la dialectique formule, sont simulta­

nément les lois les plus générales de la connaissance, au 

moyen desquelles la pensée saisit la réalité. 

20 B. Kedrov, op. cit. , p. 8-9; voir aussi H. Lefebvre, 
op. cit. , p. 57. 
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Les lois de la dialectique comprennent aussi 
l'activité sensorielle-matérielle et, sur cette 
base, se transforment en lois de la connaissance. 
Dans le processus de l'activité cognitive, l'homme 
reflète de façon idéelle les nexi et les lois dia­
lectiques, lesquelles appartiennent objectivement 
aux choses. La connaissance elle-même agit comme 
un processus complexe d'assimilation croissante du 
monde objectif, c'est-à-dire d'approfondissement 
de l'essence de la réalité. 

Pour que la dialectique du monde objectif soit 
comprise dans la pensée, les formes logiques (les 
concepts, les jugements, les raisonnements, etc.) 
doivent être flexibles et entendues dans leur déve­
loppement et pouvoir se transformer les unes dans 
les autres. [...] 

L'unité de la dialectique, de la logique et de 
la gnoséologie est basée, par conséquent, dans les 
lois dialectiques qui agissent non seulement dans 
le monde objectif mais aussi dans la connaissance 
et la pensée humaines. Cette unité est un proces­
sus de coïncidence qui se réalise au cours de l'ac­
tivité pratique et théorique de 1'humanité21. 

C'est dans les lois générales de la dialectique que 

se reflètent comme en condensé la savoir acquis sur le mou­

vement de la réalité sous ses différentes formes au cours 

de 1'histoire. 

La première loi est celle de l'unité et lutte des 

contraires, aussi désignée par les expressions: interpéné­

tration des contraires, unité des opposés, identité des con­

traires, etc. C'est la loi la plus importante: elle forme 

le noyau de la dialectique. Etudier les choses de cette 

façon c'est étudier la contradiction dans leur essence même. 

21 O. Jorge Ruda, Lexique, p. 158-159; voir aussi 
B. Kedrov, op. cit., P. Kopnine, op. cit, passim. 
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Cette loi dit que la contradiction est objectivement 

présente dans tout objet et dans tout phénomène. Dans la 

nature, dans la société et dans la pensée, tout est composé 

d'aspects et de tendances qui s'opposent et qui s'excluent 

mutuellement. Ces contradictions ne représentent pas des 

abstractions ou des créations de l'esprit, mais elles exis­

tent objectivement, c'est-à-dire toute réalité est formée 

de l'union de parties contraires. 

L'évolution historico-sociale elle-même possède un 

caractère dialectique et s'accomplit dans des contradictions 

et par voie de contradictions. 

Même si l'unité des contraires, ou leur coexistence 

dans l'unité, engendre parfois un équilibre ou repos, soit 

dans la nature, soit dans la société, cet équilibre ou repos 

reste relatif et temporaire. La contradiction est univer­

selle et absolue, elle conditionne tous les processus; les 

contradictions particulières que renferme une chose déter­

minent ses caractères spécifiques. 

Par conséquent, tout changement en tant que pro­
cessus prolongé qui subsiste pendant une certaine 
durée a donc de la stabilité. Cependant, même s'ils 
sont liés indissolublement, ils n'ont pas la même 
signification. Le mouvement a un caractère absolu, 
décisif; le repos est relatif. Le caractère relatif 
du repos consiste principalement dans sa manifesta­
tion exclusive par rapport à certains objets maté­
riels, mais non par rapport à toute la matière. 
L'état de repos est temporel et limité à l'égard 
de n'importe quel corps; c'est-à-dire qu'il repré­
sente seulement un des moments de leur existence, 
tandis que le mouvement, au contraire, est insépa­
rable de toute l'existence des corps en général^# 

22 Idem, ibid., p. 109. 
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Ces parties ou aspects contradictoires dans tout 

objet et dans tout processus tendent d'une part à s'exclure 

mutuellement; d'autre part, ils sont unis et se condition­

nent réciproquement. Cette situation engendre une lutte. 

En plus de la notion de coexistence, la loi de 

l'identité des contraires contient aussi l'idée de leur 

conversion l'un dans l'autre. Coexistence et conversion, 

tel est le sens du concept d'identité des contraires dans 

toute son acception. Par exemple, le déterminisme et la 

liberté, la cause et l'effet, la nécessité et la contin­

gence, se convertissent l'un dans l'autre, comme il sera 

montré dans la section 3 de ce chapitre. 

Les oppositions immuables établies par la métaphy­

sique ne résistent pas à la critique dialectique; en effet, 

l'expérience révèle que l'un des opposés contient déjà 

l'autre et qu'à un moment déterminé de son développement il 

se convertit en l'autre. 

Ces contradictions internes fournissent l'impulsion 

première, constituent la cause de l'auto-mouvement de la 

nature, de la société, et de la pensée. Grâce à elles, la 

source du mouvement réside dans les objets eux-mêmes et non 

pas dans quelque principe extérieur. 

La première loi dialectique se présente donc non 

seulement comme une généralisation concernant la composition 

des choses et des phénomènes, mais aussi comme une explication 
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de l'origine du mouvement dans la nature, la société et la 

pensée. 

La deuxième loi, ou la conversion de la quantité en 

qualité et vice versa, entend montrer comment des choses 

nouvelles surgissent au cours du mouvement et comment appa­

raissent de nouvelles qualités. Elle souligne la disconti­

nuité dans l'évolution, le passage par bonds d'une qualité 

à une autre; des changements qualitatifs radicaux viennent 

couronner les changements quantitatifs graduels. La concep­

tion dialectique se distingue des conceptions métaphysiques 

de l'évolution de la nature, dans l'explication du passage 

d'un niveau à l'autre, par exemple, le processus qui conduit 

de la matière inerte à la matière vivante, et, de là, à la 

conscience. La seule évolution quantitative ne peut rendre 

compte de l'ascension vers quelque chose de neuf et de supé-

23 rieur: elle n'engendre que le mouvement circulaire 

L'unité des aspects quantitatifs et qualitatifs des 

objets est indiqué par le concept de mesure: la qualité de 

23 Nous faisons évidemment référence à la conception 
élaborée au cours du XIXe siècle surtout par oeuvre de Herbert 
Spencer, Roberto Ardigô, Ernst Haeckel et d'autres encore, 
et soutenue dans les temps modernes par Henri Bergson et qui 
s'appuyé sur la thèse de l'existence d'une substance unique 
en mouvement évolutif linéaire, c'est-à-dire continu et in­
interrompu présupposant un caractère unitaire de la réalité 
et de la direction substantiellement progressive de son déve­
loppement graduel. L'évolutionnisme théiste du Père Teilhard 
de Chardin constituerait un cas particulier d'évolutionnisme 
à base biologique non exempt de caractères dialectiques. 
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l'objet ne saurait former unité avec n'importe quelle quan­

tité, et inversement sa quantité ne saurait former unité 

avec toute qualité quelle qu'elle soit. Elles correspondent 

toujours l'une à l'autre, mais seulement dans les limites de 

leur mesure. 

La qualité, est l'ensemble des traits et des 
propriétés de l'objet intégral structurellement. 
La qualité exprime la détermination des choses dans 
toutes leurs particularités concrètes-sensorielles. 
Elle est inséparable de l'existence réelle de l'ob­
jet. Ce terme s'applique aussi aux systèmes des rap­
ports entre les objets. [...] 

La quantité représente avant tout les propriétés 
spatiales et temporelles de l'objet, qui se manifes­
tent dans leurs connexions avec d'autres objets. Cha­
cun d'eux se distingue des autres par sa grandeur, 
sa durée, son rythme de développement, etc. [...] 

La quantité et la qualité sont en unité dialec­
tique dans la mesure d'un objet, et se transforment 
incessamment l'une dans l'autre. Ceci est reflété 
par la loi du passage des changements quantitatifs 
au qualitatif et vice versa^. 

La première loi de la dialectique explique l'origine 

du mouvement. La deuxième expose le processus selon lequel 

apparaissent de nouvelles formes ou de nouvelles qualités. 

Dans le processus ininterrompu du devenir et du périr, il 

reste à décrire la relation qui existe entre l'ancien et le 

nouveau, entre les qualités qui se succèdent les unes aux 

autres. C'est là l'objet de la troisième loi, celle de la 

négation de la négation. 

24 0. Jorge Ruda, Lexique, op. cit., p. 127. 
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Le processus décrit dans la seconde loi entraîne 

essentiellement la négation d'une première qualité. Mais 

le développement ne se termine pas avec cette première néga­

tion. Les contradictions internes du phénomène transforment 

cette nouvelle qualité en son opposé. La première négation 

est à son tour niée et dépassée par une nouvelle négation. 

La négation qui fit disparaître une qualité est à 

son tour abolie, mais de telle façon que la qualité ou la 

forme première détruite réapparaît à un niveau plus élevé. 

Le point de départ n'est pas totalement détruit; ses aspects 

durables et toujours valables sont conservés et intégrés 

dans une synthèse supérieure. En d'autres termes, la néga­

tion dialectique ne signifie pas la destruction d'une chose 

d'une manière quelconque. La première négation doit être 

instituée de telle sorte que la seconde reste possible. 

Par négation elle entend la transformation d'un 
phénomène dans un autre. La négation dialectique 
est la transformation d'un objet de telle sorte que, 
même en l'éliminant en tant que tel, on ouvre en même 
temps la voie à un développement ultérieur. C'est-à-
dire qu'elle n'est pas une négation "inutile", un 
simple anéantissement: il s'agit de la négation comme 
"moment de développement", où il y a conservation du 
contenu positif des paliers parcourus. [...] 

Ainsi, la théorie de la relativité d'Einstein, 
qui a découvert les lois du mouvement des corps aux 
vitesses proches de la lumière, a nié la mécanique 
classique et, en même temps, l'embrassait comme un 
cas extrême (i.e. qu'en utilisant certains règles, 
il est possible de dériver à partir des équations 
de la théorie de la relativité les équations de la 
mécanique classique)25. 

25 Idem, ibid., p. 113-114. 



LA DIALECTIQUE DE LA PRISE DE DECISION 196 

Dans la nature, les lois dialectiques exercent leur 

action objectivement. Par contre l'esprit humain peut les 

prendre pour guides et les appliquer consciemment. Elles 

jouent alors le rôle d'une méthode . En raison de leur 

caractère universel les lois de la dialectique ont une valeur 

méthodologique nécessaire. Elles fournissent un fil conduc­

teur pour la recherche. Elles constituent une partie essen­

tielle de la méthode scientifique générale qui fournit à 

toutes les disciplines particulières sans exception des 

principes d'opération, leur montre comment elles doivent 

aborder les phénomènes et comment elles doivent les examiner. 

En effet, comme le remarque le Professeur Ruda, 

[...] il faut signaler qu'il est impossible d'am­
plifier et d'absolutiser une méthode scientifique 
particulière et de la transformer en méthode philo­
sophique sans tomber dans une extrapolation métaphy­
sique illégitime et dogmatique. Précisément, l'ab-
solutisation de la méthode métaphysique apparu dans 
l'histoire de la philosophie comme le résultat de 
1'absolutisation des lois de certaines formes de 
mouvement de la matière selon la nécanique classique 
(Newton) transférées aux autres formes de mouvement^. 

26 Le mot même de "méthode" qui, dans son étymologie 
grecque, signifie "voie qui conduit vers quelque chose", in­
dique l'importance de ce point. La notion de méthode ne 
signifie rien d'autre qu'une manière d'aborder la connais­
sance, l'étude et la transformation du monde. Francis Bacon 
(1561-1626) a très judicieusement, pour ne citer qu'un exem­
ple, comparé une théorie correcte avec une lanterne éclairant 
le chemin du voyageur. Selon lui le savant dépourvu de 
méthode d'investigation ressemble au voyageur qui erre dans 
les ténèbres et qui cherche sa voie à tâtons. La réalité ne 
se laisse connaître que par une méthode correcte. 

27 0. Jorge Ruda, Lexique,op- cit., p. 98. 
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Considérée comme principe méthodologique, la pre­

mière loi dialectique enjoint de rechercher les contradic­

tions propres à tel objet de connaissance (dans notre cas 

la prise de décision), et de mettre en évidence comment 

elles naissent, se développent et se transforment. Il faut 

montrer aussi comment elles déterminent un mouvement dans 

lequel elles sont finalement surmontées et résolues. La 

méthode dialectique considère que le processus du dévelop­

pement s'accomplit sur la base de la mise à jour de contra­

dictions inhérentes aux objets, aux phénomènes, se manifes­

tant à travers la lutte des tendances contraires. 

La seconde loi générale aide particulièrement à 

comprendre les processus d'évolution. En effet, elle ex­

plique l'apparition de qualités nouvelles sans laquelle il 

n'y a pas de développement qualitatif. Elle invite à porter 

une attention spéciale aux "bonds" dans le développement, 

aux passages à la qualité nouvelle. Cette loi apprend à 

déceler non seulement les changements quantitatifs mais 

aussi la nouvelle qualité qui surgit aux diverses étapes 

sous l'effet de changements graduels quantitatifs. 

Entre "nivel" y "nivel" del desarrollo de la 
_materia, hay diferencias cualitativas plasmadas 
en el hecho de que su evoluciôn no esté regulada 
por las mismas leyes, sino por leyes cualitati-
vamente distintas. El desarrollo no es simple, 
puramente cuantitativo, sino que en el punto crîtico 
de cada nivel, hay un salto que cambia cualitativa-
mente el nivel superior que domina sobre las del 
nivel inferior en razdn del mayor ritmo de estas 
ûltimas^S # 

28 Adolfo C. Lértora, Estructura del hombre, Buenos 
Aires, SÛaba, 1974, p. 17. 
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La troisième loi rappelle que l'évolution ne se réa­

lise pas de façon linéaire, mais sous la forme d'une spirale. 

Elle réfère au va-et-vient entre l'expérience et les théories 

scientifiques, entre la pratique et la théorie et à la ma­

nière dont elles évoluent. L'expérience suggère des théories 

qui, à leur tour font songer à de nouvelles expériences, les­

quelles forcent le savant à inventer une théorie plus large, 

capable d'expliquer et les faits anciens et les faits nou­

vellement découverts. Cette loi met en garde contre une 

attitude nihiliste et contre une foi aveugle à la fois. 

C'est le mouvement de la pensée qui va du concret dans la 

perception à l'abstrait, et de l'abstrait de nouveau au con­

cret, mais compris cette fois sur une base nouvelle, supé­

rieure . 

La reproduction de l'objet dans la pensée en 
tant qu'un tout vivant, n'est pas une simple énumé-
ration mécanique des abstractions qui reflètent les 
différents aspects de l'objet. Dans le processus 
de la connaissance, le divorce du concret et de l'abs­
trait est dépassé; les abstractions évoluent dans une 
logique dialectique qui reflète le nexus des aspects 
de l'objet même et du processus de son développement. 
[...] Lors de la reproduction de l'objet par moyen 
de cette méthode, différents modes de pensée s'appli­
quent, c'est-à-dire, différentes formes d'abstrac­
tion: 1'analyse et la synthèse, 1'historique et le 
logique, et d'autres. Nonobstant, la connaissance 
ne doit pas rester dans un encadrement purement théo­
rique; elle doit utiliser le matériel des observa­
tions empiriques, elle doit s'en remettre aux faits 
réels, à la pratique, pour placer d'une façon correcte 
l'objet comme un tout concret29. 

29 0. Jorge Ruda, Lexique, op. cit., p. 3. 
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A la suite de H. Lefebvre nous pourrions résumer 

comme suit les principales règles pratiques de la méthode 

dialectique: 

a) Aller à la chose elle-même. Pas d'exemples 
extérieurs, pas de digressions, pas d'analogies 
inutiles; donc analyse objective; 

b) Saisir l'ensemble des connexions internes de 
la chose--de ses aspects ; le développement et le 
mouvement propre de la chose; 

cj Saisir les aspects et moments contradictoires; 
la chose comme totalité et unité des contradictoires; 

d) Analyser la lutte, le conflit interne des con-
tradictions, le mouvement, la tendance (ce qui tend à 
être et ce qui tend à tomber dans le néant); 

e) Ne pas oublier--il ne faut pas se lasser de le 
répéter--que toute chose est reliée à toute autre; et 
qu'une interaction insignifiante, négligeable parce 
que non essentielle à un moment, peut devenir essen­
tielle à un autre moment ou sous un autre aspect; 

La méthode dialectique se révélera ainsi à la fois 
rigoureuse (puisque s'attachant à des principes uni-
verselsj et la plus féconde, capable de détecter tous 
les aspects des choses, y compris les aspects par où 
les choses sont "vulnérables a l'action"30. 

D'autre part, pour être adéquate, une méthode ne doit 

pas accorder la primauté aux constructions de la pensée pure 

(idéalisme), ni considérer les définitions comme intangibles, 

séparées et établies une fois pour toutes (métaphysique), ni 

tenter d'en déduire abstraitement le réel (formalisme logique). 

La dialectique scientifique évite aussi que l'on transforme 

les conditions de vie, les rapports sociaux concrets, en con­

ditions idéelles, en déterminations découlant de la notion 

30 H. Lefebvre, op. cit_. , p. 224-225. 
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abstraite de l'être humain, c'est-à-dire d'une nature im­

muable et a-historique de l'homme. 

Centrée sur le mouvement et le devenir, la dialec­

tique scientifique oeuvre en contact constant avec le con­

cret et développe une philosophie de la praxis ayant pour 

principe que le moyen de dépassement et progrès réside dans 

le changement pratique des rapports sociaux réels et non pas 

dans la seule critique spéculative ou théorique. 

Ainsi, seulement une philosophie de la praxis peut 

nous fournir une voie adéquate pour trouver les fondements 

de la prise de décision. 

Dans ce contexte elle permet: a) Du point de vue 

épistémologique, d'expliquer scientifiquement l'opposition 

et l'unité dialectiques de l'objet et du sujet et de récon­

cilier théorie et praxis dans leur interaction et interdé­

pendance dynamiques. b) Du point de vue ontologique, de 

retrouver la prise de décision en tant qu'activité typique­

ment humaine, comme lien nodal et condition du dépassement 

de la contradiction entre nécessité et liberté contre la­

quelle buttent et capitulent tant le néo-positivisme que 

l'idéalisme phénoménologique. c) Du point de vue axiologique, 

d'obtenir une appréciation correcte des valeurs dans leurs 

sources objectives et subjectives et dans leur développement 

historique-social. 



LA DIALECTIQUE DE LA PRISE DE DECISION 201 

2. Philosophie de la praxis et prise de décision. 

Dans la prise de décision une vaste gamme de ques­

tions fondamentales se présentent au décideur qu'aucune 

technique basée sur des sciences spéciales ne peut éluder 

ni éclaircir. 

Qu'est-ce qui constitue l'essence du monde qui nous 

entoure? Quelle relation existe entre la nature et la cons­

cience? Est-ce que l'homme peut connaître et transformer la 

réalité? Qui suis-je en tant qu'individu et quelle est ma 

place dans la société? 

Ce sont là des questions auxquelles les sciences 

particulières ne répondent pas et ne pourront jamais y ré­

pondre. Leur vastitude échappe à leurs méthodes et ne se 

laisse pas encadrer dans leurs limites respectives. 

Il ne s'agit pas d'effectuer une recherche sur 
l'homme pour arriver soit à une vision purement mé­
taphysique, soit à une vide description fonction­
nelle de son comportement. Il s'agirait alors tou­
jours de deux abstractions opposées. Or, dans 
l'homme, il n'existe pas, si on le considère en 
tant qu'intégralité, de dimensions qui s'opposent 
ou s'excluent les unes les autres. Le monde actuel 
souffre historiquement les conséquences de cette 
scission et de cette fausse conception polarisée; 
de façon analogue au temps du positivisme du XIXe 
siècle, le néo-positivisme d'aujourd'hui réduit 
l'homme à une pure naturalité. [...] Ainsi, au­
jourd'hui, nous avons tendance à opposer au con­
cept concret et intégral de l'homme, des notions 
purement exprimables par moyen de formules ou de 
modules mathématiques ou logico-formels. Parce 
que ces derniers ne peuvent pas contenir la syn­
thèse vivante des éléments constitutifs de l'homme, 
on refuse son concept existentiel et on considère 
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seulement ses rapports qui, eux, sont susceptibles 
d'une schématisation à l'infini selon les opéra­
tions de calcul, à partir de formules avec les­
quelles on représente le rapport le plus simple 
comme point de départ conventionnel^. 

Ces questions fondamentales exigent une conception 

du monde dans sa totalité, spécifique par son contenu et par 

sa forme dont seule la philosophie est en mesure d'illuminer. 

Mais à quelle philosophie s'adresser? 

L'évolution de la pensée contemporaine présente un 

processus de différenciation continu: les disciplines phi­

losophiques se multiplient, la philosophie embrasse les pro­

blèmes théoriques issus des découvertes scientifiques, de la 

vie sociale, des expériences individuelles, du développement 

de l'art et de la littérature, etc. De nos jours une néces­

sité se fait sentir: celle d'embrasser les divers problèmes 

théoriques découlant des sciences naturelles et sociales, 

auxquels viennent s'ajouter les problèmes êpistémologiques 

posés par les sciences et par l'histoire de la philosophie, 

l'éthique, l'esthétique, etc. par suite du processus de mul­

tiplication et de différenciation intra, inter et trans­

disciplinaire . 

Comme le démontre l'histoire de la pensée, tous ces 

problèmes convergent en dernière analyse dans la question 

31 O. Jorge Ruda, Dialectique de la personnalité, 
Ottawa, Les Editions de l'Université d'Ottawa, 1973, p. 30-31. 
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"qu'est-ce que l'homme?" (Kant et d'autres). 

Cependant les fondements êpistémologiques de la 

prise de décision ne pourront être fournis que par une phi­

losophie de l'homme concret et agissant. Une philosophie 

qui dans sa multilatéralité sache concilier une objectivité 

lucide et une valorisation de l'homme, la nature et la li­

berté, l'existence et la finalité: une philosophie de la 

. 32 praxis 

32 La philosophie qui se fonde sur l'activité pra­
tique sociale prend origine dans la philosophie classique 
allemande, en particulier dans J. G. Fichte (1962-1814) et 
G. W. F. Hegel (1770-1831). En développant de façon consé­
quente le principe kantien du primat de la raison pratique 
sur la théorie, Fichte conçut un "Je" qui se différencie et 
se divise en un "Je" théorique qui finalement résulte limité 
et conditionné par un "non-Je"--l'objet--et en un "Je" absolu 
et pratique qui, à travers son activité, dépasse toutes les 
limites établies et crée un monde idéal infini. La praxis 
est ici conçue d'une façon entièrement abstraite et formelle, 
comme activité absolument libre du sujet abstrait, indépen­
dent de tout conditionnement historique et social. 

Hegel, de son côté, compris que la volonté et l'ac­
tivité, détachées des situations réelles concrètes, ne peu­
vent être autre chose que vides abstractions. Pour Hegel le 
vouloir se donne ses propres règles en chaque circonstance 
et la praxis vise toujours la solution de tâches concrètes. 
Il arrive même parfois à concevoir la relation sujet-objet 
non seulement comme relation théorique, mais aussi comme 
relation propre au travail dans le sens de production réelle. 
Toutefois, la praxis, dans le meilleur des cas, continue à 
être pour lui "une astuce de la raison", une activité média­
trice, qui suit ses propres buts tout en laissant que les 
objets influencent les uns les autres mais sans s'intégrer 
elle-même dans ce processus, c'est-à-dire sa conception de 
l'esprit absolu implique en dernière analyse une compréhension 
'mythologique' de la praxis comme activité autonome consciente, 
qui ne dépend pas du point de vue logique des conditions ma­
térielles ni de la situation historique. 

L'on peut voir à ce sujet E. Bloch, Subjekt-Objekt, 
Frankfurt imMain, Suhrkamp, 1962; Bernard Quelquejeu, La "volonté 
dans la philosophie de Hegel, Paris, Editions du Seuil, 1972. 
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Devant ces problèmes auxquels certains auteurs 

n'hésitent pas à proposer tour à tour des solutions extrêmes 

et particularisées, la nécessité de la dialectique s'impose. 

Sans soustraire l'homme en tant qu'objet d'étude de la bio­

logie, de l'anthropologie, de la psychologie, de l'éthique, 

de la sociologie, etc., la philosophie de la praxis, qui 

groupe en un faisceau unique les différents problèmes et 

données relatifs à l'humain, et qui prend son point de dé­

part de l'activité pratique individuelle et sociale histori­

quement donnée, est susceptible de souligner avec force le 

rôle de premier plan qui appartient à l'homme concret. 

En effet, comme le fait remarquer Mihailo Markovic, 

la philosophie est la conscience totale, rationnelle et cri­

tique que l'homme possède du monde dans lequel il vit, et 

des objectifs fondamentaux de son activité: totalité du 

savoir mais aussi projet de ce qui devrait être: 

El hombre se diferencia del resto de los seres 
vivientes no solo porque créa algo y porque modifica 
el entorno mediante su actividad, sino también porque 
se propone objetivos, porque el mismo détermina la 
direciôn y la escala de su actividad y, de ese modo, 
también se créa a sî mismo. El hombre es el ûnico 
ser que puede tener un idéal. [...] La filosofia 
es la expresiôn teôrica del idéal humano total de 
una época histôrica. La conciencia del idéal da 
sentido a cada suceso y a cada acto. La filosofia 
es, pues, el intento de explicaciôn de toda la vida 
humana. Por otra parte, la conciencia del idéal es 
asimismo la conciencia de la limitaciôn del idéal 
actual33. 

33 Mihailo Markovic, Dialéctica de la praxis, Buenos 
Aires, Amorrortu Editores, 1968, p. 7-8. 
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Trois éléments principaux ressortent ici qui peuvent 

et doivent s'appliquer à la prise de décision: a) conscience 

totale d'une époque historique; b) conscience de l'idéal; 

c) conscience des limites ou conscience critique. Comprise 

dialectiquement cette dernière ne signifie ni destruction, 

ni négation absolue, ni attitude négative outrancière. 

Contrairement au nihilisme, la critique de la philosophie 

de la praxis est une forme théorique du dépassement, la 

découverte des limites, le dévoilement de tout ce qui en­

trave le développement et tend à fixer les formes transi­

toires existantes d'une société concrète. Elle est en même 

temps tendance vers ce qui n'est pas encore, vers ce qui 

pourrait déjà être réel et qui devrait l'être, en fonction 

des nécessités humaines fondamentales d'une époque historique 

donnée. Le dépassement est, donc, le troisième terme qui 

vient résoudre la contradiction initiale entre "ce qui est" 

et "ce qui devrait être", entre réalité et nécessité. La 

réalité s'affirme mais l'homme en prenant conscience de ses 

besoins, de la non-coïncidence de la réalité et de ses néces­

sités, la nie en lui opposant "ce qui devrait être", cette 

négation doit elle-même être niée, c'est-à-dire la réalité 

doit être transformée en une nouvelle réalité dépourvue des 

limites précédentes, la négation de la négation. 

H. Lefebvre et N. Guterman soulignent l'importance 

du dépassement (superacion) pour l'éthique et la praxis 
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humaine, laquelle ne peut être créatrice qu'en niant ce qui 

a déjà été réalisé: 

La idea de superaciôn es la ûnica que proporciona 
un principio ético aceptable para el individuo mo­
derno. Este fin ético no puede ser un idéal exterior 
a él: semé jante valor tampoco puede ser un valor de 
ascétisme [...] El problema de la superaciôn 
ética se plantea para cada hombre en funcion de su 
vida prâctica y cotidiana. La realizaciôn de si se 
une a la acciôn transformadora del mundo. La liber-
tad coincide con el movimiento de la fuerzas sociales. 
Las formas sociales--la familia, la naciôn--, tienen 
que dejar de ser impuestas desde afuera como normas 
"morales" transcendentes y como conductas obligato-
rias. Devienen formas de la unidad del instinto y 
de lo lûcido, de lo individual y de la social, for­
mas y medios de superaciôn. En vez de negar la 
libertad del individuo se manifiestan como fines de 
sus aspiraciones mâs libres. La superaciôn da, asï, 
una ética sin moralismo-^. 

Le dépassement devient ainsi un concept clé d'une 

théorie normative fondée sur la tradition d'un humanisme 

authentique dans sa lutte contre l'aliénation où "être aliéné" 

signifie que l'homme historique n'est pas ce qu'il pourrait 

et devrait être, c'est-à-dire un être social libre, créateur 

et maître de son développement. 

Mais ce dont l'homme est aliéné ne peut être compris 

ontologiquement comme une essence ou une nature figée que 

l'homme aurait possédée dans un lointain passé supra-historique 

et qu'il aurait ensuite perdue. Cela ne serait qu'une méta­

physique superficielle, une idéalisation empiriquement fausse 

34 H. Lefebvre y N. Guterman, op. cit. , p. 97. Voir 
aussi Mihailo Markovic, op. cit.; K. Kosik, op. cit. 



LA DIALECTIQUE DE LA PRISE DE DECISION 207 

d'une société primitive parfaite, idéelle et mythologique. 

Voilà comment s'exprime sur ce même point le grand 

philosophe italien Antonio Gramsci: 

[...] ce qui intéresse la science est donc la cul­
ture, c'est-à-dire la conception du monde, c'est-
à-dire le rapport de l'homme et du réel par la mé­
diation de la technologie. Même pour la science, 
chercher la réalité hors des hommes--cela entendu 
dans un sens religieux ou métaphysique--n'apparaît 
rien d'autre qu'un paradoxe. Sans l'homme que 
signifierait la réalité de l'univers? Toute la 
science est liée aux besoins, à la vie, à l'acti­
vité de l'homme. Sans l'activité de l'homme, créa­
trice de toutes les valeurs, y compris des valeurs 
scientifiques, que serait 1 '"objectivité"?35 

Mais il ne s'agit pas ici de l'homme abstrait, seul, 

1'"Homme en soi", indéterminé et a-historique, qui ne peut 

jaillir que de l'imagination, mais bien de l'homme concret 

et déterminé, l'homme entier, l'individu vivant, saisi dans 

l'ensemble de ses manifestations et rapports sociaux. Le 

concept de la nature humaine doit être lui-même appréhendé 

de façon dialectique: 

Le problème: "qu'est-ce que l'homme?" est donc 
toujours le problème dit de la "nature humaine" ou 
encore celui de "l'homme en général", c'est-à-dire 
la tentative de créer une science de l'homme (une 
philosophie) qui partirait d'un concept initialement 
"Unitaire", d'une abstraction dans laquelle pourrait 
contenir tout 1'"humain". Mais 1'"humain" est-il 
un point de départ ou un point d'arrivée en tant que 
concept et fait unitaire? Ou bien cette tentative 
n'est-elle pas plutôt un résidu "théologique" et 

35 Gramsci dans le texte, recueil réalisé sous la 
direction de F. Ricci en collaboration avec J. Bramant, 
Paris, Editions Sociales, 1975, p. 216; voir aussi Mihailo 
Markovic, op. cit. , p. 29-35. 
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"métaphysique", dans la mesure où il est posé comme 
point de départ? La philosophie ne peut être réduite 
a une "anthropologie" à caractère naturaliste, c'est-
à-dire que l'unité du genre humain n'est pas donnée 
par la nature "biologique" de l'homme. [...] Que 
la "nature humaine" soit le "complexe des rapports 
sociaux", est la réponse la plus satisfaisante, parce 
qu'elle inclut l'idée du devenir: l'homme devient, 
change continuellement avec le changement des rap­
ports sociaux et parce qu'il nie 1'"homme en géné­
ral" [...]3 . 

Ce concept de "nature humaine" se réalisant progres­

sivement en faisant l'histoire, et non pas donnée une fois 

pour toute, est central pour comprendre la philosophie de la 

praxis. Il est, par ailleurs, condition sine qua non de toute 

interprétation valable de la prise de décision, car seule une 

dialectique historique concrète permet de sauvegarder l'ac­

tivité créatrice de l'homme en dépassant à la fois et le 

37 38 
volontarisme et le fatalisme . Il est nécessaire, affirme 

36 Gramsci dans les textes, p. 182; voir aussi A. 
Lértora, op. cit. [p7 147): "Se trata de que la esencia del 
hombre no debe ser buscada adentrândose en los individuos 
humanos sino saliendo de ellos: si la conciencia solo es el 
reflejo subjetivo de las relaciones econômicosociales obje-
tivas entre los hombres y es esta realidad objetiva la que 
tiene prioridad y détermina el reflejo, el secreto de la 
conciencia se oculta en esa realidad objetiva^ Se trata de 
la exterioridad de la esencia del hombre'. 

37 Le volontarisme affirme que les actions humaines 
sont libres parce que l'activité du vouloir ou fonction voli-
tive n'est assujettie à aucune loi causale. C'est donc une 
position métaphysique unilatérale en philosophie et en psy­
chologie déclarant que la volonté est un principe suprême de 
l'être, et l'opposant aux lois objectives de la nature et de 
la société, tout en affirmant l'indépendance du vouloir humain 
face à la réalité. Cette tendance remonte à Duns Scoto, et, 
dans les temps modernes, à Knnt, Schopenhauer, Nietzsche, 
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Gramsci, de mettre les hommes à la place de 1'homme, c'est-

à-dire la société à la place de l'individu, passage de la 

Wundt, James, Bergson, Dewey et 1'existencialisme en général. 
Trois traits particuliers caractérisent le volonta­

risme: a) idéalisme : dans sa réponse à la question fonda­
mentale de la philosophie l'on accorde la primauté à la pen­
sée sur l'être; il en vient ainsi à nier les lois de la 
nature et de la société et à considérer la volonté comme 
essence du réel et de toute activité; b) indéterminisme: 
lorsque les volontaristes affirment que la liberté est 
"possibilité subjective d'un choix arbitraire qui n'est 
déterminé par aucune cause", ils ignorent le fait d'expé­
rience évident que l'activité humaine est limitée par ses 
circonstances externes. Puisque l'activité libre inclut 
l'accomplissement d'un but, les circonstances externes de­
viennent capitales. Si par ailleurs nous nous tournons vers 
sa structure interne, l'acte de volonté, le choix lui-même, 
ne peut être complètement indéterminé. Si la volonté peut 
se détourner, rejeter certains motifs, elle ne peut le faire 
que parce qu'elle est influencée par d'autres motifs. Et la 
relation entre l'acte de volonté et l'exécution de l'inten­
tion dépend elle aussi du principe du déterminisme; c) irra-
tionnalisme: la volonté n'est pas libre parce qu'elle peut 
choisir indépendamment de toute raison comme l'affirme le 
volontarisme qui sépare ainsi la pratique de la théorie et 
la réduit à une manifestation de l'instinct et de l'irration­
nel. Pour une discussion plus détaillée voir C. Piat, La 
liberté. I. Historique du problème au XIXe siècle; II ."Te 
problème, Paris, Lethielleux, 1894-1895 ; G~ Calo, Il problema 
délia libertà nel pensiero contemporaneo, Palermo, Sandron, 
1907; H. Dandiu, La liberté de la volonté. Signification des 
doctrines classiques, Paris, P.U.F., 1950; ÏÏ~. Zavalloni, La 
libertà personale. Psicologia délia condotta umana, Milano, 
Società Editrice Vita e Pensiero, 1965. 

38 Le fatalisme est une doctrine philosophico-reli-
gieuse qui croit à la dépendance totale de l'homme soit à 
des forces supérieures, invisibles, imaginées, soit à l'ac­
tion inévitable des lois de la réalité et auxquelles les 
hommes doivent se soumettre sans conditions. La racine du 
fatalisme origine dans le développement insuffisant de la 
connaissance scientifique, c'est-a-dire dans la solution in­
correcte du problème de la causalité et de la corrélation 
entre nécessité et hasard. Le fatalisme surestime et abso-
lutise le rôle de la nécessité; il nie l'importance de l'ac­
tion libre des hommes dans la réalisation sociale. Voir les 
différents dictionnaires plus haut cités et en particulier 
O. Jorge Ruda, Lexique, op. cit., p. 56. 
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nature à l'histoire, à une nature humanisée59. 

Dans la position a-historique (telle que nous la 

rencontrons dans la visée néo-positiviste et la visée phéno­

ménologique plus haut analysées) on peut même arriver à ad­

mettre une sorte d'avancement progressif de l'humanité sur 

les obstacles et les difficultés de la connaissance et de 

l'action; mais, à la rigueur, ces obstacles sont des limites 

toujours essentiellement les mêmes (c'est-à-dire, la nature 

conçue comme une éternelle identité statique). Même si l'on 

accepte en principe que l'humanité est en continuel processus 

de développement des deux termes de l'antithèse, d'où devrait 

résulter l'histoire, l'un est "dynamique" et ayant en réserve 

de nouvelles énergies et formes d'action, et l'autre est 

"statique" et toujours identique. L'homme, tout en se trans­

formant continuellement aurait devant lui toujours la même 

nature. L'obstacle et la limite sont à l'extérieur; la lutte 

serait, donc, entre deux adversaires nettement séparés et 

distincts: l'un change et l'autre reste ce qu'il était. 

Une telle conception permettrait uniquement une chronologie 

mécaniste de la Scie-nce et des conceptions philosophiques, 

mais jamais une histoire intégrale de l'homme social. 

39 Voir aussi A. Lértora, op. cit., passim; Alberto L. 
Merani, De la praxis a la razôn, Barcelona, Grijalbo, 1975; 
Mihailo Markovic, op. cit. (p. 30): "La naturaleza en que' 
vive el hombre esta 'humanizada', es una naturaleza trans-
formada por el trabajo humano". 
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L'histoire de l'humanité n'est pas seulement la chro­

nologie des sciences naturelles et de la philosophie des 

sciences. Les luttes, qui s'entremêlent pour la constituer, 

ne sont pas uniquement celles menées contre les forces domi­

nant la vie physique humaine. Elle est de fait une conti­

nuelle éducation des êtres humains concrets qui doivent se 

projeter sur le fond réel des rapports sociaux complexes 

dans leurs formes et variations historiques; c'est-à-dire, 

40 le processus dialectique objectif de l'Histoire 

De cette façon, les idéaux et les besoins humains--

éléments essentiels de la prise de décision—deviennent ex­

plicables et intelligibles. 

L'autotrasformazione si produce attraverso il 
processo délia trasformazione che l'uomo compie nella 
costituzione sociale. Ma in questa trasformazione 
l'uomo dev'essere stimolato da motivi; e i motivi che 
possono spingerlo al superamento délia situazione 
esistente debbono esser bisogni che l'uomo sente, 
devon essere una insoddisfazione délia situazione 
attuale che détermina nell'uomo un'esigenza di 
superamento, solo cosï si puô raggiungere una vera 
comprensione délia storia^l. 

40 K. Kosik, op. cit. (p. 162): "Dans l'histoire, 
l'homme se réalise lui-même. Avant l'histoire et indépen­
damment d'elle, l'homme ne sait pas ce qu'il est; qui plus 
est, c'est dans l'histoire seulement qu'il devient homme: 
il se réalise, c'est-à-dire s'humanise, dans l'histoire". 
Déjà' durant la Renaissance le cardinal Nicole Cusano affir­
mait que l'histoire humaine fournit l'explication de ces 
"possibilités" dans le temps. "Non ergo activae creationis 
humanitatis alius extat finis quam humanitas". Voir à ce 
sujet E. Cassirer, Individual and the Cosmos in Renaissance 
Philosophy, Philadelphia, University of Pennsylvania Press, 
1963, p. 87. 

41 Rodolfo Mondolfo, Umanismo di Marx, op- cit., p. 316 
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La philosophie de la praxis reconnaît l'importance 

de l'activité transformatrice des hommes; elle est une 

conception critico-pratique de l'histoire, une compréhension 

de ses conflits internes qui déterminent dans les hommes 

l'exigence d'un dépassement, c'est-à-dire réveillent la 

force d'impulsion pour modifier la situation existante. 

Cette force d'impulsion est la conscience des besoins. 

Les besoins sont des réalités que l'homme ressent dans son 

intériorité, dont il se rend compte dans sa conscience; ce 

sont des nécessités subjectives. Mais ces nécessités prennent 

origine dans l'extériorité et, lorsqu'elles sre communiquent à 

une multiplicité de personnes, elles deviennent des nécessi­

tés objectives, c'est-à-dire forces d'impulsion sociale 

(passage dialectique de la quantité à la qualité) . 

Sous la stimulation des besoins, les hommes dépas­

sent successivement les obstacles, modifient les conditions 

naturelles, construisant l'Histoire. C'est-à-dire suivent 

un processus dialectique de développement et de transforma­

tion de la réalité objective et subjective se dépassant en 

spirale. Les besoins ne sont donc pas, comme le dit le 

naturalisme mécaniste, des répétitions toujours identiques. 

A la répétition statique, la philosophie de la praxis oppose 

le développement dynamique des besoins toujours nouveaux. 

Ceci avait été déjà entrevu par Giordano Bruno (1548-1600): 

"[...] nate le difficultadi [...] sempre di giorno in giorno 
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per mezzo dell'egestade, dalla profundità dell*intelletto 

42 umano si eccitano nuove mvenzioni ." 

De la nécessité naissent les nouvelles inventions 

produit du penser et du faire humains. 

Les difficultés d'où naît la conscience des besoins 

ne dérivent pas uniquement de l'extériorité de la nature 

mais aussi de l'intériorité-même des créations historiques, 

de la société humaine et de ses formes, des rapports et des 

conditions qui la constituent; de sorte que l'incitation au 

mouvement et à la transformation ne vient pas seulement du 

dehors, mais aussi de l'intérieur, c'est l'automouvement : 

Il bisogno, per tal modo, da esigenza naturale 
è convertito in forza génératrice e motrice délia 
storia; al posto dell'astratto uomo délia natura 
appare l'uomo reale e vivo nella storia; reale e 
vivo, in quanto collettività associata; nella sto­
ria, che B opéra sua e, nel tempo stesso, condi-
zione e stimolo continuo dell'opéra successiva43# 

Mais comment les besoins peuvent-ils devenir forces 

motrices de l'Histoire? Encore une fois seule une pensée 

dialectique peut donner une réponse satisfaisante à cette 

question en expliquant les liens étroits entre idéaux et 

besoins réels. 

En effet, la raison d'être de l'idéal est éminemment 

dialectique: ses conditions sine quibus non résident dans 

42 Giordano Bruno, Spaccio de la bestia trionfante, 
Milano, Marzorati, 1970, p. 162. 

43 Rodolfo Mondolfo, Umanismo di Marx, op. cit. , p.60. 
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les carences de la réalité externe et interne dont l'homme 

est conscient; dans le malaise des besoins, d'où surgissent 

les aspirations. Ces aspirations, illuminées par les idéaux 

deviennent les buts des efforts de l'activité pratique. Les 

idéaux se chargent ainsi d'un contenu normatif qui explique 

sa puissance en tant que stimuli à l'action. Unité dialec­

tique des idéaux et de l'action, de la théorie et de la 

praxis, unité des contraires. Les idéaux ne peuvent exister 

qu'en opposition à la réalité externe et interne. Une jus­

tice sociale idéale, par exemple, qui ne s'opposerait pas à 

une injustice sociale réelle, n'aurait aucune signification, 

elle serait vide et stérile. 

Dépasser le volontarisme et le fatalisme signifie 

donc, affronter le problème des rapports entre base et supra-

44 structure non plus sous forme unidirectionnelle mais sous 

forme dialectique, c'est-à-dire substituer, dans la détermi­

nation des rapports entre base et supra-structure, au concept 

44 Pour l'approche dialectique scientifique les rap­
ports de production sont la base sur laquelle s'érige l'édi­
fice d'une société quelconque et permettent la formation des 
autres rapports sociaux. C'est-à-dire, la base et les rap­
ports de production ont tous deux le même contenu. Mais le 
concept de base caractérise les rapports de production dans 
leur connexion non pas avec les forces productives mais avec 
la supra-structure. Cette dernière est formée par les idées 
reflétées par la base et par les rapports idéologiques qui 
naissent en correspondance avec ces mêmes idées, ainsi que 
par les organisations et institutions, comme l'état, les tri­
bunaux, l'école, etc. 

Toute société a une structure économico-sociale déter­
minante en dernière analyse, et une supra-structure relative­
ment indépendante et rétro-agissante sur cette structure. 
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de dépendance (domination) et d'indépendance (anarchie) 

celui d'interdépendance. C'est aussi affronter le problème 

des rapports des hommes réels, concrets, historiques, théo­

riques et pratiques, dans le milieu social, où ils ont à 

oeuvrer, et découvrir que le milieu social qui fait les 

hommes est à son tour fait par eux. 

En partant du concept clé de renversement de la 

praxis (Mondolfo) ou d'action en retour (Kedrov), l'on peut 

ainsi trouver les déterminations essentielles de la prise de 

décision qui se polarisent comme couples autour de l'opposi­

tion principale de sujet et objet: v.g. passivité et acti­

vité, passé et présent, moment précédent et moment consé­

quent, conditions objectives et conditions subjectives inter­

liées , qui agissent à la fois comme limite et comme stimulus, 

reflet et action créatrice vers de nouvelles conditions. 

En somme, éléments objectifs et éléments subjectifs 

en continuelle et réciproque relations et intégration, dépas­

sement des conceptions mécanistes de l'Histoire a parte ob-

jecti, et des visions déterministes a parte subjecti. L'His­

toire n'est pas le théâtre de forces motrices purement natu­

relles: elle est, à la fois, histoire naturelle de l'homme 

et histoire humaine de la nature. 

Les catégories traditionnelles d'objet et de sujet 

perdent leur caractère unilatéral car l'homme est à la fois 

sujet et objet: objet en tant que produit des conditions 
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matérielles, sujet en tant que ces conditions sont continuel­

lement produites par lui. Si l'Histoire est processus réel 

de transformation dont les hommes sont protagonistes et créa­

teurs, elle est, en même temps, processus de transformation 

de ses propres protagonistes et créateurs. Décider c'est 

autant transformer que se laisser transformer. 

Mais l'analyse des successives déterminations du 

noyau central constitué par les catégories du sujet de l'ob­

jet ne serait pas complète si l'on ne se rendait pas compte 

que l'élément subjectif se déroule lui-même en deux moments: 

le moment pratique et le moment théorique. En un premier 

temps le concept de praxis dans son sens le plus ample com­

prend le moment théorique. Mais, en un deuxième temps, le 

terme "praxis" est chargé de deux significations: a) une 

plus générale d'"activité", qui inclut la connaissance à ses 

différents niveaux et modalités; b) l'autre plus spécifique 

d'"action" ou processus d'objectivation concrète. Mais dé­

doublement pratique-théorique ne signifie pas scissure: au 

contraire, la distinction entre moment pratique et moment 

théorique de l'activité humaine sert à montrer l'indissolu­

bilité de la théorie et de la praxis. 

Indissolubilité ou unité dialectique qui possède un 

double sens: a) logiquement, la théorie sans la praxis est 

stérile, et la praxis sans la théorie est aveugle; b) histo­

riquement, c'est-à-dire, génétiquement, la praxis provoque 
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la théorie et cette dernière dirige la praxis. 

D'autre part, si la prise de décision doit viser en 

dernier ressort la libération des hommes, il ne suffit pas 

de critiquer théoriquement les conditions aliénantes, il 

faut les transformer pratiquement. 

Ainsi la philosophie de la praxis signifie philoso­

phie qui est aussi critique et philosophie de la critique 

qui devient praxis (Markovic): rapport dialectique entre 

agir humain et conditions objectives, mais aussi rapport 

dialectique entre faire et comprendre, entre transformer 

pratiquement et interpréter critiquement. La philosophie 

de la praxis inclut une conception générale de l'histoire 

(nature et société) et une conception générale de l'homme 

(travail et besoin). 

3. Essence de la prise de décision. 

La dialectique scientifique répond à une double exi­

gence d'objectivité: du point de vue de la méthode et, ce 

qui est plus vital encore, du point de vue du contenu. En 

effet, toute conception ne peut être concrète quand l'objet 

est abstrait. Or exiger que l'étude de la prise de décision 

soit concrète, objective quant à son contenu, c'est exiger 

qu'elle aille jusqu'à l'essence de son objet, et donc qu'ell 

prenne pour objet non seulement tel ou tel aspect du psy­

chisme, mais tout l'ensemble de la structure et du 
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développement des décisions humaines réelles, qu'elle se 

donne pour tâche de nous aider à nous reconnaître comme 

décideur théoriquement et à intervenir pratiquement dans le 

perfectionnement de ces décisions, non pas dans telle ou 

telle condition artificielle et aléatoire (workshops, "labo­

ratoires" de prise de décision, sessions de "perfectionne­

ment", etc.) ou sous tel ou tel angle particulier, mais dans 

la vie même et globalement, dans toute sa riche variété de 

détermination. 

A cet égard, le néo-positivisme et la phénoménologie 

manquent foncièrement à l'axiome d'objectivité parce qu'ils 

théorisent dans l'abstrait et loin de toute pratique. Même 

lorsque ces tendances tentent d'introduire la pratique, 

elles le font à partir de pratiques elles-mêmes "théoriques" 

et peu concrètes, dans la mesure où elles ne réussissent pas 

à saisir l'activité personnelle que de façon pragmatiste, 

marginale, sinon artificielle, parce qu'elles laissent de 

côté les conditions de la vie réelle, et sa source fondamen­

tale qui est le travail social. Et c'est pourquoi l'énoncé 

principal de l'axiome d'objectivité pourrait être: 1'étude 

de la prise de décision est science de la vie réelle des 

individus, autrement elle reste un mélange d'illusion et 

d'idéologie. 

Or, s'il en est ainsi, le matériel de base de toute 

recherche scientifique objective sur la prise de décision 
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est constitué par les diverses déterminations concrètes; et 

le rapport pratique avec ce matériel consiste dans 1'ensemble 

des interventions ordonnées à modifier les déterminations 

"spontanées" des décisions. Cela signifie considérer la 

prise de décision en tant qu'activité libre d'hommes réels, 

c'est-à-dire activité sociale, consciemment orientée vers un 

but dans un monde régit par des lois objectives et ainsi dé­

passer théoriquement et pratiquement et le volontarisme et 

le fatalisme. Cela signifie aussi affirmer que l'étude de 

la prise de décision en tant que totalité ne peut s'effec­

tuer par la simple exposition de mécanismes de stimuli-réponse, 

ni par l'étude d'une psychologie abstraite mais bien par une 

psychologie dialectique concrète. 

De ce point de vue la remarquable analyse critique 

de la psychologie abstraite opérée il y a quarante ans déjà 

par Georges Politzer conserve sa validité. Il est à noter 

que Politzer ne rejette pas l'abstraction scientifique de 

tout concept comme le prétend Louis Althusser, pour qui 

Politzer aurait commis l'erreur majeure de méconnaître la 

45 nécessité de l'abstraction en toute science 

En effet Politzer écrit: 

45 Voir L. Althusser, Lire le Capital I, p. 48, 
note 18; idem, Lire le Capital, II, Paris, François Maspero, 
p. 100, note 26; idem, "Freud et Lacan", dans La Nouvelle 
Critique, no 161-162, livraison de décembre 1964, p. 105. 
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La psychologie concrète n'est pas un nouveau 
romantisme: elle n'est ennemie que de l'abstrac­
tion telle que nous l'avons définie et seulement 
des concepts mythologiques de la psychologie 
spiritualiste46. 

Est abstraite en un sens inacceptable, explique-t-il à 

maintes reprises, une psychologie qui remplace l'activité 

personnelle par des processus impersonnels, c'est-à-dire 

l'individu par le psychisme, et qui prétend expliquer le 

premier par le second. Ainsi, donc, une analyse de la prise 

de décision qui ne ferait que présenter le processus psycho­

logique et le substituerait à la totalité, resterait abstraite. 

Une analyse concrète de la prise de décision n'est possible 

qu'enchaînée dans la vie réelle des hommes et c'est pour cette 

raison qu'elle suppose toutes les connaissances acquises par 

la philosophie de la praxis et doit constamment s'appuyer sur 

elles. 

Comme l'affirme Politzer dans une formule devenue 

désormais classique, 

Nous disons qu'une psychologie qui remplace les 
histoires de personnes par des histoires de choses; 
qui supprime l'homme et, à sa place, érige en acteur 
des processus; qui quitte la multiplicité dramatique 
des individus et les remplace par la multiplicité 
impersonnelle des phénomènes est une psychologie 
abstraite47. 

46 G. Politzer, "La crise de la psychologie contempo­
raine", dans Revue de Psychologie concrète, no 1, livraison 
de février 1929, p. 106. 

47 Idem, ibid., p. 51. 
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Une interprétation adéquate de la prise de décision 

s'intéresse évidemment aux individus, mais tels qu'ils sont 

réellement, c'est-à-dire tels qu'ils agissent et produisent 

à l'intérieur des limites et conditions matérielles déter­

minées indépendantes de leur volonté. Elle part ainsi du 

concret, c'est-à-dire: les activités des hommes sous des 

conditions matérielles historiquement déterminées. 

Dialectiquement considérée, la prise de décision est 

donc un processus spécifique dont le noyau central est consti­

tué par la contradiction fondamentale entre nécessité et 

liberté. Cette contradiction se manifeste (a) du point de 

vue de 1'objet, comme dialectique entre réalité et possibi­

lité (dimension ontologique), (b) du point de vue du sujet, 

comme dialectique entre nécessité et liberté (dimension épis­

témologique; et (c) de la rencontre de l'objet et du sujet 

prend naissance un nouveau développement dialectique, celui 

de la valorisation. 

A. La dimension épistémologique de la prise de 
décision 

La question fondamentale, une question théorique que 

la vie nous pose et que nous ne pouvons éluder si nous vou­

lons donner des réponses exhaustives, philosophiquement et 

scientifiquement fondées, est: comment une décision humaine 

devient-elle libre? 
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La réponse à cette question suppose une théorie 

philosophique de la liberté, complète et développée. 

La thèse populaire hégélienne de la liberté comme 

conscience de la nécessité reste, dans le meilleur des cas, 

unilatérale puisqu'elle réduit l'homme à l'intellect et fait 

une ébauche uniquement des limites à l'intérieur desquelles 

une activité peut être libre. D'autre part une sérieuse 

déficience réside dans le fait que ces limites sont consi­

dérées comme si elles étaient tout simplement données, et à 

l'intérieur desquelles l'homme s'oriente vers un état con­

formiste et conservateur d'autosatisfaction dans des cadres 

établis au lieu de s'efforcer, dans la mesure du possible, 

pour les modifier. 

L'idéalisme objectif de Hegel doit toutefois être 

considéré comme une contribution historique fondamentale: 

pour la première fois il a montré qu'il existe une relation 

dialectique entre liberté et nécessité. Liberté et nécessité 

avaient radicalement été divorcées par Kant (noumène et phé-

s 48 nomene) : la nature étant déterminée, nécessaire, l'esprit 

étant libre. 

En dépassant la dychotomie entre noumène et phénomène 

Hegel surmonta cette conception "abstraite" de la liberté et 

48 Voir D. Lecourt, Une crise et son enjeu, Paris, 
François Maspero, 1973, p. 52-58. 
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aboutit à une formulation dialectique: une liberté qui ne 

renferme aucune nécessité, et une nécessité séparée de la 

liberté, sont abstraites et, par conséquent, des détermina­

tions fausses. Cette formulation offre une prémisse fonda­

mentale: tant la liberté que la nécessité doivent être 

acceptées comme réelles, et comprises dans leur relation 

- - 49 réciproque 

Hegel est un des premiers à élaborer une approche 

historique pour la solution du problème de la liberté et de 

la nécessité, après Nicole Cusano (1401-1454), Spinoza (1632-

1677), Vico (1668-1744) et d'autres. Pour lui, la liberté 

n'est pas quelque chose de donné une fois pour toutes, mais 

elle est le produit du développement historique, c'est-à-dire 

la connaissance de la nécessité n'est pas essentiellement un 

49 En affirmant la relation dialectique entre néces­
sité et liberté Hegel montre l'inconsistance de la notion 
classique du "libre arbitre". Selon Hegel, le choix est 
sans aucun doute une composante de l'acte libre, mais cela 
n'est pas la liberté elle-même, c'est seulement son aspect 
formel. L'on ne peut séparer l'acte de choix de son contenu, 
comme s'ils étaient indépendants. Le contenu d'un acte de 
choix est donné; son fondement ne doit pas être recherché 
dans la volonté elle-même, mais dans les circonstances exté­
rieures. Et le contenu est extrêmement important; là où il 
n'est pas déterminé avec précision, la liberté de l'acte est 
abstraite et minimale. Celui qui déciderait uniquement sur 
les bases de ses propres désirs et caprices s'apercevrait 
que ses actions donneraient des résultats complètement diffé­
rents de ceux qui étaient prévus (les conséquences "non anti­
cipées" du formalisme bureaucratique en sont un exemple). 
Voir Bernard Quelquejeu, op. cit. , p. 143-214; Tamâs Foldesi, 
op. cit. ; G. W. F. Hegel, Encyclopâdie der philosophischen 
Wissenschaften im Grundisse, Osswald (Winter), Heidelberg, 
1830, surtout p. 417-482. 
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processus individuel mais un processus social et historique 

objectivement conditionné. En cela c'est une acquisition 

d'un savoir authentique. 

Cependant, la position hégélienne est épistémologi-

quement incorrecte: 

a) Selon Hegel, en effet, une pleine et authentique 

liberté appartient uniquement à l'Idée absolue. L'homme est 

libre uniquement dans la mesure où il soumet ses désirs à la 

marche vers l'auto-conscience de l'Absolu. Dans cette con­

ception la liberté se transforme en fatalité, et la liberté 

de l'homme y est dépouillée de son rôle créateur de l'His­

toire. D'autre part, il existe une pluralité de sujets de 

la liberté, c'est-à-dire les hommes individuels qui, bien 

qu'ils ne puissent réaliser leur liberté séparément, possèdent 

dans un sens primaire la liberté et non uniquement en un sens 

dérivé. 

b) Hegel renverse l'ordre de priorité en affirmant 

que la liberté est première et la nécessité secondaire. 

Qu'est-ce que cela signifie? Pour lui, l'essence de la 

réalité est en fin de compte Esprit; le monde empirique n'est 

rien d'autre que le produit de l'Esprit à un de ses stades 

de développement. Mais qu'est-ce que l'essence de l'Esprit? 

La liberté. La nature et la nécessité se réduisent ainsi à 

un statut dérivé. 
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c) Hegel réduit la liberté à la connaissance de la 

nécessité: toute l'histoire de l'Humanité n'est au fond que 

l'histoire de la connaissance de l'auto-conscience de l'Ab­

solu. Mais cela n'est pas suffisant, en effet il en vient 

a bannir ou à escamoter l'activité pratique qui fait partie 

essentielle du concept de liberté dialectiquement compris: 

si la connaissance de la nécessité est une des conditions 

pour la liberté, elle n'est pas la liberté même. Cette 

hyperbolisation de la connaissance (du Logos) est unilaté­

rale et débouche en une vision contemplative et fataliste. 

La prise -de décision est une activité libre dans la 

mesure où elle est maîtrise pratique de la nécessité, réali­

sation consciente et réfléchie de la nécessité. 

Cela nous conduit à approfondir le rôle de la con­

naissance dans la prise de décision et à mettre en évidence 

certaines présuppositions êpistémologiques qui entraînent 

des conséquences très importantes pour les dimensions onto­

logique et axiologique. 

A ce point, une remarque générale s'impose: la con­

naissance ne remplit pas la fonction de réconciliation entre 

soi-même et la nécessité; elle n'est qu'un moyen dans l'uti­

lisation et le contrôle de la nécessité en accord avec les 

besoins et intérêts de l'être humain. La connaissance est 

une composante de la prise de décision en tant que connais­

sance pratique et non pas en tant que connaissance 
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contemplative; l'accroissement de la connaissance est le 

moyen par lequel l'homme se libère de la nécessité. 

Cette remarque générale abstraite se concrétise 

lorsqu'on la replace dans le cadre épistémologique de la 

dialectique scientifique. 

I) La nécessité de la nature et de la société est 

première, la volonté et la conscience humaines sont deuxièmes. 

La prise de décision apparaît ainsi dans sa vraie nature de 

processus socio-historique. Elle se forme au cours de l'ac­

tivité pratique de l'individu humain, et se base sur la con­

naissance tant des objets du monde extérieur que des possi­

bilités personnelles subjectives. 

Comme l'explique l'éminent neuro-psychologue argentin 

Adolfo Lértora, 

La conciencia no es algo "natural" sino algo 
"social" y es la evolucidn de la estructura social 
la que condiciona, en ûltimo término, la evolucidn 
de la super-estructura de la conciencia. Una nueva 
formaciôn econômico-social origina un nuevo ser 
humano50. 

C'est là le correspondant de la pensée de la philo­

sophie de la praxis qui affirme la primauté de la matière et 

l'aspect second de la conscience, la primauté temporelle de 

la matière et l'aspect temporellement second de la conscience, 

l'infinité spatiale de la matière et la limite anthropologique 

50 Adolfo C. Lértora, Estructura del hombre, Buenos 
Aires, Ediciones Silaba, 1974,"p"! 9~97 
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de la conscience, l'indépendance absolue de la matière par 

rapport au non matériel et la dépendance de la conscience 

par rapport au cerveau humain 

[...] la conciencia se da en funciôn de la realidad 
natural (objetos materiales), de las leyes biolôgicas 
(cerebro humano) y de la realidad social (estructura 
y superestructura): no hay identidad entre el ser 
social y la conciencia social sino secundariedad de 
esta respecto también del ser social cuyas leyes son 
objetivas, independientes de la conciencia y la 
voluntad de los hombres52. 

II) Reconnaissance de l'existence du monde objectif 

en tant qu'indépendant de la volonté. En particulier, cela 

implique que la nature et l'histoire se développent suivant 

des lois objectives qui, loin d'être le produit de la pensée, 

existent réellement dans la réalité extérieure. 

El hecho de que la praxis humana sea tantas veces 
repetida e intersubjetivamenta eficaz solo puede ex-
plicarse, racionalmente por el supuesto de que ella, 
en todos esos casos, estuvo guiada por la descripcidn 
objectiva y fiel de las partes correspondientes ~ del 
universo30. 

La valeur de cette présupposition réside dans le 

fait que si l'homme veut maîtriser son environnement en dé­

couvrant ses lois, il est nécessaire que ces lois régissent 

51 II faut noter que le problème de la matière se pose 
pour la science dans le cadre de la relativité de la connais­
sance de sa structure, alors que pour la gnoséologie il se 
pose d'une façon absolue en tant que réalité objective, exis­
tant indépendamment de la conscience humaine et reflétée par 
elle. 

52 Adolfo C. Lértora, op. cit., p. 35. 

53 Mihailo Markovic, op. cit., p. 46. 
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actuellement la réalité. Nier cette présupposition conduit 

à un pragmatisme agnostique, et à un pluralisme axiologique 

aboutisssant au scepticisme. 

III) L'être humain est capable de connaître la réa­

lité objective dans son essence. Toute forme d'agnosticisme 

en vient à saper dans sa base même toute explication adéquate 

de la prise de décision. L'homme peut décider parce qu'il 

peut connaître la réalité et ses capacités. Mais cette con­

naissance a un caractère dialectique, c'est-à-dire l'homme 

atteint une connaissance véritable mais qui reste toujours 

1 *• 54 relative 

Appliqué à la nécessité: les nécessités des lois 

tant physiques, biologiques, que sociales non seulement 

apparaissent sous des formes différentes, mais changent elles-

mêmes, impliquant ainsi un nouvel effort pour connaître la 

nouvelle réalité. Cela a une conséquence pour le concept de 

54 La philosophie de la praxis, en niant à la fois le 
dogmatisme et le relativisme, reconnaît l'existence tant de 
la vérité absolue que de la vérité relative, mais elle établit 
leur lien réciproque dans le processus de l'acquisition de la 
vérité objective, c'est-à-dire la connaissance dont le contenu 
ne dépend ni de l'homme ni de l'humanité et qui est acquise à 
travers l'activité pratique. La vérité objective est le pro­
cessus du mouvement de la connaissance dans son adéquation suc­
cessive à la réalité objective, elle est unité dialectique de 
l'absolu et du relatif. La vérité absolue existe, puisque dans 
notre connaissance objectivement vraie il y a quelque chose 
qui ne sera pas réfuté par le développement ultérieur de la 
science. En même temps, notre connaissance est relative : 
fondamentalement elle reflète fidèlement la réalité, mais d'une 
manière incomplète, à l'intérieur de limites déterminées, et 
se précise et s'approfondit tout au long du développement du 
processus cognitif. 
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liberté et par conséquent pour celui de la prise de décision: 

si la liberté est réalisée comme résultat de la connaissance 

de la réalité objective, et si cette connaissance reste tou­

jours relative, il sera impossible de parler de "liberté 

absolue", ou de "maîtrise absolue de la nécessité naturelle 

et sociale". 

IV) Indissolubilité de la pratique et de la théorie: 

la liberté apparaît non pas comme pure connaissance, mais 

comme maîtrise pratique de la nature et de la société rendue 

possible par la connaissance et réalisée par le travail 

social. Il ne s'agit pas évidemment d'une connaissance de 

la nécessité souveraine qui assujettit l'homme à la situation 

donnée; ce genre de connaissance ne développe que la capacité 

d'adaptation à la nécessité (réductionnisme biologique de 

l'homme), et non pas de libération (homme en tant qu'être 

social et régi par des lois sociales). La connaissance de 

la nécessité, en tant que condition de liberté, doit être 

entendue comme possibilité objective de remonter le courant, 

de dépasser la nécessité donnée. 

La libertà è cognizione délia nécessita, il che 
appunto significa anche questo: mediante la cogni­
zione, nel processo storico générale, si progredisce 
dal regno délia nécessita verso il regno délia li­
bertà. Ciô significa sfruttare le sempre crescenti 
possibilità materiali per procurare sempre più possi-
bilità di agire a un numéro sempre crescente di uomini55> 

55 Robert Havemann, Dialettica senza dogma, Torino, 
G. Einaudi, 1965, p. 145. 
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C'est dans ce sens que dans la prise de décision 

l'acte de connaissance créateur se manifeste dans sa fonc­

tion libératrice. Non seulement la prise de décision, sous 

son aspect d'acte libre, n'est pas uniquement une sous-espèce 

de la connaissance, mais, d'une certaine façon, la connais­

sance elle-même est subordonnée à la liberté. 

Le schéma "connaissance objective plus pratique égal 

liberté" (v. g. béhaviorisme; idéalisme objectif, etc.) reste 

abstrait et mécanique. La liberté est déjà présente, en 

quelque façon, dans la connaissance en tant qu'acte créateur. 

Puisque le problème de la liberté concerne les possi­

bilités et potentialités humaines d'exercer une influence 

sur son environnement, il est intimement lié à la solution 

du problème de l'homme lui-même, de son essence. Or une des 

caractéristiques fondamentales de l'homme est celle de pou­

voir transformer le monde en se transformant lui-même par la 

praxis, c'est-à-dire le travail social et la création d'ins­

truments de travail. 

Es pues justa la rectificaciôn de esta tergiver-
sacidn biologista en especial cuando nos referimos al 
hombre "actual": 

a) el hombre "no se adapta" al medio social sino 
que lo asimila y trasforma el mundo, 

b) para cumplir lo cual no créa nuevos organos 
(bioldgicos) sino instrumentes de trabajo y 

c) su evolucidn no se cumple por herencia biold-
gica de los caractères adquiridos sino por herencia 
cultural56. 

56 Adolfo C. Lértora, op. cit., p. 53. 
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C'est le travail social qui a créé l'homme et ce tra­

vail productif qui a conduit à 1'hominisation est régi dans 

son évolution non seulement par des lois biologiques mais 

aussi, et principalement, par des lois sociales. 

La evoluciôn de la materia en nuestro planeta 
se realiza en sucesivos nivelés: su forma especî-
fica de movimiento se rige por leyes especificas: 
estas son las leyes del mundo sub-atômico, las 
mecânicas, las fisicas, quîmicas, bioldgicas. Pero 
con la sociedad humana vienen a la existencia nuevas 
leyes que rigen el movimiento social de la materia. 
Entre aquellas leyes "naturales" y estas leyes "so-
ciales" no hay continuidad, hay un salto, hasta una 
"oposiciôn". El hombre no es un ser que "se adapta" 
al medio, el hombre es un ser que trasforma el mundo. 
Y, si el psiquismo "elemental" regîa por similares 
leyes en la animalidad y en el hombre, el psiquismo 
superior humano se rige por nuevas leyes, leyes que 
se asientan en el trabajo social57. 

Les fonctions psychiques supérieures de l'homme ont 

leurs racines à l'extérieur de son organisme biologique, dans 

les conditions objectives de son existence sociale; elles se 

développent suivant un long processus de formation sociale. 

L'homme descend du monde animal mais prend origine véritable 

et se développe par le travail social. 

Sans entrer dans une analyse détaillée du processus 

d'hominisation et de formation du psychisme supérieur eux-

5 8 
mêmes , nous pouvons dégager brièvement les points essentiels 

57 Idem, ibid., p. 39. 

58 L'on sait, après les études de biologie, de neuro­
physiologie et de psychologie réalisées par A. I. Oparin, 
P. Anokhine,A. Leontiev, L. S. Vygotsky, A.Merani, etc., que 
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concernant la formation des actes volontaires fondamentaux 

pour l'explication de la prise de décision. 

De tout ce qui précède il apparaît clairement qu'il 

n'est pas nécessaire de recourir à une hétérogonie mysté­

rieuse pour expliquer l'apparition du psychisme supérieur 

le reflet est une propriété de la matière sous toutes ses 
formes. 'Mais au cours de l'évolution un saut qualitatif 
s'opère du reflet au réflexe, c'est-à-dire la matière sous 
l'influence de facteurs s'inscrivant dans la structure 
spatio-temporelle du monde (réitérabilité absolument ou 
relativement stable des actions) acquiert une nouvelle pro­
priété, celle de pouvoir anticiper, de façon extrêmement 
rapide les phénomènes extérieurs qui se succèdent et se 
répètent lentement. C'est là la base historique du dévelop­
pement de toutes les formes d'adaptation par signalisation, 
c'est-à-dire de la préparation de l'organisme à des événe­
ments à venir comme conséquence des propriétés absolues de 
la structure temporo-spatiale du monde (continuité-réitéra-
bilité). La forme élémentaire du réflexe propre à tous les 
organismes vivants est 1'excitabilité, c'est-a-dire possibi­
lité de réaction sélective face aux influences externes. A 
un niveau d'organisation plus élevé, l'excitabilité se trans­
forme en une propriété qualitativement nouvelle, la sensi­
bilité, c'est-à-dire, la capacité de refléter les propriétés 
des choses sous forme de sensations, apparition de la psyché 
comme fonction du système nerveux. Ce sont là les prémisses 
biologiques de la conscience humaine apparue sur les bases du 
travail social et du langage, passage de la praxis à la rai­
son, forme hautement organisée de l'anticipation auto­
consciente socialement déterminée. La conscience en tant 
que forme spécifique humaine de l'activité nerveuse supé­
rieure dispose d'une autonomie relative, d'un mouvement pro­
pre qui apparaît dans les lois du processus logique (rôle 
subjectif), et dans l'activité (rôle objectif). 

Voir A. I. Oparin,. , Origin of Life, New York, Dover 
Publications, 1953; P. Anokhine, Biologie et neurophysiologie 
du réflexe conditionné, Moscou, Editions MIR, 1975; L. S. 
Vy gotsky,Thought and Language, Cambridge, M.I.T. Press, 1962; 
A. Merani, De la praxis à la razon, Barcelona, Grijalbo, 1975; 
A. Leontiev, Le développement du psychisme, Paris, Editions 
Sociales, 197F; 57 L7 Rubinstein, El ser y la conciencia, 
La Habana, Editora Universitaria, 1965, surtout p. 47-48. 
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chez l'homme. De fait, il est la "solution" d'une contra­

diction entre objet et sujet consistant en un saut qualita­

tif permettant le passage des fonctions élémentaires (ani­

males) aux fonctions supérieures (humaines) par la médiation 

du travail social produisant une nouvelle contradiction mais 

à un niveau plus élevé, celle entre la nécessité et la li­

berté. 

Tout ce qu'il y a d'humain dans l'homme a ses racines 

dans le travail: passage de la nécessité biologique à la 

nécessité sociale. L'homme ne travaille pas parce qu'il 

est social mais est social parce qu'il travaille. C'est 

par le travail que naît et se développe la liberté. 

Comme l'affirme Adolfo Lértora dans un passage qui 

constitue un vrai condensé des principes de la dialectique: 

Es la prâctica del trabajo productivo la que 
saca al hombre de la animalidad y da origen al hombre. 
Es esa prâctica la que plasma al hombre, todo lo que 
de humano (histôrico) tiene el hombre. Es esa prâc­
tica la que origina y desarrolla correlativamente la 
evolucidn del lenguaje cristalizando la misma lôgica 
del pensamiento humano, porque es la prâctica el 
origen y el criterio de la verdad y el ûltimo funda-
mento de las relaciones entre los hombres, condiciona-
das por el nivel alcanzado por la capacidad produc-
tiva del trabajo social59. 

L'on voit comment le travail, à travers le langage, 

et le passage de l'intellect sensible (animal) à la pensée 

59 Adolfo C. Lértora, op. cit. , p. 93. Cf. aussi 
H. Lefebvre et N. Guterman, op. cit., surtout p. 107-121. 
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abstraite-généralisée (humaine: subjectivité de l'objecti­

vité du langage, contenu de l'enveloppe du langage), se 

constitue sur la base pratique de l'expression idéelle 

(conscience-logique) des lois qui régissent les choses, 

phénomènes et processus de la nature. Il devient clair 

ainsi que la conscience ou élément subjectif de la prise de 

décision est le reflet de la réalité naturelle et historique 

à son niveau supérieur, basé sur la pratique du travail so­

cial et qu'elle évolue avec l'évolution de ce travail en se 

concrétisant dans l'objectivité du langage lequel à son tour, 

en structurant la psyché individuelle, constitue la conscience 

individuelle. 

La palabra sintetiza la relacion acto-pensamiento, 
y el conjunto lenguaje-conocimiento al lenguaje como 
modalidad dialéctica del pensamiento: base y expre-
siôn del mismo, permite que la praxis se vuelva inten-
cionada, persiga un fin ajeno a los estîmulos que 
naturalmente puedan provocarla y engendra el trabajo, 
accidn también intencionada y finalista que asienta 
en el lenguaje, porque este transmite a todos, y 
también de generaciôn en generacidn, la sîntesis de 
los conocimientos adquiridos a través del acto y del 
pensamiento individuales. La intervencidn del len­
guaje en la evolucidn del género humano permite fijar 
lo gênerai en los fenômenos percibidos, establecer 
las diferencias con lo particular y determinar sus 
relaciones. Al condicionar el origen del pensamiento, 
al suplantar el estîmulo directo de la praxis por la 
gnosis, la palabra adquiere la funccidn de instrumento 
del pensamiento60, 

Lorsque l'on veut rendre compte de la formation dans 

l'homme des actes volontaires, conscients, proprement humains, 

60 Alberto Merani, op. cit. , p. 141. 
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il faut aussi nécessairement signaler l'action éducative, 

formatrice de l'homme, de l'interaction entre les éducateurs 

et l'enfant: l'action proprement créatrice de la personna­

lité humaine. L'enfant doit accomplir au tout début de sa 

vie un acte extérieur déterminé, et produire dans le milieu 

extérieur des changements matériels; en leur obéissant, il 

gouverne sa conduite. Après cette étape--acte extérieur 

matériel ou matérialisé, qui constitue la structure de dé­

part de l'acte volontaire le plus simple--une deuxième étape 

surgit, au long de laquelle à l'acte matériel extériorisé 

succède le langage extérieur, qui signale l'ordre nécessaire 

des actes et formule son programme. Enfin, dans la troisième 

étape le langage extériorisé se réduit, prend le caractère 

de langage intérieur et s'avère suffisant pour formuler l'in­

tention, tracer le schéma des actes futurs et se déployer en 

programme d'activité complexe. 

En résumé: 

f i i 

Formation des 
actes volontaires 

1ère étape: acte extérieur matériel 

2ème étape: langage extérieur formula-
teur de l'acte 

1. qui formule 
3ème étape: langage j l'intention 

intérieur^, trace le schéma 
de l'acte 

3. déploie l'acte 

Ainsi naît et se développe la conscience humaine sur 

le substrat du langage intérieur qui préformule les actes, 
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les organise et oriente leur accomplissement . 

Cela permet aussi de comprendre l'origine de la 

logique: ce sont les actes productifs (travail) répétés 

des millions de fois qui constituent la source et l'essence 

des lois de la pensée humaine. 

Es la lôgica de los actos la que, însita en el 
lenguaje formulador de los mismos, se constituye en 
la ldgica del pensamiento, como que esta solo es la 
subjetividad de la objetividad del lenguaje. Y la 
ontogenia de las funciones psîquicas superiores solo 
es la interiorizacidn de esa nueva realidad social 
objetiva que es el lenguaje. He ahï la concepciôn 
materialista de la génesis y desarrollo de las fun­
ciones psîquicas superiores62, 

L origine e^ xe développement des fonctions psy­

chiques supérieures, élément subjectif de la prise de déci­

sion, sont ainsi expliquées sur les bases êpistémologiques 

de la dialectique scientifique sans la nécessité de recourir 

à l'intervention de forces mystérieuses aux origines diverses 

et scientifiquement inexplicables. La logique de la prise de 

décision est la logique de son histoire, c'est-à-dire de 

l'évolution de l'homme luttant pour son humanisation. 

Nous pouvons, à ce point, faire une ébauche synthé­

tique des principes êpistémologiques d'une étude de la prise 

de décision: 

61 Voir L. S. Vygotsky, Thought and Language; A. H. 
Leontiev, "The development of voluntary attention in the 
child", dans Journal of Genetic Psychology, 40, 1930, p. 52-
83; A. R. Luria, "The problem of the cultural behavior of the 
child", dans Journal of Genetic Psychology, 39, 1929, p. 493-
505; A. Lértora, op. cit. , p. 37-46. 

62 Adolfo C. Lértora, op. cit., p. 42. 
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a) La pratique (praxis) est la manifestation essen­

tielle de la nature spécifique de l'homme, elle est son mode 

d.'être-humain-dans-le-monde. Si donc la raison de ses déci­

sions doit résider dans son mode spécifique d'être, toute 

recherche de la nature de la prise de décision doit se baser 

sur l'analyse de la structure de la pratique. 

b) Le psychique émerge comme produit de l'évolution 

de la matière vivante lorsque apparaissent, en opposition à 

l'excitabilité face à des stimuli physico-chimiques (réflexes 

absolus, immédiats ou irritabilité), des réactions médiates à 

des stimuli "conditionnés" liés aux réflexes absolus (ré­

flexes conditionnés médiats, conditionnés par l'expérience 

individuelle ou sensibilité). Il n'y a pas de continuité 

entre l'animalité et l'être humain, mais un saut ou bond 

qualitatif. C'est pourquoi toute interprétation de la prise 

de décision comme réponse mécanique à un stimulus repose sur 

une biologisation de l'être humain et est par conséquent 

fausse. 

c) L'être humain est le premier être biologique qui 

fabriqua des instruments de travail avec lesquels il produit 

ce qui est nécessaire à sa subsistance: le travail social 

est le facteur qui a créé l'homme. Avec la production, l'être 

humain est le premier être qui ne s'adapte pas au milieu, 

mais le transforme en se transformant simultanément lui-même 

en se créant. C'est le travail social qui pousse l'homme à 
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créer le langage, base de la pensée abstraite-générale, ren­

dant ainsi possibles les actes pré-projetés, c'est-à-dire de 

la conscience, qui conditionne désormais la conduite humaine. 

Ainsi, dans son évolution, l'être humain accroît et oriente 

la productivité du travail social en héritant les nouvelles 

capacités productives non pas biologiquement mais culturelle-

ment. C'est-à-dire que ce ne sont pas les lois biologiques 

qui régissent l'évolution de l'être humain, mais les lois 

sociales enracinées dans l'évolution de la productivité 

croissante du travail social. 

Ainsi l'être humain est un être à descendance biolo­

gique mais d'origine sociale, il est un être social. Le 

développement de la nature humaine est donc sociogénique et 

les lois qui le régissent sont des lois sociales qui indis­

cutablement priment sur les lois biologiques. 

d) Etant donné que l'objet de l'étude de la prise de 

décision est aussi constitué par la conscience sociale, et 

que cette conscience sociale constitue une partie de la 

suprastructure qui reflète la structure économico-sociale 

(la relation fondamentale entre les hommes dans le processus 

de production sociale), et en tenant compte du fait que 

cette structure est qualitativement distincte avec chaque 

formation économico-sociale, ce qui est donné supra-struc-

turellement dans une formation sera qualitativement distinct 

de ce qui est donné dans une autre. A la rigueur, l'étude 
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des décisions prises à l'intérieur d'une société donnée ne 

reflétera pas adéquatement ce qui existe dans une autre 

société. Cela signifie l'impossibilité d'expliquer la prise 

de décision par l'accumulation systématique des simples don­

nées factuelles (data collection), comme le prétendent les 

empiristes et les néo-positivistes, qui absolutisent des 

"métrologies de façade". 

C'est là la limite historique, ou principe de l'his­

toricité de la dialectique de la prise de décision. 

e) Etant donné qu'il existe une réalité sociale ob­

jective, et que la conscience sociale est un reflet psycho­

social, expliquer les décisions concrètes par la psychologie 

des individus c'est renverser l'ordre réel des choses: ce 

n'est pas la psychologie des individus faisant partie d'une 

société qui conditionne les relations objectives entre ces 

individus mais ce sont ces relations qui conditionnent cette 

psychologie. Il est toutefois juste d'accepter que cette 

psychologie ait une autonomie relative et peut avoir une 

action en retour sur les relations objectives. Il s'agit 

ici du principe anti-psychologiste de la dialectique de la 

prise de décision. 

f) Etant donné que l'homme est un être social, ses 

besoins, ses tendances fondamentales, ne sont pas quelque 

chose d'instinctif de nature biologique, mais sont toujours 

de nature sociale. L'évolution sociale n'est pas régie par 
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des lois biologiques mais par des lois sociales et la struc­

ture sociale (relations objectives entre les hommes) aussi 

bien que la suprastructure (institutions et conscience) ont 

leur origine et leur explication scientifique dans les lois 

sociales. Il s'agit ici du principe anti-biologiste de la 

dialectique de la prise de décision. 

Ne pas tenir compte de ces principes êpistémologiques 

de la dialectique, conduit à escamoter et occulter ce que 

toute science doit découvrir: les lois objectives qui, par­

dessus la conscience et la volonté des individus et à tra­

vers cette conscience et cette volonté, régissent les phéno­

mènes objectifs et subjectifs des sociétés actuelles. 

Seulement le principe de mettre en évidence dans 

l'investigation la forme sous laquelle les relations sociales 

objectives déterminent la conscience sociale, peut conduire 

à une étude authentiquement scientifique de la prise de 

décision. 

B. La dimension ontologique de la prise de décision 

La prise de décision, qui a pour but la transforma­

tion de l'état présent de la réalité, pointe toujours vers 

le futur. C'est-à-dire une de ses conditions essentielles 

est l'anticipation du futur. Non pas simplement la connais­

sance de l'ensemble des possibilités qui pourraient être 

réalisées, mais ces possibilités qui correspondent à ses 
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besoins. C'est là un genre de sélection du futur. Par con­

séquent, le deuxième élément de la prise de décision, le 

premier étant la connaissance des lois objectives, est 

constitué par la liberté de choisir, c'est-à-dire cette 

activité libre qu'est la prise de décision n'est possible 

que parce que l'activité cognitive à travers laquelle l'on 

conçoit les directions futures de l'action inclut une compo­

sante de choix libre. La réflexion sur la dimension épisté­

mologique a déjà mis en évidence ce point en montrant que 

la connaissance n'est pas un reflet passif, mais actif, 

c'est-à-dire en conformité avec les besoins et les intérêts 

humains (rôle libérateur de la connaissance créatrice). En 

tant que transformation idéelle de la réalité, la connais­

sance l'enrichit d'une signification spécifique qui sert de 

base pour toute pratique, en particulier pour la prise de 

décision. 

Il est évident que ce libre choix en tant qu'élément 

de la pensée créatrice n'est pas un choix arbitraire (volon­

tarisme). Ce choix est, au contraire, déterminé suivant des 

critères objectifs qui toutefois ne sont pas fondés unique­

ment sur l'état présent des choses, mais aussi sur un état 

futur, la possibilité. En d'autres mots, le choix libre 

gnoséologique n'est valide que si d'une certaine façon il 

appréhende une forme de détermination qui dérive du futur 

(et non pas exclusivement, comme c'est le cas dans le 
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déterminisme fataliste, du présent ou du passé). Ceci pré­

suppose que l'être humain est capable de refléter la dialec­

tique du réel et du possible, de refléter non seulement ce 

qui est, mais aussi ce qui n'est pas encore mais qui sera 

ou pourra être. 

C'est sur ces bases que peut s'effectuer une ré­

flexion sur la discussion ontologique de la prise de déci­

sion. 

La dialectique scientifique affirme que le monde est 

une unité et qu'il existe des lois universelles qui gouver­

nent la totalité du réel. 

Cela signifie que le principe du déterminisme s'ap­

plique à la totalité de la réalité, l'activité humaine en 

général et la prise de décision en particulier comprises. 

Un sérieux problème semble surgir. Comment la li­

berté trouvera-t-elle une place dans une philosophie qui 

affirme l'universalité du principe du déterminisme? 

Nous avons brièvement touché et répondu à ce pro­

blème lors de la critique du déterminisme fataliste auquel 

débouche en dernière analyse la pensée hégélienne 

63 L'analyse du problème du déterminisme tant du 
point de vue historique que logique et de solution dialec­
tique dans toute son extension peut être touvêe dans Tamas 
FOldesi, op. cit. , p. 81-89. Voir aussi: J. Ferrater Mora, 
op. cit. , p. 451-434, N. Abbagnano, op. cit. 
J. L. Rubinstein, El ser y la conciencia, surtout p. 18-25, 
380-389; O. J. Ruda, Lexique philosophique-scientifique, op. 
p. 35-36. 
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En guise de récapitulation nous pouvons dégager deux 

points essentiels: 

a) la dialectique rejette le réductionnisme et af­

firme qu'à chaque niveau du développement de la matière 

l'on rencontre une forme de détermination irréductible aux 

autres formes; 

b) la dialectique rejette la notion de pré-détermi­

nation selon laquelle les événements sont uniquement déter­

minés par quelque état précédent de l'univers. 

Cette formulation négative prend toute sa valeur 

positive lorsqu'on prend en considération les catégories 

ontologiques de la nécessité et de la contingence, de la 

64 réalité et de la possibilité, de la cause et de l'effet 

64 Du point de vue dialectique la nécessité et la 
contingence forment une unité dialectique. La nécessité ne 
peut se manifester que sous la forme de la contingence. La 
nécessité est un nexus interne et substantiel qui découle 
des caractéristiques essentielles de l'objet ou du phénomène. 
Elle est ce qui, dans des conditions données, va arriver 
obligatoirement. La contingence, au contraire, a un carac­
tère externe, elle est conditionnée par des facteurs secon-
daires qui ne sont pas liés à l'essence de l'objet ou phéno­
mène . 

Ces deux catégories sont intimement liées à celles 
de cause et effet qui reflètent les connexions universelles 
et nécessaires entre les objets et phénomènes. Si nous con­
sidérons deux événements qui se trouvent reliés causalement, 
l'un d'eux est cause seulement en tant qu'il produit un effet. 
Un effet, inversement, est quelque chose qui a été causé. 
C'est de cette considération que Hegel déduisait l'identité 
de cause et effet. La cause et l'effet sont identiques dans 
le sens que l'identité d'un processus s'active par le constant 
va et vient de cause et effet. Mais en même temps cause et 
effet sont séparés, dans l'effet la cause est dépassée et 
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Il existe effectivement un déterminisme dans l'his­

toire, mais il consiste dans la détermination des possibi­

lités réelles et non pas des succès ou faillites de réali­

sation. C'est de la pratique de chaque individu que dépend 

la réalisation de telle ou telle alternative possible, c'est-

à-dire chaque individu est relativement libre et par consé­

quent moralement responsable. 

L'étude des processus physiologiques et psychologi­

ques du vouloir a montré clairement que l'homme, le sujet 

lui-même, joue un rôle essentiel dans sa détermination. 

Mais comme l'affirme Tamâs Fôldesi, 

annullée. La question de la nécessité et de la contingence 
se pose donc de la façon suivante: dans ce va et vient de 
cause à effet existe-t-il une liberté, de sorte que l'effet 
puisse aussi présenter une contingence dans son rapport 
avec la cause? 

Les catégories de la réalité et de la possibilité 
permettent de résoudre ce problème. Comme déjà Hegel le 
faisait remarquer, le réel doit être possible. Si un fait 
est possible, nous ne pouvons le définir comme possible que 
s'il peut arriver mais ne doit pas arriver. D'autre part 
ce qui est possible est déterminé par nécessité. C'est dans 
le possible que résident les lois du monde et des phénomènes. 
En effet, les lois nous disent ce qui peut arriver en des 
circonstances données, c'est-à-dire pourquoi quelque chose 
est possible. Le possible est établi, suivant des lois. 
Mais si quelque chose est déterminé suivant des lois et par 
nécessité uniquement en tant que possible, alors cette 
chose, dans la réalité, ne peut apparaître que par le hasard 
des contingences. 

La conception dialectique du lien entre nécessité et 
contingence permet de comprendre notre possibilité réelle 
d'agir sur les choses, de les transformer et les modifier. 
Nous augmentons notre liberté en modifiant les nécessités et 
en créant de nouvelles possibilités, en augmentant le degrë~ 
de possibilité de certains faits et en diminuant celui d'au­
tres faits. ~~ 
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If we apply the results of the psychological 
and physiological examination of will to the 
classical problem of free will we find that human 
will is also necessarily determined even if the 
subjective factor is an indispensible condition 
in the determinateness. 

The human will is distinguished from the deter­
minateness of non-conscious phenomena by the manner 
of its determinateness and not by determinateness 
itself65. 

Les catégories de la nécessité et de la contingence, 

en affirmant qu'il existe une contingence réelle, c'est-à-

dire qu'il peut exister des événements qui ne sont pas cau-

salement déterminés d'une façon nécessaire permettent d'éta­

blir au niveau de l'activité humaine, une dialectique véri­

table du déterminisme et de la liberté sans exclusion réci­

proque. 

La libertad es una autodeterminaciôn; pero dialéctica 
historica. El hombre deviene libre englobando la 
naturaleza cada vez mas ampliamente en las espirales 
de su accion y de su conoeimiento, concentrando en 
si la totalidad de la naturaleza y de la vida, con-
virtiéndose él mismo en una totalidad especîfica, 
lûcida, organizada sobre su propio piano. [...] 
Como la conciencia es superaciôn activa y fundada 
sobre la accion, supera todos los determinismos, 
precisamente conociéndolos, es decir, utilizândolos 
y dominândolos66. 

Les catégories de la réalité et de la possibilité, 

en affirmant qu'il existe une possibilité réelle qui ne se 

réalisera qu'en des conditions données, présentent un monde 

ouvert à l'influence de la praxis humaine. Le possible est 

65 Tamâs Fbldesi, op. cit. , p. 191. 

66 H. Lefebvre et N. Guterman, op. cit., p. 89-90. 
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une composante indissoluble du réel. Sur la base de la dia­

lectique, possibilité et réalité forment une unité et ne 

peuvent être séparées que conceptuellement. Le réel s'érige 

continuellement sur le possible et c'est sur le possible que 

l'homme doit agir avant et pour qu'il devienne réalité. Par 

ses décisions, l'être humain forme et modifie le monde en 

changeant ses possibilités. 

La catégorie de possibilité, fondamentale pour l'étude 

de la prise de décision, signifie donc que tout objet ou phé­

nomène en des conditions particulières et suivant des lois 

déterminées peut devenir autre; c'est-à-dire ils renferment 

des possibilités objectives pour devenir quelque chose de 

différent. Dans la réalité il existe toujours une variété 

de possibilités objectives innombrables, ce qui permet au 

sujet de sélectionner des possibilités et fonder la dimension 

axiologique de la prise de décision. 

Contre le déterminisme mécaniste, qui prétend lire 

le futur dans le présent, et contre le volontarisme qui pense 

qu'il est possible de commander à l'Histoire et disposer de 

son exécution, la dialectique scientifique affirme que non 

seulement l'on ne peut lire le caractère exact des événements 

futurs (certains scénarios futurologiques) mais aussi que les 

possibilités elles-mêmes sont sujettes à des changements. 

Sans la dialectique de la nécessité et de la contin­

gence et de la possibilité et de la réalité nous ne pouvons 
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comprendre en quoi consiste vraiment l'essence de la prise 

de décision et le rôle joué par la connaissance de la néces­

sité. 

Certains voudraient provoquer suivant un plan chaque 

cause de sorte qu'elle arrive à son effet (déterminisme 

linéaire). Tout devrait être calculé d'avance (a priorisme 

néo-positiviste des "constructs"). La planification du futur 

consisterait à maintenir en mouvement une machine où tout 

serait déterminé. Et si cette machine ne fonctionne pas 

selon les désirs individuels ou de groupe, s'il surgit une 

difficulté quelconque, il suffira de réajuster les engrenages 

(system of checks and balances ou tuning-up of individuals 

and groups). 

Ce mode de pensée mécanique cherche dans le processus 

des développements sociaux les erreurs qui peuvent être cor­

rigées et éliminées en vue d'une société sans heurts fonc­

tionnant selon les "lois éternelles du marché". Dans un tel 

contexte, où tout but spirituel disparaît, l'être humain ne 

peut pas, à la rigueur, intervenir librement ni créativement 

dans les nexi des choses et des personnes, mais seulement 

opérer de façon utilitaire et manipulatoire. 

La liberté n'est pas connaissance de la nécessité 

dans le sens que l'on doive toujours faire une seule chose 

nécessaire, mais présence d'une large échelle de possibili­

tés réelles. 
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Le passage de la possibilité à la réalité ne se fait 

pas, la plupart du temps, de la même façon dans la nature et 

dans la société. Dans le premier cas il peut se faire sans 

l'intervention de l'homme. Dans la société, au contraire, 

il est toujours nécessaire que l'homme réalise activement 

les possibilités inhérentes. Cette distinction entre ces 

deux sortes de transformations est significative sous deux 

rapports: a) elle fournit une base ontologique pour distin­

guer les lois sociales des lois naturelles; b) elle implique 

que le comportement humain, qui est toujours un comportement 

social, ne survient pas spontanément à partir uniquement de 

facteurs objectifs, qu'ils soient physiologiques ou environ­

nementaux. Le développement social implique comme élément 

essentiel la libre décision de l'individu. 

Nous pouvons, à ce point, présenter les éléments 

essentiels de la structure de la prise de décision: 

I. La structure de la prise de décision est fina-

lisée. C'est là une activité propre à l'être humain. En 

effet, bien que dans tous les organismes y compris les supé­

rieurs il existe une adaptabilité aux conditions de leur vie, 

cette adaptabilité est explicable dans les limites du déter­

minisme naturel. Alors que l'activité humaine comporte un 

élément propre d'anticipation cognitive des résultats. Le 

facteur clé est ici le but en tant que "forme idéelle du 

futur", construit par la conscience en accord avec les 
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besoins et intérêts de la personne, eux-mêmes reflets actifs 

des conditions réelles de la vie concrète. Ce qui signifie, 

d'une part, que les buts en sont pas arbitraires, et que, 

d'autre part, ils fonctionnent en tant que causes mais de 

façon différente que les facteurs naturels, c'est-à-dire ne 

produisent pas automatiquement un effet, soit la décision 

de l'agent à les choisir, soit leur exécution. 

Les buts surgissent à partir d'une situation comme 

réponse aux besoins actuels de l'homme. Mais dans la mesure 

où ils sont des entités idéelles ils n'ont pas une réelle 

efficacité par eux-mêmes. Ils ne peuvent exercer leur effet 

précisément que parce qu'ils sont choisis et exécutés par 

1'agent. 

II. Avant qu'une personne puisse choisir des buts 

ou les réaliser, il doit avoir perçu les conditions de son 

milieu (nécessité externe), c'est-à-dire connaître les 

possibilités réelles qui s'offrent à lui, et il doit avoir 

une certaine connaissance des lois de la réalité (nécessité 

interne) s'il veut les réaliser effectivement. 

Ainsi, la formulation dans l'activité humaine des 
buts et des tâches concrètes du progrès de l'humanité 
ainsi que la possibilité d'une telle formulation sont 
totalement conditionnées par l'être matériel de l'homme 
qui sous ce rapport aussi devance la conscience67> 

67 B. Kedrov, op. cit., p. 69-70. 
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Toute décision est prise à l'intérieur d'une situation 

qui a ses propres tendances déterminées par son degré de dé­

veloppement socio-historique et dont on ne peut faire abstrac­

tion. 

III. La prise de décision, en tant qu'activité libre 

implique toujours un choix réel. Plusieurs buts sont pré­

sentés par l'appréhension cognitive et un seul peut être 

poursuivi, il faut choisir. Bien que les lois de l'histoire 

déterminent le développement d'une société, elles ne consti­

tuent pas un facteur de pré-sélection des buts adoptés par 

l'individu. Ce dernier a toujours la possibilité de choisir 

consciemment une position particulière. 

IV. Puisque la prise de décision est une activité 

libre finalisée dans la mesure où elle vise la réalisation 

d'un but, et que ce but a été formulé de sorte à satisfaire 

des besoins et des intérêts réels, la chaîne de l'activité 

ne peut s'arrêter au choix, mais doit passer du domaine du 

psychique à l'activité pratique. L'homme se sentant poussé 

par un besoin intérieur de réaliser son choix, agit et crée, 

c'est-à-dire dépasse sa propre subjectivité, s'objectivise. 

C'est là la transition de l'activité interne à l'ac­

tivité externe, du subjectif à l'objectif. Le besoin assouvi 

permet la naissance de nouveaux besoins. La possibilité réa­

lisée crée de nouvelles possibilités et de nouvelles néces­

sités objectives. 
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C. La dimension axiologique de la prise de décision 

Dans le sens quotidien, est pratique ce qui convient 

aux intérêts immédiats, quand bien même se réduiraient-ils 

aux intérêts personnels les plus égoïstes. La pratique ainsi 

entendue est certainement une réalité, un type d'activité 

ou de relation où les hommes se meuvent par intérêts person­

nels en marge de toute évolution historique et sociale. Ce 

genre de pratique se dissocie de toute réflexion proprement 

humaine et est le résultat de la séparation entre travail de 

production et travail d'idéation, entre pratique et théorie 

(pragmatisme individualiste et utilitarisme hédoniste). 

La "connaissance routinière" (qui englobe la 
familiarisation avec les choses, leur apparence 
superficielle et la technique de leur manipulation) 
est créée par la praxis utilitaire de tous les 
jours, elle en est une forme d'existence et de 
mouvement. Bref, la connaissance de sens commun 
est la forme idéologique de l'activité humaine de 
tous les jours. Cependant, le monde tel qu'il se 
manifeste à l'homme, dans l'activité et le trafic, 
au travers de sa praxis fétichisée, n'est pas le 
monde réel, bien qu'il en ait la "consistance" et 
1'"efficacité". C'est le "monde de 1'apparence"68# 

En atteignant le niveau philosophique de réflexion, 

la dialectique scientifique a montré que le concept de pra­

tique a et doit récupérer un autre sens, celui de praxis, 

c'est-à-dire en tant que concept d'une activité qui, en met­

tant en relation l'homme avec le monde, définit a) ce que 

68 Karel Kosik, op. cit., p. 14, 
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l'homme est; b) ce que le monde est pour l'homme; c) ce 

qu'est proprement la connaissance humaine; et d) ce qu'est 

la pratique comme voie de transformation non seulement du 

monde, mais aussi des relations et institutions sociales. 

Dans ce sens la praxis désigne, dans son acception plus 

vaste, l'activité transformatrice du monde en tant que monde 

naturel et social, c'est-à-dire, nature et société. 

Détruire le pseudo-concret n'est donc pas dé­
chirer un voile pour découvrir la réalité qu'il 
dissimulerait et qui existait toute prête et in­
dépendamment de l'activité de l'homme. Le pseudo­
concret est l'existence autonome des produits de 
l'homme et l'abaissement de celui-ci au niveau de 
la praxis utilitaire. La destruction du pseudo­
concret est le procès de création de la réalité 
concrète, celle-ci étant vue de manière consciente69, 

Le travail humain constitue une forme d'activité 

sociale où l'on retrouve de façon exemplaire les éléments de 

la pratique proprement humaine. C'est une relation entre 

l'homme et la nature à travers laquelle l'être humain trans­

forme la matière offerte par la nature à l'aide d'instruments 

ou moyens matériels pour faire surgir ainsi un objet ou pro­

duit qui n'est.plus la matière donnée, mais la matière pro­

duite ou créée, c'est-à-dire inexistante de soi en marge du 

processus de travail. Mais cette activité matérielle, objec­

tive, et ces instruments et conditions matérielles de sa pro­

duction, ne suffisent pas à caractériser le travail en tant 

69 Idem, ibid., p. 17. 



LA DIALECTIQUE DE LA PRISE DE DECISION 253 

que travail proprement humain. Son produit est un produit 

voulu, projeté, c'est-à-dire que sa production se fait con­

formément à un projet ou but designé par l'homme. 

Déjà sous cette forme exemplaire de pratique, l'on 

voit qu'il ne s'agit pas d'une activité purement extérieure, 

mais qu'il y a une intervention de la conscience: 1'on y 

trouve, dès le début et tout au long du processus, des idées 

ou projets idéels et une connaissance du but que l'on doit 

réaliser, de la matière que l'on veut transformer et des 

moyens que l'on utilise. C'est-à-dire, il y a un élément 

idéel, conscient ou théorique et, par conséquent, le proces­

sus pratique ne peut se réduire à son aspect purement maté­

riel, objectif, extérieur. 

C'est pourquoi le concept de pratique, comme activité 

transformatrice du monde, comme praxis, implique nécessaire­

ment le problème de son rapport dialectique avec la théorie, 

puisque sans cette dernière l'on ne peut, à la rigueur, par­

ler de pratique humaine (indissolubilité de la pratique et 

de la théorie). 

Se situer, donc, du point de vue de la pratique, 

signifie considérer le monde non seulement comme objet qu'il 

faut contempler, mais transformer. Cela signifie aussi con­

sidérer l'homme comme un être qui par son activité pratique 

en transformant le monde se transforme lui-même, transforme 

le monde social dans lequel il vit. Cela signifie, enfin, 
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considérer que les problèmes de la connaissance doivent être 

nécessairement abordés en relation avec cette activité pra­

tique de transformation. 

Trois éléments essentiels sont nécessairement pré­

sents dans toute activité transformatrice: le sujet, l'objet 

et la relation sujet-objet. 

Considérée du point de vue du sujet, la prise de 

décision nous apparaissait plus haut comme développement de 

la contradiction entre nécessité et liberté (dimension épis­

témologique de la prise de décision); considérée du point de 

vue de l'objet, elle nous apparaissait comme développement 

de la contradiction entre possibilité et réalité (dimension 

ontologique de la prise de décision). 

Mais l'essence de la prise de décision n'apparaît 

dans sa totalité que dans la rencontre du sujet de l'objet, 

c'est-à-dire en tant qu'introjection de la réalité et pro­

jection du sujet dans celle-ci (ce qui est et ce qui doit 

être). 

70 L'homme se trouve, dans une situation et avec une 

attitude vis-à-vis cette situation. Il s'agit ici d'un 

70 Tout événement, dans la mesure où il est de nature 
dialectique, est un processus qui s'insère dans le réel. 
Mais l'expression "dans le réel" est ambiguë et doit être 
substituée par cette autre: tout événement est un processus 
de la réalité. Cela signifie que le processus qui y a lieu 
ne se sépare en aucun instant d'elle. C'est la réalité ob­
jective elle-même, qui se développe sous"forme de processus. 
Cette considération est indispensable si l'on veut rendre 
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rapport modal dialectique et non formel. C'est là un élé­

ment essentiel lorsque l'on traite de la décision, de la con­

duite comme expression possible de la liberté. En effet, la 

façon avec laquelle l'homme s'insère dans une situation don­

née est le critère profond qui détermine la qualité norma­

tive et éthique de la décision. 

Comme le fait remarquer Mihailo Markovic, 

Puesto que el hombre vive en un universo en el 
cual coexisten el orden y el azar, esta en condi-
ciones de comportarse libremente en la medida en 
que a) se vuelva consciente de las das clases de 
factores déterminantes: las factores de tipo 
externo (condiciones objetivas, leyes naturales y 
sociales), y las factores déterminantes de tipo 
interno (rasgos de carâcter, intereses, convicciones) 
que limitan sus posibilidades de elecciôn y de accion, 
y en que b) esté dispuesto a adoptar una posiciôn 
crîtica, a resistir la presidn externa e interna, y 
a tomar las decisiones que mas de acuerdo estén con 
sus convicciones y su propia escala de valores71. 

compte du fait que le monde est une totalité unique, et que 
c'est lui qui, grâce à la dialecticité des éléments qui le 
composent, est en changement et en mouvement constants (unus 
mundus movens). Les différents moments se définissent comme 
"situation". Le processus à travers lequel le changement de 
la réalité se rend visible s'exprime dans la succession des 
situations. Parmi les objets du monde l'homme est le seul, 
par sa nature, à posséder les qualités de sujet ayant cons­
cience de soi. Il y a déjà plusieurs années, José Ortega y 
Gasset, éminent philosophe espagnol, développait ce point 
sous le thème de "l'homme et ses circonstances". Tout en mon­
trant l'importance des liens que doit conserver la raison 
avec la vie (Razôn vital) Ortega y Gasset s'oriente vers une 
position historiciste et vitaliste se rapprochant plus à la 
phénoménologie qu'à la dialectique scientifique. L'on peut 
consulter ses volumes The Modem Thème, New York, Harper and 
Row, 1961; The Revolt of the Masses, New York, Norton, 1960; 
History as a System, New York,Norton, 1962; Man and Crisis, 
New York, Norton, 1962. 

71 Mihailo Markovic, op. cit., p. 49. 
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Autrement dit, toute décision est prise à partir 

d'une conception du monde (Weltanschauung), c'est-à-dire, à 

partir du système intégral des points de vue sur le monde 

(nature, société et pensée) qui exerce une influence sur 

72 l'activité humaine . En tant que telle la connaissance en 

général n'est pas encore conception du monde. Les connais­

sances ne peuvent se transformer en conceptions du monde que 

lorsqu'elles s'incarnent en des convictions, en des actes, 

en activité pratique. 

Estar convencido no significa "tener la impresidn", 
"créer", "sentir", u otras cosas semejantes. Estar 
convencido quiere decir tener razones cuya veracidad 
es indudable para el sujeto dado73. 

Dans la prise de décision la connaissance atteint le 

niveau de l'idée, c'est-à-dire cette forme supérieure de la 

cognition du monde extérieur qui non seulement reflète l'ob­

jet mais qui s'oriente vers sa transformation. L'homme éla­

bore initialement dans l'idée l'objet dont il a besoin et 

ensuite, en correspondance avec elle, il le crée dans la 

réalité. 

72 Nous avons vu plus haut que ces points de vue di­
vers se forment dans l'individu tout au long de son activité 
pratique, du processus d'assimilation de l'expérience humaine 
accumulée. Tous les hommes possèdent une conception du monde, 
mais chez certains elle se forme de façon a-critique et en 
d'autres consciemment. Le caractère de la conception du 
monde est déterminé en dernière instance par le niveau du 
développement social, par le rôle qui y est joué par la 
science et l'éducation. 

73 Mihailo Markovic, op. cit., p. 160. 
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Dans l'idée sont confondus deux moments: l'ob­
jet idéel créé par la théorie et le plan de sa réa­
lisation, et c'est ce qui caractérise l'idée en tant 
que forme de connaissance. C'est pourquoi afin de 
s'affirmer dans le monde, la connaissance doit deve­
nir idée^4< 

L'objet s'élève ainsi au niveau des buts et des aspi­

rations du sujet et l'image vraie et objective devient néces­

sité interne, ce qu'il doit apporter au monde par son acti­

vité pratique. En même temps, les buts et les aspirations 

de l'homme acquièrent, dans l'idée, un caractère objectif; 

non seulement ils ne sont pas étrangers au monde concret, 

mais à force d'être vrais, au moyen de l'activité pratique 

concrète, ils deviennent réalité objective. 

L'idée, en concevant l'objet ou processus, le consi­

dère dans son développement et dans ses liens universels 

avec les autres objets ou processus.' Cela permet de con­

naître l'objet ou processus non seulement tel qu'il est, mais 

encore tel qu'il peut être dans son évolution ultérieure; de 

savoir ce que l'on peut en faire objectivement. La connais­

sance peut reconstituer non seulement l'objet réel, mais 

aussi l'objet idéel qui peut se transformer en objet réel 

par suite de l'activité pratique ou praxis. 

Dans toute idée, en plus de l'objet existant, se 

reflète l'objet devant être, c'est pourquoi, d'une part, elle 

74 P. Kopnine, op. cit. , p. 474. 
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est identique à l'objet et, d'autre part, elle ne le recouvre 

pas. Pour que l'idée ait une signification pratique et puisse 

être réalisée elle doit nécessairement contenir ces deux 

moments. Si elle ne donne pas un reflet vrai et objectif 

de l'objet tel qu'il est, l'activité pratique sera vaine. 

Si l'on prive l'idée de tout principe créateur exprimé dans 

l'aspiration à créer l'image de l'objet idéel futur, cette 

activité sera stérile. L'idée montre au sujet les imperfec­

tions de l'objet et ainsi justifie le besoin de le modifier, 

transformer ou dépasser. 

Toute conception du monde implique donc une vision 

du monde tel qu'il est mais aussi tel qu'il devrait être. 

Aux dimensions ontologique et épistémologique il faut, par 

conséquent, ajouter la dimension axiologique. 

La réalité concrète offre à chaque moment donné des 

possibilités potentiellement infinies. Cependant, à tout 

moment, dans la situation donnée, l'homme doit accomplir un 

acte parfaitement déterminé et fini qui lui permettra de 

transformer cette situation ou s'y adapter. Par conséquent, 

dans toutes les conditions, il a à opérer le choix d'une 

activité parfaitement déterminée et finie excluant toutes 

les autres possibilités en puissance. 

C'est sur la base d'une hiérarchie des valeurs que 

le choix en vient à être déterminé: l'activité humaine diri­

gée vers un but a toujours une dimension axiologique; 
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c'est-à-dire, elle implique une considération et une affir­

mation des valeurs. 

Comme le rappelle Mihailo Markovic, le concept de 

valeur constitue une catégorie fondamentale de toute philo­

sophie . 

El concepto de valor es una de las categorîas 
filosdficas fundamentales. No solo porque los 
términos de valor "bueno", "bello", "progresivo", 
"justo", son conceptos fundamentales de la ética, 
la estética, las ciencias polîticas y el derecho, 
sino porque aun en los fundamentos de la logica y 
la epistemologîa encontramos ciertas exigencias 
valorativas como las de claridad, exactitud, sim-
plicidad, adecuaciôn, objetividad, perfeccidn, 
elegancia, etc. La verdad misma es un valor cognos-
citivo de los enunciados o teorîas75> 

Le problème soulevé dans toute la philosophie rela­

tivement aux concepts d'objectivité et de subjectivité n'est 

pas absent de la question axiologique. Il se pose de la 

façon suivante: les valeurs sont-elles des entités objectives 

ou bien sont-elles des produits de la subjectivité? De 1a 

réponse à cette question dépendra la position axiologique 

assumée. L'objectiviste soutiendra que les valeurs sont des 

entités ayant une existence et une autonomie propres; le 

subjectiviste, au contraire, affirmera d'une façon 

75 Mihailo Markovic, op. cit., p. 51. 
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7 fit 

ou de l'autre que les valeurs sont le produit du sujet 

Ces deux tendances prennent une position extrême qui 

consiste, dans le premier cas (objectivisme), dans le dogma­

tisme qui matérialise la valeur et l'immobilise par une 

hypostase ontologique selon laquelle elle est donnée dans 

l'objet indépendamment de la valorisation subjective. Dans 

le deuxième cas (subjectivisme), l'accent unilatéral mis sur 

le sujet débouche dans le scepticisme et réduit la valorisa­

tion aux circonstances psychologiques dans lesquelles elle 

s'effectue, rendant ainsi impossible tout point de vue suf­

fisamment défini pour sortir des oscillations circonstanciel­

les du caractère et de la personnalité individuelle. 

En dépassant toute forme d'éclectisme (mélange agré­

gatif et a-critique des doctrines), la position dialectique 

affirmera que les valeurs ne sont ni objectives ni subjectives 

dans le sens strict de ces termes. 

76 L'axiologie ou théorie des valeurs acquiert une 
importance toujours croissante dans la philosophie moderne et 
contemporaine. La philosophie allemande de la première moi­
tié du XXe siècle, a adopté le plus souvent un point de vue 
gnoséologique et abstrait (v.g., Rickert, Windelband) ou phé­
noménologique (M. Scheler, N. Hartmann, etc.). Ces orienta­
tions ont négligé l'aspect historique concret des valeurs. 
Les écoles sociologiques française et américaine développent 
surtout les coordonnées sociales des valeurs (E. Durkheim, 
E. Bougie, H. Mauss, G. Gurvitch). A la position subjecti-
viste se rattachent les diverses formes d'existentialisme et 
la déontologie anglosaxonne (O. A. Johnson, W. Ross, H. A. 
Prichard). 

Pour l'orientation objectiviste l'on peut voir M. 
Scheler, Le formalisme éthique et l'éthique matériale des 
valeurs, Paris, Gallimard, 1955. 
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En effet, pour la dialectique scientifique, les 

valeurs sont des phénomènes ayant un caractère matériel 

aussi bien que spirituel capables de satisfaire les besoins 

d'une personne, d'une classe ou de la société, de servir 

leurs intérêts et buts. 

Alors que 1'objectivisme considère les valeurs comme 

des essences abstraites immuables et séparées de l'homme 

(métaphysiques), et le subjectivisme nie leur source objec­

tive en les faisant dépendre exclusivement des goûts et des 

états d'âme subjectifs (psychologisme), la position dialec­

tique les examine sous leur forme historique-concrète qui 

seule permet d'expliquer leur apparition et leur dépérisse­

ment. Cela signifie que le problème des valeurs ne saurait 

être résolu dans la simple perspective axiologique prise 

isolément. 

Les valeurs sont l'expression à la fois du condition­

nement et de la liberté humaine; elles contractent toujours 

une union dialectique avec la nécessité, mais représentent 

aussi un novum, quelque chose qui s'ajoute aux simples rela­

tions de production, aux rapports établis entre l'homme et 

la nature, entre l'homme et la société. 

A force d'agir, d'inventer, de construire, l'homme 

se dépasse en tant qu'être "subjectif": la conscience 

humaine ne reflète pas passivement le monde objectif, mais 

est capable de le modifier. La subjectivité devient ainsi 
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simultanément limite et dépassement, existence et finalité, 

nécessité et valeur. 

Le besoin d'agir, de se manifester, d'objectiver les 

tensions, répond à l'état subjectif. Mais dès que ces états 

d'âme déclanchent une action, c'est le plan objectif des 

valeurs qui se trouve atteint. 

Mais ce passage qualitatif allant du subjectif à 

l'objectif ne se fait pas d'une façon automatique ni méca­

nique: l'homme se limitant à agir pour créer "spontanément" 

les valeurs. 

Le monde extérieur oppose, au contraire, de la résis­

tance aux tendances que veut lui imposer l'homme. 

Dans l'esprit d'un subjectiviste "se réaliser" re­

vient à dialoguer avec soi-même, à aller jusqu'au bout de 

ses désirs, de ses ambitions, de ses virtualités, sans égard 

à rien d'autre. Mais l'accomplissement de soi ou développe­

ment multilatéral de la personnalité, se réalise au cours du 

processus de confrontation dialectique entre le sujet et 

l'objet, entre l'homme et la société où il vit. 

La réalisation de soi est la réalisation des valeurs 

objectives. C'est là le rapport concret existant entre le 

général et l'individuel sur le plan axiologique. 

La réalisation de soi est le dépassement de la sub­

jectivité impliquant le maintient du subjectif. 
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Pour ce qui est de la création et de la réalisation 

de soi, l'homme ne trouve ses normes qu'au sein de la vie 

sociale, parmi les buts et les normes de la collectivité à 

laquelle il appartient. 

C'est pourquoi l'on peut affirmer que tout échec 

dans la réalisation des valeurs a pour cause soit le mépris 

de la réalité objective soit l'appréciation utopiste ou sub-

jectiviste des réalités historiques et sociales. Cependant 

connaître la réalité et s'intégrer à la vie sociale ne re­

vient pas à accepter passivement tout ce qui est donné. 

C'est là qu'intervient la catégorie de la valeur qui n'existe 

pas encore, mais qui est susceptible d'exister. 

Les états subjectifs sont, de par leurs origines et 

leurs tendances, les prémisses de 1'objectivation; ils re­

flètent de façon plus ou moins adéquates ou correctes les 

exigences sociales concrètes ainsi que l'effort de l'homme 

qui traduit son dynamisme interne en activité. 

La prise de décision ou dialectique de l'objectiva-

tion a pour prémisse la situation réelle de l'individu dans 

la société et démontre l'absurdité d'une opposition métaphy­

sique entre les intérêts particuliers et l'intérêt général. 

C'est là encore appliquer la dialectique de l'individuel et 

du général comme principe fondamental de la praxis: nous 

comprenons ainsi que le général peut s'incarner dans l'indi­

viduel et que les normes et les devoir sociaux sont 
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à la fois impératifs et possibles pour chaque individu. On 

ne nie pas les contradictions entre les intérêts individuels 

et l'intérêt général, mais on pose la question pratique du 

dépassement des contradictions. 

Du reste, l'histoire prouve que ce sont toujours des 

"particuliers" qui ont crée "l'intérêt général". 

Outre la résistance objective des obstacles opposés 

à la réalisation des valeurs, il y a une résistance subjec­

tive, ou intérieure. De même que la source des valeurs se 

trouve à la fois dans la réalité objective et dans les ten­

dances du sujet à s'intégrer socialement et à répondre aux 

exigences extérieures, de même le sens et le non-sens, la 

perfectibilité et l'imperfection dans le monde objectif et 

dans la subjectivité. 

La dialectique scientifique actuelle basée sur les 

travaux de la biologie et de la neurophysiologie a démontré 

de manière irréfutable que le système nerveux central est 

l'instrument de la prise de décision. 

A cet égard, l'éminent professeur P. Anokhine, bio­

logiste et neurophysiologue, affirme dans son volume fonda-
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Le sens physiologique de la "décision" dans la 
formation du comportement consiste donc en trois 
effets de la plus grande importance: 

1. La "décision" est le résultat de la synthèse 
afférente effectuée par l'organisme sur la base de 
la motivation dirigeante. 

2. La "décision" libère l'organisme des degrés 
de liberté superflus et favorise ainsi la formation 
d'un ensemble intégral d'excitations efférentes 
nécessaires ayant un sens adaptatif pour l'organisme 
au moment et dans la situation donnés. 

3. La "décision" est un moment transitoire après 
lequel toutes les combinaisons d'excitations acquièrent 
un caractère exécutif, efférent77. 

Il est ici évidemment impossible d'entrer dans le 

détail de la problématique de la recherche dans ce domaine 

scientifique, il suffira de signaler les points essentiels 

venant éclairer la nécessité d'une dimension axiologique et 

fonder son explication. 

A la lumière de la neurophysiologie dialectique, il 

apparaît donc, 

a) que la prise de décision prend son point de départ 

dans l'environnement objectif, c'est-à-dire dans l'existence 

matérielle de la société; 

b) que la personne joue un rôle actif consistant dans 

la systématisation et évaluation des afférentations (contre 

le modèle stimulus-réponse basée sur l'interprétation méca­

niste de l'arc-réflexe); 

c) que les critères de systématisation et d'évalua­

tion ont une origine socio-historique, c'est-à-dire dans la 

77 P. Anokhine, op. cit. , p. 284-285. 
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praxis comme interaction créatrice entre l'homme et la na­

ture (Accepteur de l'action; programme d'action; résultats 

de l'action; paramètres de l'action; afférentation en re­

tour)78. 

Les schémas élaborés par le professeur Anokhine et 

que nous reproduisons au Tableau V sont des plus instructifs 

à cet égard. 

Le premier schéma (1) représente l'action qui s'ac­

complit pour la première fois, c'est-à-dire que, dans le 

passé, il n'y avait pas de conditions pour la formation de 

l'accepteur de l'action (appareil destiné à percevoir l'in­

formation sur les résultats obtenus et à les comparer avec 

ceux des paramètres établis lors de l'anticipation ou pré­

diction) . 

Le deuxième schéma (2) représente l'apparition d'une 

formation afférente complexe conservant les propriétés des 

résultats obtenus auparavant. C'est cette formation affé­

rente qui est l'accepteur d'action. 

La troisième schéma (3) représente l'appareil complet 

de la prédiction des résultats, qui peut effectuer la compa­

raison de ce qui a été prédit, c'est-à-dire de la décision 

et du but de l'action, avec les résultats réels de l'action 

donnée. 

78 Ces points sont développés dans P. Anokhine, op. 
cit., Ch. VI, p. 237-320. 
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Tableau V 

Architecture de la prise de décision selon P. Anokhine 

1 -

2 -

3-

tu 
Excitations efférentes 

Afférentation en retour 

[Paramètres 
de I aclio, I rie 1 action I 

Résultats 
de l'action 

Action 

. ! . . . - 1 

Excitations afférentes 

Afférentation en retour 

FH 
Synthèse 
afférente ' 

Exe 

Synthèse 
afférente 

•\R0 
Exe 

Excitations efférentes Sunthèse oui 
afh afférente 

Exe 

Exc - excitation; FR - formation réticulée; AR - afférenta­
tion en retour; RO réaction d'orientation; D - motivation 
dominante; M - mémoire 
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Conjointement à la découverte de la nature du pro­

cessus d'inhibition comme "arme universelle" servant à ré-

soudre la lutte entre deux systèmes d'excitation , ces 

données de la biologie et de la neuro-physiologie consti­

tuent les bases psycho-physiologiques expérimentales pour 

une explication adéquate et intégrale de la prise de déci­

sion et des valeurs en particulier et viennent confirmer les 

positions êpistémologiques de la philosophie de la praxis et 

de la psychologie dialectique . 

La pensée scientifique tire donc profit des résultats 

de la praxis, résout les problèmes théoriques fondamentaux 

des valeurs, ceux touchant leur origine et leur fonction et 

crée elle-même, en prenant conscience des nécessités du monde 

actuel, de nouvelles possibilités de réalisation pour l'homme. 

Dans leur aspect qualitatif, les réactions effectives 

acquièrent ainsi un caractère proprement humain, elles en­

trent en relation avec des objets ou des personnes, et par 

79 Voir P. Anokhine, op. cit. , surtout p. 351-405; 
voir aussi S. Diamond, R. Baldwin, F. Diamond, Inhibition and 
Choice, New York, Harper & Row, 1963. 

80 Comme nous l'avons déjà rappelé, la psychologie 
dialectique a été surtout développée principalement par L. S. 
Vygotsky, -A. N. Leontiev, A. R. Luria, J. L. Rubinstein, 
Henri Wallon, René Za?zo, et d'autres encore. Pour une ex­
cellente exposition du point de vue historique de cette 
orientation voir John McLeish, Soviet Psychology: History, 
Theory, Content, London, Methuerf" 1975. 
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conséquent possèdent une finalité. Elles sont intrinsèque­

ment unies à des nécessités qui sont apparues au cours du 

développement historique de l'humanité et se transforment 

en sentiments ou capacités de reconnaître les valeurs en 

dépendance des conditions et des nécessités culturelles et 

sociales. 

a. Les valeurs sont simultanément quelque chose qui 

est donné et accessible à l'homme, "donné" en tant que 

qualité virtuelle, susceptible d'être réalisée au prix d'un 

effort. Les catégories de possibilité et réalité sont ici 

centrales. Entre les valeurs et la nécessité il n'y a pas 

de fait une opposition rigide. Tout en possédant un carac­

tère émotif, subjectif, les valeurs ont des bases objectives, 

sociales et historiques. 

b. En découvrant le sens éthique du concept de néces­

sité, la philosophie de la praxis met en lumière les deux 

places des valeurs considérées concrètement: le plan de la 

réalité subjective et le plan de la réalité objective. Elle 

dépasse ainsi les conceptions bornées du monisme axiolo­

gique qui absolutise l'alternative métaphysique et anti­

dialectique: valeur-valeur, nécessité-nécessité, toute syn­

thèse étant impossible entre ces termes pris séparément. 

c. Loin de n'être que limite, la nécessité est aussi 

extension. Les valeurs ne surgissent pas d'un monde autre 

que le réel, elles sont des qualités réelles généralisées 
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bien qu'elles n'existent qu'en dépendance de certains com­

portements et états individuels et sociaux de la conscience. 

En créant les valeurs, l'individu se subordonne à leurs exi­

gences, il ne les crée pas à son gré, mais selon les lois du 

développement de la société et de la nature. 

d. Toute valeur plonge sa double racine dans la 

nécessité historique et dans la nécessité subjective. Les 

valeurs, en effet, représentent des qualités ou des attri­

buts réels, humains, déterminés par les relations sociales 

et les besoins économiques, politiques et spirituels. Cer­

taines de ces qualités réelles deviennent des valeurs su­

prêmes, tandis que d'autres se transforment en valeurs 

secondaires, selon les exigences de l'évolution de la pra­

tique sociale (hiérarchisation des valeurs). 

Le sujet se réalise lorsqu'il dépasse la subjecti­

vité et la manière dont se déroule ce processus dialectique 

varie selon le déterminisme historique sur lequel il se fonde. 

Ainsi la philosophie de la praxis nous permet de 

rendre compte de la prise de décision en tant que totalité 

et dans sa qualité typiquement humaine, c'est-à-dire comme 

activité consciente dirigée vers un but selon les lois de 

développement du monde objectif. 

En s'appuyant sur les fondements êpistémologiques 

de la dialectique scientifique l'homme peut guider son acti­

vité théorique et s'enrichir d'un savoir authentique sur la 



LA DIALECTIQUE DE LA PRISE DE DECISION 2 71 

prise de décision dans sa triple dimension (ontologique, 

épistémologique et axiologique) pour aboutir à une praxis 

véritablement humaine, c'est-à-dire par laquelle il devient 

maître de son propre développement par une transformation 

efficace et conséquente du monde et de soi-même-
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Diagramme de l a D ia l ec t i que de l a P r i s e de Décision 
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dialectique 

ou 
"action en 

retour" 

Vérification 
de la Théorie 

Nouveaux 
besoins 

•PRAXIS* 

\ \ 

Nouvelle réa l i t é 

Nouvelles possibi l i tés 
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Une constatation générale s'impose à ce point: 

n'ayant pas su ni voulu reconnaître les contradictions ob­

jectives suivant lesquelles se développe toute réalité, le 

néo-positivisme dans sa version nord-américaine et la phéno­

ménologie se trouvent dans l'obligation d'introduire des 

contradictions logiques pour sauvegarder l'apparence d'une 

cohérence de la pratique arbitraire (néo-positivisme) ou de 

la théorie (phénoménologie). 

Dans un cas comme dans l'autre, au nom d'une science 

prétendument asceptisee de toute idéologie l'on aboutit, en 

dernière analyse, à une déformation de la réalité concrète, 

à une métamorphose et extrapolation des contradictions 

réelles en contradictions exclusivement psychologiques. 

Dans la première partie (Chapitre I et sections cor­

respondantes) on a montré qu'à l'abri de 1'"objectivité" 

positiviste, les auteurs nord-américains analysés soutien­

nent qu'un savant ne peut que "constater" les faits, sans 

avoir le droit de se prononcer sur leur interprétation et 

évaluation. Pour pouvoir justifier cette coupure des "droits 

de l'homme de science", le pragmatisme néo-positiviste se 

voit obligé à recourir au triple réductionnisme ontologique, 

épistémologique et axiologique, aboutissant ainsi au sub-

jectivisme et à 1'arbitrariété dans les prises de décision. 
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Dans ce contexte les auteurs analysés en arrivent à 

annuler tant l'objet que le sujet et aboutissent à des "prises 

de décision" qui ne sont ni logiques ni décisives tant en 

théorie qu'en pratique. 

Dans la deuxième partie (Chapitre II et sections cor­

respondantes) on a montré, à travers l'étude paradigmatique 

de Paul Ricoeur, que la phénoménologie en général, et Ricoeur 

en particulier, ayant opté pour le Cogito idéaliste, ren­

contre des difficultés insurmontables devant le réel concret 

et les transforme en des problèmes formels de méthode. 

Dans son effort de redécouverte du sujet elle perd, 

épistémologiquement, l'objet. 

En absolutisant la conscience, la phénoménologie 

aboutit à des décisions qui doivent être prises "dans le 

monde" mais qui prennent leurs bases "hors du monde", et 

tombe ainsi dans une position paradoxale où l'homme se décou­

vrant étranger au monde concret trouverait, par une prise de 

décision fondamentale, sa liberté dans une aliénation totale. 

Tant dans le cas des néo-positivistes nord-américains 

analysés, que dans le cas de la phénoménologie, le manque 

de perspective historique véritable et critique de la réalité 

sociale est apparu évident dans cette thèse. 

Dans la troisième partie (Chapitre III et sections 

correspondantes) on a montré comment la philosophie de la 

praxis dépasse les approches néo-positiviste, pragmatiste, 
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et phénoménologique et résout dans son intégralité le pro­

blème de la prise de décision. 

A cet égard elle apporte sa solution aux aspects 

fondamentaux suivants: 1) Récupération ontologique, épisté­

mologique et axiologique du sujet et de l'objet. 

2) Reconstruction du monde et de son histoire (unus 

mundus moyens). 

3) Affirmation des lois objectives régissant tant 

l'objet que le sujet et orientation méthodologique adéquate 

dans leur découverte. 

En incorporant les connaissances scientifiques éla­

borées par les diverses disciplines, la neurophysiologie et 

la psychologie dialectique en particulier, la philosophie 

de la praxis dépasse à la fois le volontarisme et la fata­

lisme dans la prise de décision. 

Cette dernière est apparue sous son essence véritable, 

c'est-à-dire comme effort théorique et pratique de réalisa­

tions et dépassements successifs des possibilités offertes 

par le monde objectif et du développement multilatéral de 

la personnalité. 

Du point de vue ontologique, la prise de décision se 

fonde sur l'existence d'alternatives réelles et l'absence de 

coercition pour une seule d'entre elles. 

Du point de vue épistémologique, elle se fonde sur 

la connaissance objective de la situation dans laquelle elle 
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est prise. 

Du point de vue axiologique, la prise de décision 

se fonde sur l'auto-conscience critique des valeurs sociales 

qui répondent à des nécessités authentiques individuelles et 

collectives. 

La dialectique scientifique accomplit, donc, une 

analyse et une synthèse de la prise de décision là où le 

néo-positivisme fait une analyse sans synthèse et la phéno­

ménologie une synthèse prématurée, c'est-à-dire celle d'un 

sujet purement théorique et d'un objet pratiquement inconnu. 

Appliquée au domaine de l'administration education­

nelle la philosophie de la praxis offre les fondements pour 

le dépassement de la bureaucratie laquelle représente le 

volontarisme lorsqu'elle parle du futur et le déterminisme 

lorsqu'elle parle du passé. La pensée dialectique ouvre 

ainsi la voie à l'autogestion véritable. 

Dans le cadre général de l'éducation la philosophie 

de la praxis clarifie le sens authentique des valeurs vers 

une formation intégrale de l'être humain, active et positive, 

épurée et de l'idéalisme et de l'utilitarisme pédagogique. 

Ces conclusions ne peuvent s'atteindre et se réali­

ser qu'à la lumière d'une authentique philosophie de la 

praxis. 

Dans ce contexte l'on peut se rappeler, en évitant 

toute exagération historiciste, les paroles d'un logicien du 
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XlIIe siècle presque oublié et auteur du premier traité 

médiéval de psychologie lorsque, courageusement, il affir­

mait que la dialectique était: 

Ars artium et scientia scientiarum ad omnium methodorum 
principia viam habens. 

(Petrus Hispanus, Summulae logicales, 
I, ii (1016-2-3), c. 1215-1277.J 
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APPENDICE 2 

RESUME DE 

Fondements êpistémologiques de la prise de décision . 

Prenant pour objectif de découvrir les fondements 

philosophiques de la prise de décision en tant qu'activité 

typiquement humaine, la Partie I de cette thèse fait une 

lecture critique et herméneutique de quatre auteurs les plus 

2 représentatifs de la visée nord-américaine sur la prise de 

décision et montre comment elle ne peut, en perdant épistémo-

logiquement tant le Sujet que l'Objet de la décision, offrir 

de véritables fondements. 

La Partie II (antithèse) s'adresse ensuite à la visée 

phénoménologique par une analyse critique de certaines 

oeuvres de Paul Ricoeur, auteur resté fidèle à l'orientation 

rigoureuse donnée par Edmund Husserl, tant du point de vue 

méthodologique que doctrinaire. 

La lecture phénoménologique du volontaire et de l'invo­

lontaire montre l'impuissance de cette doctrine dans sa tenta­

tive d'obtenir l'unité réelle du Sujet et de l'Objet, de la 

Théorie et de la Pratique, de la Liberté et de la Nécessité. 

1 Amedeo Cupparoni, thèse de Ph.D. en Education 
présentée à l'Ecole des Etudes Supérieures de l'Université 
d'Ottawa, 1977, xi-300 p. 

2 Ces quatre auteurs sont, Chester Barnard, Herbert 
A. Simon, William J. Gore et Benjamin B. Tregoe - Charles H. 
Kepner. 
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Dans son essai de récupération du Sujet la phénoménologie 

perd épistémologiquement l'Objet et, par conséquent, s'avère 

inapte à rendre compte d'une façon intégrale de la structure 

de la prise de décision et de son contenu concret. 

La Partie III (synthèse) s'ouvre par une nouvelle 

problématique centrée sur l'indissolubilité des liens entre 

Sujet et Objet, entre Théorie et Pratique et sur l'importance 

capitale de l'Histoire qui fait les hommes tout en étant 

faite par les hommes. 

L'on montre ensuite la nécessité d'une approche systé­

matique basée sur une dialectique qui soit en mesure d'offrir 

tant le support méthodologique qu'une conception scientifique 

du monde et de résoudre les contradictions objectives fonda­

mentales qui constituent l'élément moteur du processus de 

décision. 

Construite sur ces bases, la Philosophie de la Praxis 

non seulement peut incorporer les connaissances obtenues par 

les diverses sciences mais elle offre le cadre pour une inter­

prétation correcte de leurs résultats. Là où le pragmatisme 

néo-positiviste ne peut que se limiter à une analyse de faits 

sans signification précise et "ouverte" à un pluralisme soit 

gnoséologique, soit éthique, soit social, et où la phénoméno­

logie opère une synthèse prématurée et à partir de celle-ci 

transforme la signification des données objectives, la Philo­

sophie de la Praxis fournit les bases d'une analyse et d'une 
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Synthèse où Sujet et Objet, Théorie et Pratique peuvent être 

compris dans leur mouvement et leur dépassement réels. 

La dialectique scientifique permet, enfin, de faire 

apparaître les contradictions fondamentales à l'oeuvre dans 

le processus de la prise de décision sous ses trois dimensions: 

épistémologique, ontologique et axiologique. 

Du point de vue épistémologique, la prise de décision 

se présente comme relation dialectique entre Liberté et 

Nécessité; du point de vue ontologique, elle se présente comme 

réalisation de la Possibilité; du point de vue axiologique, 

elle est la convergence du Sujet et de l'Objet, c'est-à-dire, 

subjectivement, valorisation des possibilités et, objective­

ment, dialectique des valeurs. 

La philosophie de la Praxis, basée sur la dialectique 

scientifique contemporaine, s'avère ainsi apte à fournir les 

fondements êpistémologiques de la prise de décision et s'ouvre 

sur une pratique administrative educationnelle où les hommes 

sont considérés dans leur intégralité comme Sujets et Objets 

de l'Histoire, impliqués dans un processus de libération qui 

comporte nécessairement le développement multilatéral de la 

personnalité. 
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